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Introduction 

 

L’ancienne Imet et l’actuel Tell Farâoun sont deux noms appartenant aux couches les plus 

éloignées d’une même stratigraphie toponymique, le premier désignant une réalité ancienne 

que le second essaie de conserver aujourd’hui au travers de ses ruines. En se proposant 

d’étudier leur substrat commun, ce travail va s’attacher à établir le portrait d’un site et de sa 

région qui ont énormément souffert, à l’instar de bon nombre d’autres lieux d’Égypte et du 

Delta en particulier. 

 

Malgré les travaux pionniers de l’Egypt Exploration Fund à la fin du XIXe siècle, la Basse-

Égypte est une plaine qui a longtemps été délaissée par les archéologues au profit des grands 

sites du Saïd. La balance tend aujourd’hui vers l’équilibre, réajustée par l’établissement de 

grands programmes de fouilles par des équipes de toutes nationalités. Tenu au Caire en 1976, 

le premier congrès des égyptologues en a été un important moteur puisque l’une des 

résolutions adoptées par son assemblée insistait sur la nécessité d’attirer davantage l’attention 

sur le Delta1. Dix années plus tard, un colloque sur les « problèmes et les priorités de 

l’archéologie du Delta du Nil » établissait un nouvel état des lieux et formulait les 

problématiques à suivre2. 

 

Dans ce cadre, les excavations de sites d’âges pharaoniques ou postérieurs ont été 

accompagnées avec profit de larges prospections géomorphologiques et de fouilles de sites 

pré- et protohistoriques. Le déficit en informations se comble ainsi peu à peu et il est possible 

aujourd’hui d’appréhender davantage le contexte dans lequel les occupations humaines se 

sont implantées. Ceci est plus particulièrement avéré en ce qui concerne Tell Farâoun 

                                                 
1 M. BIETAK, dans First International Congress of Egyptology. Cairo, October 2-10, 1976. Abstracts of Papers, 

München, 1976, p. 57. 
2 E. C. M. VAN DEN BRINK (éd.), The Archaeology of the Nile Delta: Problems and Priorities, Amsterdam, 1988. 
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puisqu’il s’inscrit dans une région singulièrement importante de par la proximité de Tell 

Dab‘a, Qantir et San el-Hagar, sites majeurs qui sont autant de reliquats de capitales 

politiques et religieuses de l’Égypte. 

 

Mener une recherche sur Tell Farâoun et sa région survient donc à un moment où les données 

géographiques, géomorphologiques et historiques ont acquis une réelle épaisseur, notamment 

en ce qui concerne l’angle oriental de la Basse-Égypte, portion du Delta qui a indubitablement 

bénéficié de la plus grande attention. 

 

Intervenant dans ce cadre historiographique, le présent travail s’inscrit de fait en droite ligne 

du « programme » de monographies régionales deltaïques initié par le Prof. J. Yoyotte dans le 

cadre de sa direction d’études à l’Ephe. Formalisé au colloque de Grenoble de 19793 et 

cristallisé sur le plan éditorial par les ouvrages d’A.-P. Zivie4, de P. Vernus5 ou de R. el-

Sayed6, le principe de ces études est de rassembler la documentation archéologique et 

philologique éparse et de différentes natures qui ont trait à une même localité. 

 

Après un aperçu historique de la découverte du site, la majeure partie du travail s’attachera à 

établir le corpus. En tant que monographie régionale, cette documentation s’articule autour 

d’une dichotomie fondamentale : d’une part les documents qui proviennent du site et, d’autre 

part, toutes les mentions relatives à l’ancienne ville qui apparaissent sur les monuments – ou 

toute autre forme de support – issus du territoire égyptien. 

Constituant le corpus A, les artefacts inscrits mis au jour au cours des différentes fouilles 

menées sur le site, seront classés selon une approche topographique. À Tell Farâoun comme 

ailleurs, la problématique d’authenticité du site7 se pose en effet, et énumérer selon un plan 

                                                 
3 J. YOYOTTE, dans L'Égyptologie en 1979, Paris, 1982, p. 137-138. Cf. id., dans Textes et langages de l'Égypte 

pharaonique, BdE 64, Le Caire, 1973, I, p. 239. 
4 Hermopolis et le nome de l'Ibis. Recherches sur la province du dieu Thot en Basse Egypte, BdE 66, Le Caire, 

1975. 
5 Athribis. Textes et documents relatifs à la géographie, aux cultes, et à l'histoire d'une ville du Delta égyptien à 

l'époque pharaonique, BdE 74, Le Caire, 1978. 
6 Documents relatifs à Sais et à ses divinités, BdE 69, Le Caire, 1975. 
7 PH. BRISSAUD, V. CHAUVET et I. HAIRY, dans Ph. Brissaud et Chr. Zivie-Coche (éd.), Tanis. Travaux récents 

sur le Tell Sân el-Hagar I, Paris, 1998, p. 85-88. 
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strictement chronologique des objets s’étalant du Moyen Empire à l’époque romaine aurait 

produit une image équivoque de la réalité de la ville antique. On s’attachera donc, dans la 

mesure du possible, à replacer chaque pièce dans son contexte, faisant du corpus A, tant un 

recueil de documents, qu’une description archéologique du Tell Farâoun. 

Les corpus B à E forment la seconde partie de la documentation et rassemblent les mentions 

relatives à l’ancienne Imet produites hors d’Imet. Les documents seront regroupés selon 

quatre entités répondant aux divers statuts documentaires dont ils relèvent. Ainsi seront 

présentés en premier lieu les textes issus des sphères royale et privée (corpus B) ; puis les 

mentions d’Imet dans les textes de géographie cultuelle (corpus C) ; celles dans les 

compositions funéraires, mythologiques et littéraires (corpus D) ; et enfin, rassemblées de 

manière représentative plutôt qu’exhaustive, les nombreuses mentions du vin d’Imet 

(corpus E). 

 

Les sources feront enfin l’objet d’une confrontation qui visera à définir l’identité des lieux 

selon une approche s’articulant autour de trois thèmes : la géographie, les cultes et l’histoire 

du territoire. 
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1. Histoire de la découverte du site et de son 

exploration. 

1.1. Tell Farâoun avant Petrie. 

1.1.1. La connaissance du site avant la fin du XIXe siècle. 

Malgré la proximité de Tanis, un site qui a suscité très tôt la curiosité des voyageurs, Tell 

Farâoun n’a attiré l’attention que d’une seule personne avant que W. M. Fl. Petrie ne débute 

ses fouilles à la fin du XIXe siècle. Il s’agit de Jean-Jacques Rifaud (1786-1852)8, l’agent-

« archéologue » de Bernadino Drovetti9 qui, après avoir écumé Thébaïde, Nubie et Fayoum à 

la recherche d’antiquités, a décidé – dans les années 1820 – de tenter sa chance dans le Delta. 

Il peut être considéré à juste titre, mais dans les limites de ce que l’on entend par archéologie 

à cette époque, comme un véritable précurseur des fouilles en Basse-Égypte. Son objectif 

premier étant évidemment l’exploration de Tanis dont l’importance et l’emplacement étaient 

notoires, c’est sur le chemin de celle-ci que Jean-Jacques Rifaud rencontre les monticules de 

Farâoun. Insérant son récit dans un développement riche d’enseignements, ayant lui-même 

constaté « qu’une vaste lacune topographique était à remplir pour le nord-est de l’Égypte »10, 

l’explorateur rapporte la visite du site au chapitre 23 de son ouvrage :  

 

                                                 
8 Sur ce personnage, se reporter à J. YOYOTTE, « À la recherche d'un explorateur marseillais disparu : Jean-

Jacques Rifaud » dans D. Jacobi (éd.), Pascal Coste. Toutes les Égypte, Marseille, 1998, p. 221-234 et désormais 

à id., « Jean-Jacques Rifaud (1786-1852), un singulier voyageur qui vint mourir à Genève » dans Voyages en 

Égypte, Genève, 2003, p. 87-97. 
9 J.-J. Rifaud est le principal agent du consul et se trouve donc être à l’origine de nombreuses des découvertes 

constituant la magnifique collection que Drovetti vendit au roi du Piémont. Plus intéressant pour notre propos, 

Berlin a également hérité des découvertes de Rifaud, notamment celles faites dans le Delta. Voir infra, les 

commentaires suivant l’extrait. 
10 J.-J. RIFAUD, Tableau de l'Égypte et de la Nubie et des lieux circonvoisins ; ou itinéraire à l'usage des 

voyageurs qui visitent ces contrées,  Paris, Teuttel et Wurz, 1830, p. 161. 
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Partant du hameau de Zare el Kebir, et passant par Cafre Créat11, on trouve au 

nord une petite butte antique nommée Tale Benunsie12, puis Menchie 

Badouan13, à une lieue au nord-est d’Abou-Kebir ; ensuite Sora14 et Gatauvie15 

à une lieue de Menchie, et El-Aurafaye16, situé à la lisière du désert, une demi-

lieue au-delà du Gatauvie. Le plus prochain endroit est alors Senate17 ; à une 

demi-lieue de là, vient El-Bazali18 ; faisant alors deux lieues dans le sud-est [sic 

pour nord-est ?], on atteint Taquièh Pharaoun. J’ai trouvé parmi ces vastes 

buttes un monolythe de granit rose, de forme cylindrique au sommet ; il était 

tourné au sud ; j’ai examiné aussi un superbe sarcophage en granit noir, dont 

les accessoires hiéroglyphiques m’ont paru d’un travail extrêmement précieux. 

Je parle dans mon grand ouvrage de ce sarcophage avec tout le détail qu’il 

mérite. Les buttes de Taquièh Pharaoun s’étendent jusqu’à la route de Salaièh à 

el-Arich ; on y découvre encore des sarcophages en terre cuite avec leur 

couvercle, de même forme et de même matière que les momies, chargées 

d’inscriptions grecques et juives. Je signale ce lieu comme un des plus 

favorables pour faire des fouilles. Il est à regretter que le village qui en est le 

plus rapproché, Manaji19, soit encore à la distance d’une lieue ; et je préviens 

qu’il faut l’aller chercher dans un bois de dattiers qui le masque entiérement. 

Deux canaux passent à peu de distance du côté sud, l’un nommé Bahr Bédauvi, 

                                                 
11 Ces deux localités semblent faire partie d’Abou Kebir, citée peu après, qui n’était à l’époque de Rifaud qu’une 

agglomération de hameaux « lesquels sont réunis au nombre de vingt-quatre dans une vaste forêt de dattiers, et 

semblent, à cause de leur grande proximité, ne former qu’un seul village » (J.-J. RIFAUD, op. cit., p. 167).  
12 Ce tell n’est localisé aujourd’hui sur aucune carte. 
13 Actuelle Minshat Radouan. 
14 Aujourd’hui el-Soura. 
15 Probablement la Fengir Qâtawéh de l’Atlas géographique de la Description de l’Égypte, f° 30. Ce lieu-dit 

semble avoir été localisé par G. Daressy sur la carte d’état-major n° 66 du Survey of Egypt (éd. 1907) conservée 

au cabinet d’égyptologie du Collège de France, comme le montre l’inscription de sa main Cengir Qattaoureh, 

près de la marge gauche ; de même sur la n° 56, dans la marge inférieure, à gauche (voir le CD-ROM inclus dans 

l’édition de G. DARESSY, Atlas archéologique de l’Égypte, Paris, 2002). 
16 Peut-être el-Rifaiyin de la carte n° 56. 
17 El Senéitah de l’Atlas géographique, actuelle Seneitet. 
18 Actuelle el-Ghazali. 
19 Actuelle Mounagat el-Koubra. 
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l’autre Lajure20. Ces canaux forment, sur plusieurs points, des espèces d’étangs 

remplis de coquilles fluviatiles qui fournissent aux habitans une espèce de 

lampe et un mode particulier d’éclairage. 

(Tableau de l'Égypte et de la Nubie et des lieux circonvoisins ; ou itinéraire à 

l'usage des voyageurs qui visitent ces contrées, Paris, Teuttel et Wurz, 1830, 

p. 167-169). 

 

Plus loin, Jean-Jacques Rifaud écrit encore : 

En somme, les buttes antiques de Taquièh Pharaoun, que je recommande aux 

investigations des curieux, ont plus d’une lieue de tour. De là on peut se rendre 

aux ruines de San, et en continuant au nord-est, à la butte antique de Jemeime, 

distante d’une lieue de Taquièh Pharaoun. 

(ibid., p. 171). 

 

Ce large extrait mérite que l’on s’y arrête quelques instants. En tout premier lieu parce qu’il 

livre la première mention du nom du site : Taquièh Pharaoun, orthographe par laquelle 

l’auteur restitue l’arabe طاقيةٌ فرعون, Taqeyya Fara’un, « chapeau de Pharaon »21. Ce couvre-

chef n’est autre que le naos qui dominait le site et qui, aujourd’hui encore, peut être vu à l’état 

de fragments (Doc. A8). Si le pharaon est une figure ambiguë au sein des écrits coraniques, 

tantôt considéré comme despote22, tantôt comme expression du pouvoir idéal23, c’est l’image 

de géant des croyances populaires24 qui a trouvé « corps » dans le monument du Tell Farâoun. 

Au début du XXe siècle, ce nom continue à être employé avec toutefois une différence 

                                                 
20 Aucun canal ne semble avoir conservé ces deux noms. 
21 Dans ses rapports d’inspection, G. Foucart transcrit de même Tegget Faraoûn (ASAE 2, 1901, p. 67) ou Tiggèt 

Faraoûn (ibid., p. 79), ce qui correspond encore bien à l’Arabe actuel, notamment au Caire (cf. W. BOUTROS, 

Lexique franco-égyptien. Le parler du Caire, Bibliothèque Générale 21, Le Caire, 2000, p. 47). 
22 Cf. la seconde acception retenue par M. HINDS et al-S. BADAWI, A Dictionary of Egyptian Arabic, Beirut, 

1986, p. 650, s. v. فرعون : « Tyrant ». 
23 U. HAARMANN, dans A. Loprieno (éd.), Ancient Egyptian Literature, PdÄ 10, Leiden, New York, Köln, 1996, 

p.623 ; D. GRILL, AnIsl 14, 1978, p. 37-57. 
24 M. GHALLAB, Les survivances de l'Égypte antique dans le folklore égyptien moderne, Paris, 1929, p.14. 
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d’interprétation, la Taqeyya n’étant plus comprise comme un « chapeau » mais comme une 

« fenêtre », une « niche »25. 

 

Encore dressé à l’époque de Petrie, le naos s’ouvrait effectivement vers le sud, à l’image de ce 

que précise J.-J. Rifaud. La description semble même indiquer que le monument était alors 

dans un meilleur état puisqu’il n’est pas fait mention de dégradations, notamment au niveau 

du sommet qui épouse une « forme cylindrique ». 

 

Une autre pièce fort intéressante et qui n’a pas manqué d’attirer l’attention de J.-J. Rifaud est 

le « superbe sarcophage en granit noir » qu’il prévoit de décrire avec plus de détails dans un 

prochain ouvrage qui, hélas, ne verra jamais entièrement le jour26. L’auteur ne l’indique pas 

dans son Tableau, mais il préleva l’objet pour la collection d’antiquités qu’il était en train de 

constituer et que Drovetti finit par vendre au roi de Prusse. La pièce, comme J. Yoyotte27 l’a 

déjà établi, est aujourd’hui conservée au musée de Berlin sous le numéro d’inventaire 7 

(Doc. A35). 

 

Entre cette visite et les fouilles de Petrie, le hiatus est complet. On pourra toutefois 

s’interroger sur la mention d’un « Mont Pharaon » sur la carte publiée par Vivant Denon28 

mais sa localisation est cependant bien trop orientale puisqu’elle est marquée à l’est de Salieh. 

La carte indique qu’une bataille eut lieu près de ce « Mont Pharaon » le 5 thermidor an VII, 

c’est-à-dire le 23 juillet 1799, autrement dit quatre jours après la découverte de la pierre de 

Rosette et deux jours avant la victoire française d’Aboukir. 

 

                                                 
25 A. BEY KAMAL, ASAE 3, 1902, p. 7. Selon le Prof. J. Yoyotte (communication orale), cette interprétation est 

moins satisfaisante. 
26 En fait, le faible nombre de souscriptions à son « grand ouvrage » obligèrent J.-J. Rifaud à le publier 

quasiment planche par planche. Celle concernant le sarcophage ne vit jamais les presses et si un dessin a bien 

existé, il ne fait actuellement pas partie des archives Rifaud conservée à Genève (fait qui m’a été confirmé par le 

Prof. J. Yoyotte). Sur ces archives, se reporter à J. YOYOTTE, dans Voyages en Égypte, Genève, 2003, p. 95 sqq. 
27 Cité par J.-J. FIECHTER, La moisson des dieux, Paris, 1994, p. 232, en note. 
28 Voyage dans la Basse et la Haute Égypte, Le Caire, 1990, pl. 7. 
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1.1.2. La Bouto orientale et les recherches de géographique historique. 

Si plus aucune mention n’apparaît jusqu’à l’arrivée de Petrie, l’ancienne ville dont on sait que 

Farâoun marque aujourd’hui l’emplacement fut toutefois l’objet des recherches de géographie 

historique qui se développèrent dès le XVIIIe siècle autour des auteurs classiques. Parmi ceux-

ci, Hérodote est probablement celui dont l’œuvre a fait l’objet de l’exégèse la plus féconde. 

Le fait est qu’il est le seul à citer notre ville comme Bouto face à l’Arabie29 : 

 

LXXV. [Εστι δὲ χῶρος τῆς ̓Αραβίης κατὰ Βουτοῦν πόλιν μάλιστά κῃ κείμενος, 

καὶ ἐς τοῦτο τὸ χωρίον ἦλθον πυνθανόμενος περὶ τῶν πτερωτῶν ὀφίων· 
ἀπικόμενος δὲ εἶδον ὀστέα ὀφίων καὶ ἀκάνθας πλήθεϊ μὲν ἀδύνατα 
ἀπηγήσασθαι, σωροὶ δὲ ἦσαν ἀκανθέων καὶ μεγάλοι καὶ ὑποδεέστεροι καὶ 
ἐλάσσονες ἔτι τούτων, πολλοὶ δὲ ἦσαν οὗτοι. ἔστι δὲ ὁ χῶρος οὗτος, ἐν τῷ αἱ 

ἄκανθαι κατακεχύαται, τοιόσδε τις, ἐσβολὴ ἐξ ὀρέων στεινῶν ἐς πεδίον μέγα, 
τὸ δὲ πεδίον τοῦτο συνάπτει τῷ Αἰγυπτίῳ πεδίῳ. λόγος δὲ ἐστὶ ἅμα τῷ ἔαρι 
πτερωτοὺς ὄφις ἐκ τῆς ̓Αραβίης πέτεσθαι ἐπ͂ Αἰγύπτου, τὰς δὲ ἴβις τὰς ὄρνιθας 
ἀπαντώσας ἐς τὴν ἐσβολὴν ταύτης τῆς χώρης οὐ παριέναι τοὺς ὄφις ἀλλὰ 

κατακτείνειν. καὶ τὴν ἶβιν διὰ τοῦτο τὸ ἔργον τετιμῆσθαι λέγουσι ̓Αράβιοι 
μεγάλως πρὸς Αἰγυπτίων· ὁμολογέουσι δὲ καὶ Αἰγύπτιοι διὰ ταῦτα τιμᾶν τὰς 
ὄρνιθας 

Il y a en Arabie, en face de la ville de Bouto, approximativement, un endroit où 

je me suis rendu pour me renseigner sur les serpents ailés. J’ai vu là-bas des os 

et des épines dorsales de serpents en nombre incalculable ; il y avait des 

amoncellements d’épines dorsales – certains très grands, d’autres plus ou 

moins hauts, mais en quantité. L’endroit où gisent toutes ces épines se présente 

ainsi : un étroit passage qui, des montagnes, aboutit à une grande plaine 

touchant à celle de l’Égypte. On dit qu’au printemps les serpents ailés 

s’envolent de l’Arabie pour gagner l’Égypte, mais que les ibis vont les attendre 

à la sortie de ce défilé pour les empêcher de passer et les tuent. C’est en 

reconnaissance de ce service, disent les Arabes, que l’ibis est grandement 

vénéré en Égypte ; et les Égyptiens expliquent eux aussi par là leur culte pour 

ces oiseaux. 
                                                 
29 Cf. J.-Y. CARREZ-MARATRAY, Péluse et l'angle oriental du Delta égyptien, BdE 124, Le Caire, 1999, p. 144-

145, doc. 276. A. B. LLOYD, Herodotus, book II, EPRO 43, Leiden, 1975, p. 325-328. 
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(trad. A. BARGUET, Hérodote. L’Enquête. Livres I à IV, folio classique 1651, 

Paris, Gallimard, 1985, p. 198). 

 

La mention de la Bouto orientale est si exotique, avec l’allusion aux mystérieux serpents 

ailés30, qu’elle n’a pas manqué de susciter une attention toute particulière. Il sera donc 

intéressant de revenir sur tous les points de vue qui ont pu être émis à propos de la localisation 

de cette Bouto et du distinguo établi ou non avec l’autre, située au nord de l’Égypte et plus 

largement connue pour l’oracle de Léto qui y était implanté. On va le voir, malgré l’indication 

topographique claire d’Hérodote, qui situe « notre » Bouto face à l’Arabie, cette distinction ne 

fut pas évidente31. 

PÈRE CLAUDE SICARD, S. J. (1677-1726). 

Les travaux de Claude Sicard32 frappent aujourd’hui par leur caractère fondateur. Il est 

vraiment regrettable que cette œuvre ne soit connue que de manière fragmentaire et indirecte 

car l’on pressent, notamment dans les premières notices de ce qui devait constituer son grand 

livre, que la connaissance érudite des textes anciens a su trouver chez lui une prise toute 

particulière dans l’expérience du terrain. Comme le rappelle à juste titre M. Martin, Cl. Sicard 

n’est pas le simple voyageur dont le passage en tel lieu est unique mais un homme qui a pu 

s’immerger littéralement dans le monde égyptien pendant les quatorze ans de sa charge de 

missionnaire jésuite au Caire. Des notes que Sicard a dû écrire sur chaque ruine visitée, il ne 

reste plus grand-chose. Rien ne fut réellement édité à l’exception d’une correspondance 

publiée après sa mort abondant en descriptions géographiques.  

 

La principale perte est probablement celle de la carte qu’il dressa en 1722. Celle-ci n’est 

connue que par une copie, de surcroît incomplète, établie par le célèbre cartographe d’Anville 

(voir infra). Dans la liste des Noms anciens des Villes et autres lieux d’Égypte tirés de cette 

                                                 
30 Pour ceux-ci, voir infra, p. 352. 
31 Nous avons dépouillé près de deux cents relations de voyages et essais géographiques, tant occidentaux 

qu’orientaux, s’étendant du VIIIe siècle à l’époque du déchiffrement des hiéroglyphes. Dans les textes qui ont été 

choisis, l’orthographe a été reprise telle quelle et les éventuelles fautes n’ont pas été marquées de « sic ». 
32 Sur cet homme, se référer à M. MARTIN puis M. MARTIN et S. SAUNERON, Claude Sicard. Œuvres I-III, 

BdE 83-85, Le Caire, 1982. 
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carte, le toponyme Bouto apparaît sous l’entrée « Butus duplex »33, littéralement « Bouto deux 

fois » ; en d’autres termes deux Bouto étaient bien enregistrées. Si l’une est localisée au nord-

ouest sur l’« I[le] Quavadi », par ailleurs non identifiable, le site de la Bouto orientale est 

simplement défini comme « ruiné », à l’instar de tous les toponymes n’ayant pu être 

véritablement localisés sur le terrain par Sicard. Cependant, nous savons par la copie de la 

carte effectuée par d’Anville que Sicard positionnait « notre » Butus approximativement là où 

il convenait, à une trentaine de kilomètres au sud de Tanis34. 

 

TOURTECHOT, DIT GRANGER (16.. – 173435). 

Relation du voyage fait en Égypte, par le sieur Granger, en l'année 1730 : où l'on voit ce qu'il 

y a de plus remarquable, particuliérement sur l'histoire naturelle, Paris, Jacques Vincent, 

1745, in-12, [4], ix, [9], 262 p. 

 

La relation que le Dijonnais Tourtechot fit du premier de ses séjours en Égypte abonde de 

détails forts précieux, mais la description qu’il développe aux pages 203-204 de ce qu’il croit 

être l’ancienne Butus concerne les ruines de Tell el Rub’a, donc de l’ancienne Mendès36.  

 

JEAN BAPTISTE BOURGUIGNON D’ANVILLE (1697-1782). 

Mémoires sur l'Égypte ancienne et moderne, suivis d'une description du golfe Arabique ou de 

la mer Rouge, Paris, Imprimerie Royale, 1766, xvi, 277, xxiii p., 26 cm. 

 

Le célèbre cartographe et collectionneur Jean-Baptiste Bourguignon d’Anville n’a pas 

manqué de gloser sur la Bouto orientale qu’il différencie bien de l’autre. Il la place cependant 

de manière erronée sur un site qu’il nomme « Tohum », autrement dit Tell Thmuis37. 

 

                                                 
33 S. SAUNERON ET M. MARTIN, Claude Sicard. Oeuvres III, BdE 85, Le Caire, 1982, p. VIII. 
34 Sur la reproduction publiée dans ibid., face à la p. 126, la distance est d’environ 1 cm, ce qui correspond à 

5 lieues marines selon l’échelle de la carte, autrement dit à 5×5555,5 m=27,78 km. Une reproduction de 

l’original est également consultable sur le site http://gallica.bnf.fr. 
35 La date de décès est tirée de M. R. KALFATOVIC, Niles Notes of a Hawadji, London, 1992, p. 52. 
36 Voir H. DE MEULENAERE, Mendes II, Warminster, [1976], p. 23 et n. 1. 
37 Ibid., p. 25. 
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Nous tirerons d’une circonstance remarquable que présente le local, & que la 

position de Tohum m’a donné occasion de connoître, l’avantage de répandre 

quelque lumière sur un endroit d’Hérodote (lib. II, 75), disant s’être transporté 

sur le lieu même, pour un objet de curiosité qu’il seroit superflu d’exposer ici38, 

parle d’un endroit entre des montagnes, qui de l’Arabie donne entrée dans la 

vaste étendue de la plaine d’Egypte. Près de ce lieu est une ville, dont le nom 

paroît être Butus, κατἀ Βωτῶ ; mais qu’on ne peut confondre avec la ville, 

d’ailleurs connu sous ce nom, dont l’historien fait mention en plusieurs autres 

endroits, & qu’il fixe spécialement dans la position qui lui convient (ibid. 155), 

en disant qu’elle est située au-dessus de la bouche Sébennytique. On est bien 

assuré, qu’il n’y a point de montagnes qui puissent former des défilés dans 

cette partie basse & maritime du Delta ; & que dans le voisinage de la bouche 

Sébennytique, il ne sauroit être question de quitter immédiatement l’Arabie, 

pour se voir dans les plaines de l’Egypte inférieure. D’où il résulte 

évidemment, qu’il s’agit d’un autre lieu très-écarté de ce canton de l’Egypte ; 

& si l’on pouvoit se permettre de soupçonner le nom de ce lieu d’être incorrect 

dans le texte grec, ou substitué à un autre par méprise, celui de Tohum en 

prendroit la place. Par le nom d’Arabie, il est indubitable qu’Hérodote désigne 

la terre aride & stérile, qui porte l’Egypte du coté oriental ; & la vaste étendue 

des plaines de l’Egypte ne s’entendra convenablement que de la basse Egypte. 

Aussi ne vois-je point d’endroit du local qui puisse répondre à la description 

d’Hérodote, que celui dont nous venons de faire la découverte. Il étoit bien 

convenable que ce passage fût défendu par un poste militaire, comme en effet 

nous voyons Tohum ête employé dans la Notice de l’Empire. 

(Mémoires sur l'Égypte ancienne et moderne, p. 120-121). 

 

 

                                                 
38 D’Anville veut à l’évidence parler des serpents ailés (voir infra, § 1). 
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PIERRE HENRI LARCHER (1726-1812). 

Histoire d'Hérodote : traduite du grec, avec des remarques historiques et critiques, un essai 

sur la chronologie d'Hérodote, et une table géographique. Paris, G. Debure l'aîné, nouv. éd., 

rev., cor. et considérablement augm., 1802, 9 vol. 

 

Connu pour diverses traductions de textes classiques, l’érudit P. H. Larcher a plus 

particulièrement produit une traduction d’Hérodote accompagnée d’un large commentaire. 

Dans les « tables géographiques », aux pages 64-65 de son volume VII, deux entrées 

correspondent à « Bouto », montrant une fois encore que la différenciation est bien opérée : 

 

BUTO, ville d’Égypte, située dans la partie nord de l’isle Prosopitis, vers 

l’embouchure Sébennytique. Il y avoit en cette ville un temple célèbre de 

Latone. Voyez Chemmis, isle. 

BUTO, ou BOUTO, ville d’Égypte, hors du Delta, & près de (5) l’Arabie. Elle 

étoit donc très-différrente de la ville du même nom, qui étoit proche de 

l’embouchure Sébennytique. Il n’en est parlé dans aucun autre Auteur, mais 

l’Ecriture en fait mention. Lorsque les Israëlites sortirent (6) de l’Égypte, ils 

allerent d’abord de Ramessès à Socchoth, de Socchoth à Boutan, qui fait partie 

du désert ; & dans (1) l’Exode cette ville est nommée Othom ; mais il est 

évident que c’est la même ville. Car c’est ainsi que s’exprime l’Auteur sacré. 

« Les fils d’Israël étant partis de Socchoth, camperent à Othom près du 

désert. » Dans l’un & l’autre passage, c’est la premiere ville où camperent les 

Isaraëlites au sortir de Socchoth, & dans les deux passages, cette ville est près 

du désert ; ce qui confirme le récit d’Hérodote. Il est à propos d’observer que 

dans la version latine, ce mot est écrit dans ces deux endroits Etham. Il n’est 

point étonnant alors que ceux qui n’ont lu la Bible que dans le latin, n’aient 

point reconnu dans ce nom celui de Buto. 

________________________________ 

(5) Herodot. Lib. II. § LXXV. 

(6) Numer. cap. XXXIII. v. 3, 5, 6 & 7 de la version Septante. 

------------------------------------------------ 

(1) Exod. cap. XIII. v. 20. 
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(Histoire d'Hérodote, 1802, VII, p. 64-65) 

 

SIR JOHN GARDNER WILKINSON (1797-1875). 

G. WILKINSON, Modern Egypt and Thebes: being a description of Egypt, London, J. Murray, 

1843, 2 vol. 

 

Avec J. G. Wilkinson, nous sortons quelque peu des limites chronologiques fixées à ce 

présent chapitre, mais la contribution de ce pionnier de l’égyptologie devait être citée. Dans 

un paragraphe sur la branche pélusiaque et les villes qui la bordent, nous pouvons lire : 

 

... and the Belbáys of the Arabs, is supposed by some to be the Buto of Arabia, 

mentioned by Herodotus* ; near which was a gorge in the mountains, 

separating the valley of the Nile from "an extensive plain contiguous to Egypt", 

where he reports that "the ibises prevented the inroads of the winged serpents 

coming from Arabia." Some consider it the site of Thou †, but this was more to 

the N.E., near the modern Abaséëh, which may not be far from the position of 

the Arabian or Eastern Buto. 

________________________________ 

* Herodot. 2. 75. 

† See above, p. 313. 

(Modern Egypt and Thebes …, 1843, p. 405). 

 

1.1.3. Bibliographie chronologique et critique des écrits égyptologiques 

relatifs au Tell Farâoun ou à Imet. 

Après avoir rassemblé les relations de voyage et les essais érudits centrés sur le texte 

hérodotéen, il paraît intéressant de dresser la bibliographie des travaux égyptologiques qui se 

sont attachés à identifier l’ancienne Imet. 

 

1871 H. BRUGSCH, « Ein Decret Ptolemaios’ des Sohnes Lagi, des Satrapen », ZÄS 9, 1871, 

p. 1-13. 
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Dans le cadre de l’étude de la stèle du Satrape, l’auteur identifie deux nomes 

(p. 11-13), le fqenÒtej et le Boutique, rapprochant ce dernier du dix-neuvième 

nome de Basse-Égypte (  am-pehou, qui était selon lui un autre nom de 

. 

 

1879 H. BRUGSCH, Dictionnaire géographique, Leipzig, 1879, p. 25, 214-215.  

Aucune identification relative au site de Tell Farâoun ou Nebesheh. 

p. 25 : s. v. Âm : nom sacré de Pr-WԐḏy.t, Bouto (la Grande, c'est-à-dire 

l’Occidentale), capitale du XIXe nome de Basse-Égypte ÂM-PeḤU. Identifie 

Ouadjet comme la déesse des lieux. Cite le P. Boulaq 3, pl. 10 (doc. D6). 

p. 214-215 : s. v. P, H. Brugsch signale que « la double place P et Dp est citée 

comme chef-lieu du XIXe nome de la Basse-Égypte, le Âm-Peḥu des 

monuments, le Buticus des anciens », sans produire les textes sur lesquels il 

s’appuie. 

 

1880 H. BRUGSCH, Dictionnaire géographique, Supplément, Leipzig, 1880, 

p. 1081-1095 : long addendum. Revient sur l’identification Jm.t = Bouto et 

préfère y reconnaître Péluse, à partir de l’étude du toponyme 

, qu’il lit RԐ-mun et qu’il rapproche du nom copte de 

Péluse peremoun (mais voir Maspero, 1883). 

Fait un rapprochement avec le vin jm.t 

 

1883 G. MASPERO, ZÄS 21, 1883, p. 63-64 

Revient sur l’identification de  établie par Brugsch (voir 

référence précédente), qu’il réfute sans donner la sienne. 

 

1883 W. Fl. PETRIE, Tanis. Part I., 1883-4, London, 1885, p. 28-29. 

Petrie effectue une visite du tell pendant ses fouilles de Tanis. 

 

1886 W. Fl. PETRIE dans The Academy, London. 
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Petits comptes rendus des fouilles dans quatre livraisons de The Academy, par 

Petrie lui-même (titrés « A new egyptian site », ils sont parus dans les nos 721, 

27 février 1886, p. 153-154 ; n° 723, 13 mars 1886, p. 189 ; n° 727, 10 avril 

1886, p. 262) et de manière anonyme dans le n° 748, 1886, p. 158 (références 

aimablement communiquées par Fr. Leclère). 

 

1888 W. FL. PETRIE, Nebesheh (Am) and Defenneh (Tahpanhes), London, 1888. 

Rapport des fouilles du site que l’auteur propose d’identifier à Am (Jm.t). 

p. 6 : « there is scarely a possibility of Nebesheh not being this city of Am ». 

 

1891 H. BRUGSCH, Die Aegyptologie. Abriss der Entzifferungen und Forschungen aus dem 

Gebiete der aegyptischen Schrift, Sprache und Alterthumskunde, Leipzig, 1891, 

p. 452. 

Dans la partie consacrée à la géographie du pays de cet ouvrage « généraliste », 

l’auteur indique que le XIXe nome Ỉm-pḥw a pour capitale Bouto, et que son 

nom profane, ỉm, qui correspond peut-être à Péluse, signifie « Ville de la 

Boue » (Kothstadt). 

 

1891 J. DE ROUGÉ, Géographie ancienne de la Basse-Égypte, Paris, 1891, p. 123-130. 

À partir des textes tardifs, principalement de la monographie Edfou I, 335, 

l’auteur dresse la liste des toponymes du XIXe nome. Revenant sur 

l’identification de Brugsch (DG) et, en prenant en compte les fouilles récentes 

de Petrie, l’auteur adhère, quoique prudemment, à l’hypothèse de Petrie de voir 

en Nebesheh le site de l’ancienne Imet. 

 

1894  An Atlas of Ancient Egypt, Special Publication of the EEF, 2nd edition revised, London, 

1894. 

Ouvrage destiné à un large public, avec notamment un chapitre consacré aux 

découvertes relatives au séjour des Israélites en Égypte et à la route de l’Exode. 

Un tableau, en regard d’une carte du Delta où est pointé Nebêsheh – Taḳ`at el 

Faraùn / XIX-AMT, donne les noms des différents nomes suivis de leur 
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signification, de la capitale et de la divinité qui y est adorée : XIX.  Am-

peḥ Lower prince Amt Uazyt (Buto). 

 

1899 P. E. NEWBERRY, The Amherst Papyri, being an account of the Egyptian papyri in the 

collection of the Right Hon. Lord Amherst of Hackney at Didlington Hall, Norfolk, 

London, Quaritch, 1899. 

p. 46 : dans le cadre de l’édition d’un fragment du Livre du Fayoum, identifie 

Imet à la capitale du XIXe nome de Basse-Égypte, ou dixit l’auteur, « Buticus 

Nome ». 

 

1901 G. FOUCART, « Extraits des rapports adressés pendant une inspection de la Basse-

Égypte en 1893-1894 », ASAE 2, 1901, p. 44-83. Voir surtout p.  45, 60 et 66-68. 

p. 45 : Tell Farâoun sert d’exemple à G. Foucart pour illustrer la multiplicité 

des noms qu’un site peut porter et montrer ainsi la difficulté de dresser une 

carte. Selon les interlocuteurs, le nom du tell donné à G. Foucart pouvait être 

Nebesh’h, Bedou, Tell-Bedawî, Farâoun, Abou-Qahar ou Tigget-Faraoûn. 

p. 60 : G. Foucart informe de l’impossibilité de mener des fouilles à Farâoun 

(qu’il nomme Bedou) en hiver. 

p. 66-68 : description du site. 

1902 A. bey Kamal, « Tel Far'on (Bouto) », ASAE 3, 1902, p. 7-14. 
La récupération d’un couvercle de sarcophage mis au jour fortuitement à Tell 

Farâoun (doc. A32) est l’occasion pour A. bey Kamal de faire un point sur le 

site, tant d’un point de vue archéologique et topographique que sur le plan 

historique. Appuyée par un précieux plan dressé par E. Baraize, une description 

du site tel qu’il était au début du XXe siècle est donnée.  

1909 G. DARESSY, « Le roi Auput et son domaine », RT 30, 1908, p. 202-208. 

Après avoir dressé l’historique de l’identification d’Imet, G. Daressy réfute les 

conclusions de Petrie et préfère placer Imet sur à Tell Moqdam. Son hypothèse 

repose sur la mention du toponyme sur un gond provenant de cette ville 

(cf. doc. B20). 
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1910 C. SOURDILLE, La durée et l'étendue du voyage d'Hérodote en Égypte, Paris, 1910, 

p. 76-84. 

Commentant Hérodote II, 75, C. Sourdille distingue à juste titre cette Bouto de 

l’autre et précise que l’oracle de Léto n’y prenait pas place. Acceptant qu’Imet 

était une « P-Uto », l’auteur réfute l’identification de celle-ci à la Bouto 

oriental qu’il place près du Lac Timsa, considérant qu’Hérodote localisait la 

Bouto oriental en Arabie même (voir discussion infra, p. 358). 

 

1916 G. DARESSY, « La statue d'un astronome », ASAE 16, 1916, p. 5. 

Dans le cadre de l’étude de la statue de l’astronome Horkhebis trouvée à 

Farâoun (doc. A17), conclut son article en indiquant que le père du personnage 

représenté « était consacré à  , la grande déesse léontocéphale de la Basse-

Égypte qui était en effet adorée à Tell el-Faraïn (sic), une des Buto  

de l’antiquité. 

 

1918 A. H. GARDINER, « The Delta Residence of the Ramessides. IV », JEA 5, 1918, p. 244. 

Dans cet article où A. H. Gardiner tente de localiser l’ancienne Pi-Ramsès, 

l’auteur revient sur les rapports géographiques qu’entretenaient les XIVe et 

XIXe nomes, plaçant la capitale de ce dernier, Imet, à Nebesheh. 

 

1919 G. DARESSY, « L'emplacement de la ville de Benna », ASAE 18,1919, p. 279. 

L’auteur réaffirme son hypothèse émise en 1908 dans RT 30, 1908. 

 

1920 E. A. W. BUDGE, An Egyptian Hieroglyphic Dictionnary, II, p. 957. 

Identification d’Imet à « Buto ». 

 

1921 A. ERMAN et H. GRAPOW, Ägyptisches Handwörterbuch, Berlin, Reuther und 

Reicherd, 1921 (l’édition consultée est le reprint de 1961, paru chez Georg Olms 

Verlagsbuchhandlung, Hidelheim). 

Dans le tableau des nomes d’Égypte, les auteurs localisent ỉmw pḥw (?) à 

Péluse. 
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1925 H. GAUTHIER, Dictionnaire des noms géographiques contenus dans les textes 

hiéroglyphiques, tome premier, Le Caire, 1925. 

s. v. , p. 69 : il s’agit de la stèle de Metternich. Le contexte où apparaît ce 

toponyme a trait à la Khemmis-Bouto où Isis se rend pour retrouver son fils. 

L’auteur situe donc cette Jm aux alentours de la Bouto occidentale (voir 

doc. D16). 

s. v. , p. 73 : sans donner son avis, l’auteur rappelle les différentes 

hypothèses de Daressy (1908), Gardiner (1918) et Erman & Grapow (1921). 

s. v. , p. 73 : après avoir rappelé les différentes hypothèses de Daressy 

(1908), Newberry (1899), Budge (1920), puis Brugsch (1880), Kamal (1903) et 

Gardiner (1918), l’auteur ne tranche toujours pas la question et appelle de ses 

vœux la découverte de nouveaux documents qui pourraient « élucider cette 

question ». Il s’interroge enfin sur la possibilité d’un rapprochement avec le 

nom lu sur la stèle de Metternich. 

 

1930 P. MONTET, « Tanis, Avaris et Pi-Ramsès », RevBib 39, 1930, p. 5-28. 

p. 9-10 : réfute la localisation d’Imet à Nebesheh. 

 

1931 G. DARESSY, « Léontopolis métropole du XIXe nome de la Basse-Égypte », BIFAO 

30, 1931, p. 625-649. 

L’auteur identifie Imet comme étant la Léontopolis des textes classiques, 

rejetant les documents issus du site et en faisant une utilisation plutôt 

hasardeuse des autres sources égyptiennes.  

 

1933 A. H. GARDINER, « Tanis und Pi-Ra'messe: a Retractation », JEA 19, 1933, p. 125. 

Adhère à l’identification Nebesheh égale Imet. 

 

1944 A. H. GARDINER, « Horus the Behedetit », JEA 30, 1944, p. 23-60. 

p. 55, n. 2 : insiste bien sur la différenciation à opérer entre les deux Bouto. 

P. 58 et n. 4 : l’auteur revient plus longuement sur la localisation de la capitale 

du XIXe nome de Basse-Égypte à Farâoun et rappelle le caractère arbitraire du 
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nom donné par Petrie (Tell Nebesheh). En note 4, Gardiner s’étonne des 

conclusions impossibles de G. Daressy dans le BIFAO 30, 1931, p. 626 sqq. 

1947 A. H. GARDINER, Ancient Egyptian Onomastica, London, 1947, II, p. 171*. 

Identifie toujours Imet à Nebesheh. À propos de l’article de Daressy, BIFAO 

30, 1931 et du rejet que celui-ci fait des preuves fournies par les fouilles de 

Petrie, l’auteur écrit : « This inscriptional evidence is faithfully set forth by 

Daressy […], but only to reject the identification a few pages later in favour of 

Tell Mukdam (Leontopolis), an amazing feat of inconsequence ». 

 

1957 P. MONTET, Géographie de l'Égypte ancienne. Première partie : To-méhou, la Basse 

Égypte, Paris, 1957, p. 180-184. 

Traitant Imet conjointement avec Boubastis du fait de la similitude du nom de 

leur « nome »39, l’A. énumère les principales caractéristiques topographiques 

du site. L’A. établit le distinguo erroné entre Tell Nebesheh d’une part et Tell 

Farâoun d’autre part, le second correspondant selon lui à la zone des 

nécropoles. Selon le principe que l’A. a établi pour chacune de ses notices, il 

énumère l’ensemble des données fournies par le Grand texte géographique 

d’Edfou (doc. C14). 

 

1.2. Les fouilles entreprises. 

1.2.1. Éléments bibliographiques concernant les activités archéologiques 

sur Tell Farâoun. 

Classée chronologiquement, la bibliographie rassemble les publications de faits et matériels 

archéologiques issus du site ainsi que les mentions dans les (J. Leclant et G. Clerc, 

puis N. Grimal et E. Adly) « Fouilles et travaux en Égypte et au Soudan », Orientalia. 

 

W. M. FL. PETRIE et al., Nebesheh (Am) and Defenneh (Tahpanhes), Londres, 1888, 

p. 1-37 (abrégé désormais Nebesheh, 1888). 

A. BEY KAMAL, « Tel Far'on (Bouto) », ASAE 3, 1902, p. 7-14. 

                                                 
39 Voir infra, p. 346. 
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J. LECLANT et G. CLERC, Orientalia 34, 1965, p. 180, § 7 ; 35, 1966, p. 134, § 13 ; 

40, 1971, p. 228-229, § 8. 

H. S. K. BAKRY, « Recent Discoveries in the Delta. A Statue of Ramessês IV (1151-

1145 BC) found at Tell el-Far'ûn », RSO 46, 1971, p. 8-11. 

J. LECLANT et G. CLERC, Orientalia 41, 1972, p. 251, § 6 ; 42, 1973, p. 396, §13 ; 43, 

1974, p. 175 ; 55, 1986, p. 246, § 21.  

I. A. MUSTAFA, « A Preliminary Report on the Excavation of the E.A.O. at Tell 

Fara'on - "Imet," Season 1985-1986 », dans E. C. M. van den Brink (éd.), The 

Archaeology of the Nile Delta, Amsterdam, 1988, p. 141-149. 

—, « Some Objects Dating from the Archaic Period Found at Tell Fara‘on-Imet », 

GM 102, 1988, p. 73-84. 

—, « Tell Fara‘on-Imet (1986/1987). Excavation of the Egyptian Antiquities 

Organisation.) », BCE 13, 1988, p. 14-18. 

—, « Tell Fara‘on-Imet (1987/1988. Excavation of the Egyptian Antiquities 

Organisation.) », BCE 13, 1988, p.  19-22. 

N. GRIMAL et E. ADLY, Orientalia 58/3, 1989, p. 349 ; 59/3, 1990, p. 350 ; 62/3, 

1993, p. 188. 

F. LECLÈRE, Les villes de Basse Égypte au Ier millénaire av. J.-C., Le Caire, à 

paraître, § sur Tell Farâoun. 

« Fouilles à Tell Faraoun dans le Delta », La Lettre du Caire 28, 14-20 septembre 

1999 : ressource électronique : [http://sis.gov.eg/public/letter/fhtml/ftext028.htm]40. 

1.2.2. Les fouilles de W. Fl. M. Petrie pour le compte de l’Egypt 

Exploration Society. 

Après avoir quitté les ruines de l’ancienne Naucratis, W. M. Fl. Petrie installa ses tentes à Tell 

Farâoun au début de 188641. Deux années auparavant, alors qu’il travaillait à Tanis, il avait 

entendu parler d’une grande pierre sur un site tout proche. La rapide visite qu’il fit du Tell 

Farâoun le convainquit du caractère prometteur des lieux. Accompagné de Fr. Ll. Griffith, 
                                                 
40 Cette page n’est plus accessible, mais elle est encore enregistrée dans le cache Google. 
41 Sur la présence de Petrie sur le site, voir The Academy, n° 721, 27 février 1886, p. 153-154 ; n° 723, 13 mars 

1886, p. 189 ; n° 727, 10 avril 1886, p. 262, n° 748, 1886, p. 158 ; id., Ten Years' Digging in Egypt 1881-1891, 

etc, London, 1892, p. 64-70 ; M. DROWER, Letters from the Desert. The Correspondance of Flinders and Hilda 

Petrie, Oxford, 2004, p. 60-63. 
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Petrie prit naturellement comme point de repère l’imposant fragment de granit qui donnait son 

nom au site pour établir les premiers sondages et élargit rapidement la zone de fouilles. Dès le 

début du mois de février, les secteurs des temples, du cimetière et de l’habitat sont repérés et 

identifiés comme tels. Outre la rapidité d’exécution, on pressent bien la manière par laquelle 

Petrie a procédé : large repérage complété par des sondages ponctuels à partir de l’observation 

du terrain. 

C’est en observant le sol et sans le moindre coup de pioche qu’il établit également le tracé du 

mur d’enceinte délimité par un terrain herbeux d’un côté et stérile de l’autre42. Rapidement, le 

témenos ainsi que son entrée ménagée à l’est (« pylon ») furent mis au jour. Puis, en 

déterminant les limites des caissons de fondation et les axes des monuments, Petrie parvint 

assez vite à dresser l’image du site telle qu’elle apparaît dans sa publication. Quant à la 

nécropole, les substructures mêmes des tombes affleuraient de telle façon que la fouille ne 

relevait que du simple dégagement de surface. Dû à l’érosion éolienne selon Petrie, cet état du 

sol explique aussi comment celui-ci a pu en si peu de temps fouiller, même sommairement, 

autant de sépultures. 

De même, le travail sur l’habitat et la mise en évidence des structures qui le composent 

bénéficia paradoxalement de l’activité des sebbakhin : à l’étonnement même de Petrie43, la 

précision dont ils usèrent pour puiser le sebbakh, vidant le contenu des pièces sans toucher les 

murs, permit l’établissement d’un plan de manière très rapide.  

 

Tell Farâoun fit l’objet d’une seule campagne de fouille pendant trois mois de 1886. Si l’on 

en croit la lecture du Journal d’entrée du Musée égyptien du Caire et la lecture d’un rapport 

de G. Foucart remontant à 1894, l’Egypt Exploration Fund effectua une série de sondages qui 

permirent semble-t-il à E. Naville de récupérer divers monuments laissés là par Petrie 

(cf. doc. A4). 

 

                                                 
42 Nebesheh, 1888, p. 8. 
43 Ibid., p. 25. 
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1.2.3. Les fouilles du Tell Farâoun au XXe siècle. 

 

En 1902, A. BEY KAMAL, alors conservateur adjoint au Musée égyptien, partit à Tell Farâoun 

afin d’y récupérer un couvercle de sarcophage ainsi qu’une statue récemment sortis par les 

sebbakhin (cf. doc. A17, A32). 

 

L’Organisation des Antiquités de l’Égypte mena régulièrement sondages et fouilles à partir de 

1962 jusqu’à la seconde moitié des années 1980. Encore inédits, les résultats de ces 

campagnes sont commodément résumés par A. I. Mustafa dans le rapport qu’il fit de sa 

campagne menée en 1985/198644. 

Entre 1962 et 1965, I. M. Kamel procéda à divers sondages le long du canal el-Serag qui lui 

permirent de mettre au jour une structure saïte. Dans la nécropole située plus à l’est, près de 

4000 tombes purent être étudiées. 

De 1968 à 1976, avec une interruption en 1974, M. el-Mussallami prit la direction des fouilles 

et porta plus particulièrement son attention sur la zone funéraire et les quartiers d’habitat. On 

peut noter la mise au jour d’un linteau et d’un montant de porte ramessides découverts en 

contexte de réemploi (doc. A46 et A47) ainsi que celle d’une statue de Ramsès IV, également 

objet de réemploi (doc. A30). 

De 1978 à 1982, M. S. el-Sawi s’intéresse à ces mêmes quartiers et dégage plusieurs îlots 

remontant à la Basse-Époque et à la période gréco-romaine.  

De 1982 à 1984, M. S. Salib s’attache à une zone se développant à l’ouest du canal el-Serag 

jusqu’à la zone urbaine de Petrie ; il met en évidence des habitats tardifs construits sur des 

sépultures remontant à la XXVIe dynastie. À signaler également, la découverte, au cours de 

travaux publics au nord de la ville moderne de Husseiniya, de mobilier de pierre d’époque 

thinite. 

De 1985 à 1987, I. A. Mustafa revient sur les habitats surmontant des sépultures saïtes à 

l’ouest du canal el-Serag ; celles-ci sont elles-mêmes établies sur des niveaux d’habitat plus 

ancien. 

 

                                                 
44 I. A. MUSTAFA dans E. C. M. van den Brink (éd.), The Archaeology of the Nile Delta, Amsterdam, 1988, 

p. 141-149. 
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L’année 1999 a constitué le terme de fouilles menées par l’Université de Tanta et le Conseil 

Suprême des Antiquités sur diverses structures difficiles à interpréter à partir de la seule 

source qui a pu être relevée, une brève parue dans la Lettre du Caire des 14-20 septembre 

199945. On notera la mise au jour de sarcophages en plomb et de monnaies de bronze 

d’époques grecques et romaines et, comme objets inscrits, d’un socle de statue de granite (non 

étudié) et d’une statue de Ramsès II (doc. A40 ?). 

                                                 
45 Consultée sur le site http://www.sis.gov.eg/public/letter/fhtml/ftext028.htm. 
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1.3. De Tell Farâoun à Husseiniya : évolution d’un site 

archéologique. 

1.3.1. Situation géographique et administrative de Tell Farâoun. 

1.3.1.1.Localisation géographique et situation administrative. 

Les monticules du Tell Farâoun, installés sur une gezira et jadis visibles à plusieurs 

kilomètres à la ronde, ont aujourd’hui disparu en grande partie sous les constructions de la 

ville récente de Husseiniya. Chef du district (markaz) du même nom, dans le nord de la 

province de Charqiya, Husseiniya se situe à une soixantaine de kilomètres au nord de la 

capitale provinciale Zagazig. 

 

Administrativement, le site archéologique dépend de l’inspectorat de Faqus, ville distante de 

vingt-trois kilomètres par laquelle il convient de passer pour s’y rendre. San el-Hagar et les 

tells de Tanis sont sur la même route Faqus – Husseiniya, une petite quinzaine de kilomètres 

après cette dernière. 

 

1.3.1.2.Les noms du site archéologique : Tell Farâoun ou Tell Nebesheh ? 

Les croyances populaires ont conduit à une analogie fortuite dans la toponymie ancienne et 

moderne de l’Égypte. Les deux Bouto antiques ont en effet revêtu quasiment les mêmes 

noms : الفراعين / فرعون, Farâoun / el-Farâïn. De nombre singulier, le premier vient qualifier le 

monument qui domine les ruines de la Bouto située à l’est du Delta : la taqeyya vue par 

Rifaud46. Le second, pluriel quant à lui, vient préciser l’ancienneté des monticules du site de la 

Bouto occidentale : le « tell des pharaons »47. 

C’est afin qu’aucune confusion ne se fasse jour dans le discours égyptologique que 

W. M. Fl. Petrie a proposé de nommer le site dont il publiait les fouilles par « Tell 

                                                 
46 Voir supra, p. 18. 
47 L’interprétation de G. Daressy, BIFAO 30, p. 625, qui comprend le nom Tell Farâïn comme signifiant « la 

butte au deux sommets », repose sur une confusion avec l’arabe فوارع, « sommet » (A. DE BIBERSTEIN 

KAZIMIRSKI, Dictionnaire arabe-français, Paris, 1860, II, p. 580). Le duel de ce nom ne saurait donner 

« Faraïn » en Arabe. 
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Nebesheh »48, d’après le nom du cheikh des quelques Bédouins qui s’étaient installés depuis 

peu dans le secteur. 

S’il faut savoir gré à Petrie d’avoir pressenti les confusions qui allaient naître de désignations 

si proches, Tell Nebesheh est donc d’un point de vue toponymique complètement artificiel et 

n’a pas été retenu ici de ce fait. On pourra noter que cette appellation est toutefois mentionnée 

dans le récent Atlas Archéologique du gouvernorat de Sharkieh [en arabe]49. 

 

G. Foucart indique que les ruines étaient également connues sous le nom de Tell Bedou suite 

à une erreur dans l’établissement d’une carte50. 

 

1.3.1.3.De la zone inhabitée à la ville moderne. 

À la fin du XIXe siècle, la région n’était accessible que quelques mois durant le temps 

d’étiage, quand les chemins étaient de nouveau visibles. Le tell n’abritant guère que « des 

habitations des plus misérables »51, l’on comprendra aisément pourquoi Farâoun n’apparaît 

pas dans le très utile Land Taxes and Prices per Feddan52, recueil fiscal paru en 190453.  

 

Avec le déploiement de l’agriculture dans ces régions jusque-là inhospitalières, l’habitat s’est 

considérablement développé au détriment des antiquités, à l’instar de bon nombre de sites en 

                                                 
48 Ou dans une transcription plus exacte de l’arabe : Tell Nabasha (تل نبيشة). 
49 Projet informatisé de cartographie archéologique [1], Le Caire, [Ministère de la communication et de 

l'Information : Conseil Suprême des Antiquités], 2001, n° 60127. 
50 G. Foucart, ASAE 2, 1901, p. 67. 
51 A. BEY KAMAL, ASAE 3, p. 10. 
52 Land Taxes and Prices per Feddan, Cairo,  National Printing Department, 1904. 
53 La mention à la p. 9 de ce recueil d’un hod Bidu wa muraihla, rattaché à Munagat el-kubra wa el-soghra, 

correspond peut-être au Tell Bidu qui est parfois associé au Tell Farâoun. Ce rapprochement est du moins 

effectué par G. Daressy si l’on en croit une annotation apposée sous l’entrée « Bidu wa muraihla » de son 

exemplaire du Land Taxes and Prices aujourd’hui conservé au Cabinet d’égyptologie du Collège de France : 

« Tell Bedou près Nebicheh ». Si l’on sait avec G. Foucart, ASAE 2, 1901, p 66, que les deux tells étaient bien 

distincts l’un de l’autre, cette mention nous renseigne sur la productivité agricole des buttes habitées de la 

région : les deux divisions correspondant au hod étaient chacune taxées de 34 et 22 £E. 
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Égypte, plus particulièrement dans le Delta54. Des « quelques huttes éparpillées de Bédouins 

sédentarisés » de l’époque de Petrie, les lieux sont passés de manière très rapide à l’état de 

village puis à celui de ville. 

Husseiniya apparaît dans les registres de recensement égyptien pour la première fois en 1947, 

après la création du district rural (markaz) de ce nom à la fin des années 193055. Le village de 

Husseiniya était alors une nahya (commune) de 4282 habitants. En 1960, il est désormais 

question d’une qarya, un chef-lieu de commune dont la population s’élevait à 7696 habitants. 

À partir de 1966, Husseiniya est citée comme madyna. Elle abritait alors 10024 habitants, 

puis 14385 en 1976, 17914 en 1986 et 24140 en 1996, soit une augmentation de 240% en 40 

ans et de 134% sur les seules dix dernières années56. Inexistante au début du XXe siècle, la 

ville d’Husseiniya a connu la même croissance exceptionnelle propre à bien d’autres villes du 

Delta depuis les années 195057. 

 

Le corollaire de cette occupation de plus en plus prégnante est l’inexorable diminution de 

l’aire archéologique. À la fin du XIXe siècle, celle-ci semble ainsi avoir été d’environ 800 m 

du nord au sud sur un peu plus de 1600 m d’est en ouest, soit 128 ha. Le tell dominait alors la 

plaine environnante de 4,5 m à 6 m58. 

                                                 
54 Sur ces questions, voir les différentes contributions réunies dans N. GRIMAL (ÉD.), Prospection et Sauvegarde 

des Antiquités de l'Égypte, BdE 88, Le Caire, 1981, notamment celles de J. Yoyotte, p. 7-8 et J. Lauffray, p. 129-

132. 
55 Le recensement précédent de 1937 ne mentionne aucun district de ce nom. En 1942 le nom est connu 

d’É. Drioton (cf. doc. A36). 
56 Toutes les données relatives à la population sont tirées du CD-ROM Un siècle de recensement en Égypte 

(1882-1996) (Century Census), édité conjointement au Caire par la CAPMA (Central Agency for Public 

Mobilization) et le CEDEJ (Centre d’Études et de Documentations Économiques, Juridiques et Sociales). 
57 J. BEAUJEU-GARNIER, Géographie urbaine, Paris, 1997, p. 164, cité par I. E. I. ASCOURA, Zagazig et sa région, 

dynamique géographique d'une région égyptienne dans la deuxième moitié du XXe siècle, étude de géographie, 

d'aménagement et de cartographie, Thèse de doctorat sous la dir. de CHR. HUETZ DE LEMPS ET D. BALLAND, 

Sorbonne (Paris IV), Paris, 2003 (inédit), p. 118. 
58 Cette estimation est difficile à établir. W. M. Fl. Petrie, op. cit., p. 4 parle d’un site « about a mile across ». Si 

l’on se réfère au schéma publiée par ibidem, pl. XVII, l’extension sud-nord semble être d’un demi-mile, soit un 

peu plus de 800 m. 
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Quelques décennies plus tard, l’aire archéologique s’est déjà amenuisée lorsque G. Foucart ou 

A. bey Kamal visitent les lieux, même si comme Fr. Leclère59 l’indique à juste titre, les 

données métrologiques qu’ils fournissent sont difficilement utilisables aujourd’hui. Le 

premier60 parle d’une aire de 300 m sur 1500 m, soit 45 ha seulement. Le second publie quant 

à lui une carte61 sur laquelle les mentions de ventes de terrain montrent sans ambiguïté le 

grignotage de l’aire archéologique. Au début du XXe siècle, la réduction de l’aire 

archéologique est faite au profit de l’agriculture62. 

 
De nos jours, la ville moderne, avec ses bâtiments aux fondations de plus en plus profondes, 

donc destructrices, recouvre la majeure partie des tells63. Si au cours des années 1950 l’aire 

archéologique – temenos et, dans une moindre mesure, le cimetière – était encore bien 

préservée64, un relevé de 1983 concernant la zone archéologique protégée n’enregistre plus 

qu’une surface de 750 m sur 300 m65. Des différents secteurs qui composaient le site, seul 

celui des temples est encore topographiquement identifiable, c'est-à-dire un terrain d’un seul 

tenant plus ou moins bien protégé. Une estimation de sa superficie peut être établie de 

manière approximative par la restitution sur la carte des limites de l’habitat moderne. Si le 

temps a manqué au cours d’une mission de terrain en février 2005 pour relever les points GPS 

de tous ses angles, il paraît raisonnable de situer la superficie de cette zone dans une 

fourchette comprise entre 3,4 et 3,8 ha. Selon nos calculs, le site aurait donc perdu 97% de sa 

superficie depuis les fouilles de W. M. Fl. Petrie ! Toutefois, ce chiffre qui paraîtra stupéfiant 

                                                 
59 Les villes de Basse Égypte au Ier millénaire av. J.-C., Le Caire, à paraître, § sur Tell Farâoun. 
60 G. FOUCART, ASAE 2, 1901, p. 67-68. 
61 A. BEY KAMAL, ASAE 3, 1902, p. 8. 
62 I. A. MUSTAFA, GM 102, 1988, p. 74 
63 Id., « A Preliminary Report on the Excavation of the E.A.O. at Tell Fara'on - "Imet," Season 1985-1986 » dans 

E. C. M. van den Brink (éd.), The Archaeology of the Nile Delta, Amsterdam, 1988, p. 141. Id., GM 102, 1988, 

p. 74. 
64 NARCE 22, 30 juin 1956, p. 6. 
65 Voir le site du Delta Survey de l’EES, à l’adresse : http://www.ees.ac.uk/deltasurvey/211-240.html (dernière 

consultation 11/2004). 
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est à relativiser car des terrains comportant des antiquités parsèment la ville, les ruines se 

mêlant littéralement au tissu urbain de Husseiniya66.  

 

1.3.2. État actuel du site. 

Les différents secteurs archéologiques connus se situent au nord de la route provenant de 

Faqus et menant à San el-Hagar. Pour y accéder, on peut tourner à gauche peu après l’entrée 

dans Husseiniya au premier grand carrefour de la ville. On emprunte alors une rue qui était il 

y a quelques années encore un canal du nom d’el-Serag (السراج). Cette voie d’eau aujourd’hui 

figée dans la terre selon une mutation topographique fréquente en Égypte67, est mentionnée à 

plusieurs reprises dans la littérature égyptologique pour son caractère topographique 

discriminant. Elle constitue en effet une césure plus ou moins nette entre deux parties du site : 

temenos et habitat à l’ouest face au cimetière à l’est. Nous verrons plus loin que la séparation 

des zones d’occupation n’est peut-être pas aussi franche. 

 

1.3.2.1.Tell Farâoun et la zone du naos. 

Tell Farâoun stricto sensu, c'est-à-dire le secteur où se situe le naos éponyme, est accessible 

en quittant par la gauche la rue el-Serag, au niveau de la grande courbure tirant vers l’est. 

Longeant les habitations, un terrain vague apparaît puis s’élargit progressivement. Tout au 

nord, dans un creux du terrain à peu de distance de bâtiments modernes, les débris du naos 

s’éparpillent sur quelques mètres carrés (pl. IV-VI).  

 

1.3.2.2.Secteurs urbain et funéraire. 

Les secteurs urbains et funéraires sont aujourd’hui complètement recouverts par la ville. Si un 

quartier combinant – apparemment, cf. infra Les secteurs d’habitat de Tell Farâoun., p. 86 – 

habitat et sépultures se remarque bien en bordure de la rue el-Serag, plus aucune aire 

                                                 
66 I. A. MUSTAFA, loc. cit., indique que la surface actuellement protégée par l’OAE représenterait 10% de la 

superficie originelle. 
67 I. E. I. ASCOURA, Zagazig et sa région, dynamique géographique d'une région égyptienne dans la deuxième 

moitié du XXe siècle, étude de géographie, d'aménagement et de cartographie, Thèse de doctorat sous la dir. de 

Chr. Huetz de Lemps et D. Balland, Sorbonne (Paris IV), Paris, 2003, p. 119 (inédit). 
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archéologique n’est dévolue à l’ancienne nécropole d’Imet, littéralement phagocytée par les 

habitations modernes. Ce phénomène trouve une illustration particulièrement édifiante dans 

une tombe auprès de laquelle une personnalité locale nommée Sheikh Ismail a eu l’obligeance 

de m’amener. Située en plein cœur de la ville, la sépulture est aujourd’hui surmontée d’un 

mur de briques qui vient s’appuyer directement sur elle (cf. pl. VII, fig. 5-6). Conservée sur 

une seule de ses moitiés après une cassure dans sa largeur, la sépulture semble être celle que 

B. von Bothmer a eu l’occasion de photographier dans les années 195068 et qui était alors au 

milieu d’un terrain vague. 

 

1.3.2.3.Ezbet el-Tel 

D’autres ruines sont encore à mentionner le long d’un canal d’irrigation (San, صان) bordant 

Tell Farâoun au sud. En contrebas de la berge septentrionale, plusieurs blocs dont un tronçon 

de colonne affleurent. Nous sommes dans le quartier occidental d’Ezbet el-Tel (عزبة التل). En 

période d’étiage, les faces des blocs les plus avancés dans le canal normalement sous l’eau 

sont alors visibles et laissent apparaître un décor caractéristique des soubassements de temple 

(pour des vues générales, voir pl. VII, fig. 1-4).  

 

                                                 
68 Une reproduction du cliché nous a été très aimablement communiquée par le Prof. J. Yoyotte. Sur  la visite du 

site pendant laquelle la photographie a été prise, cf. NARCE 22, 30 juin 1956, p. 6 ; J. YOYOTTE, BSFE 24, 1958, 

p. 22. 



 

 

 

Corpus A. Tell Farâoun : description archéologique et 

documents issus du site 

 

  

 

Corpus A 

 

Tell Farâoun : 

 

Description archéologique 

et 

documents issus du site 
 

 



§ 2. Occupations prédynastiques de Tell Farâoun 

 

43

 

 

 

2. Occupations prédynastiques de Tell Farâoun. 

Le développement de programmes de survey dans le Delta oriental depuis les années 1980 a 

permis de corriger la vision que l’on pouvait en avoir pour le prédynastique et les premiers 

temps pharaoniques69. Un carré de 30 km de côté à l’ouest de Husseynyia a fait l’objet d’une 

prospection serrée menée par une équipe de l’Université d’Amsterdam qui a mis en évidence 

une quinzaine de sites ayant produit de la céramique de la fin du prédynastique et de l’Ancien 

Empire70. Les analyses du matériel archéologique des sites de Tell Ibrahim Awad, où une 

forte stratigraphie a pu être mise au jour, Tell Iswid ou Minshat Abu Omar semblent indiquer 

le passage au tout début de l’époque pharaonique d’une culture indigène à une autre, connue 

dans la vallée et dans le Delta, caractérisée principalement par l’apparition de l’architecture de 

brique71. À Husseiniya même, treize campagnes de fouilles menées à partir de 1964 ont mis 

en évidence la présence de sépultures dans des couches stratigraphiques ou dans le substrat 

même des geziras72. 

                                                 
69 B. MIDANT-REYNES, Aux origines de l'Égypte. Du Néolithique à l'émergence de l'État, Paris, 2003, p. 115, 

n. 148-149 ; Y. TRISTANT, L'habitat sur les rives du Nil aux Ve et IVe millénaires, BAR International Series 1287, 

Oxford, 2004, p. 25-32. 
70 E. C. M. VAN DEN BRINK, « A Geo-Archeological Survey in the North Eastern Nile Delta », MDAIK 43, 1987, 

p. 7-41 ; IDEM, « The Amsterdam University Survey Expedition to the Northeastern Nile Delta (1984-1986) », 

dans E. C. M. van den Brink (éd.), The Archaeology of the Nile Delta: Problems and Priorities, Amsterdam, 

1988, p. 65-110. 
71 E. C. M. VAN DEN BRINK dans E. C. M. van den Brink (éd.), The Archaeology of the Nile Delta: Problems and 

Priorities, Amsterdam, 1988, p. 77. 
72 I. A. MUSTAFA dans E. C. M. VAN DEN BRINK (ÉD.), The Archaeology of the Nile Delta, Amsterdam, 1988, 

p. 143; IDEM, « Some objects dating from the archaic period found at Tell Fara'on - Imet », GM 102, 1988, p. 73-

84. 
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3. Le temenos. 

Le temenos tel qu’a pu l’établir W. Fl. M. Petrie est un quadrilatère irrégulier – seuls les murs 

est et ouest sont parallèles – d’environ 160 à 180 mètres de côté. À l’intérieur, Petrie mit au 

jour deux temples ainsi qu’une structure d’habitat tardif. Des deux temples, un seul est daté 

avec précision grâce à un dépôt de fondation ; il s’agit du plus petit des deux, orienté grosso 

modo nord-sud. Le plus grand, orienté perpendiculairement par rapport au précédent, est celui 

dont l’axe est considéré comme principal73. C’est en effet dans son alignement que Petrie a 

mis en évidence l’aménagement d’une entrée dans l’enceinte.  

Il semblerait que sous un premier état, le mur nord de celle-ci était plus proche de l’axe 

principal et lui était exactement parallèle. C’est du moins ce que Petrie déduit de la différence 

d’épaisseur que connaissent les extrémités nord des murs est et ouest. Comme le rappelle 

Fr. Leclère74, rien n’est précisé quant au mode d’élévation de l’enceinte, en assises courbes ou 

rectilignes. De nos jours, les tronçons nord et ouest sont entièrement sous la ville moderne 

d’Husseinya. 

 

3.1. Approche du temenos (doc. A1). 

Avant l’entrée proprement dite, à environ 170 pieds (env. 52 m) à l’est de celle-ci, une 

colonne isolée supportant l’image d’un faucon protégeant la figure d’un roi a été mise au jour 

par Petrie. Située au nord de l’axe de l’entrée de l’enceinte, elle faisait face à un monolithe 

parallélépipédique en calcaire. 

                                                 
73 Sur l’orientation du temenos, voir M. BIETAK, Tell el-Dab'a II, Wien, 1975, p. 104. 
74 Les villes de Basse Égypte au Ier millénaire av. J.-C., Le Caire, à paraître, § sur Tell Farâoun. 
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DOC. A1. COLONNE SUPPORTANT LA FIGURE DU ROI MERENPTAH PROTÉGÉ PAR HORUS. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 9, 31 et pl. 10, n° 9a-9c. 

KRI IV, 49, 2-4 ; KRITA IV, p. 37. 

H. SOUROUZIAN, Les monuments du roi Merenptah, SDAIK 22, Mainz am Rhein, 1989, 

p. 101-102 et pl. 18c (doc. 58) ; p. 59. 

Mentions. 

PM IV, 8. 

J. LEIBOVITCH, ASAE 44, 1944, p. 168-169 et fig. 20. 

J. LAUFFRAY, Karnak 5, 1976, p. 77-78. 

J. YOYOTTE, BSFE 114, 1989, p. 53. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, RT 22/11/14/3 

Date : Merenptah. 

 

Aujourd’hui conservée au Musée égyptien du Caire dont elle flanque la porte principale, sur la 

gauche, la colonne isolée découverte par Petrie avait, à l’époque de sa découverte, une hauteur 

d’environ 366 cm pour un diamètre moyen de 79 cm. Originellement monolithe et fasciculée à 

six lobes, la colonne fut retaillée par le roi Merenptah qui apposa ses noms sur le fût et fit 

aménager au sommet une sculpture représentant un dieu faucon protégeant une figure royale 

agenouillée. 

 

L’intérêt de ce monument est double. D’une part, il s’agit d’un rare exemple de colonne 

fonctionnant de manière isolée et individuelle. D’autre part, ce caractère bien particulier 

s’accompagne de l’autre originalité que constitue la sculpture du sommet, élément qui enlève tout 

rôle architectonique au monument et qui justifie par la même sa singularité.  
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Quelle était sa fonction ? Deux autres exemples de colonnes individuelles découvertes à 

Héliopolis et commémorant la victoire de Merenptah sur les Libyens75 pourraient inviter à y voir 

également une colonne commémorative76. Mais dans notre cas, quel serait l’événement célébré ? 

Les textes très lacunaires et largement effacés depuis Petrie ne mentionnent guère que le roi 

Merenptah (|BԐj-n(y)-Rʿ mry Jmn` |mry-n-Pṯḥ ḥtp-ḥr-MԐʿ.t` ԓ……Ԕ) et Amon-Rê nb nsw.t TԐ.wy, 

ce dernier étant peut-être cité en rapport avec le titre d’une scène d’offrande de Maât aujourd’hui 

illisible : d.t mԐʿ.t n jtԓ=f (?) …Ԕ, « donner Maât à [son (?)] père […] ». 

 

J. Lauffray a démontré dans le cadre de l’analyse de la colonnade de Taharqa77 que l’ensemble de 

colonnes de cette dernière ne supportait aucune autre architecture ni même un velum mais 

constituait autant de piliers susceptibles d’avoir été ornés d’emblèmes. Dans un article 

complémentaire au début duquel les colonnes d’Imet et d’Héliopolis sont citées78, J. Lauffray, 

conjointement avec Cl. Traunecker, auteur d’une notice d’ordre philologique tout à fait 

intéressante, ont émis l’hypothèse que la colonnade servait non pas de reposoir à barque mais de 

cadre au rituel de l’Union au disque et subséquemment au « mystère de la renaissance royale »79.  

La présence à Imet d’un monolithe en calcaire, au sud de l’axe de la porte de l’enceinte, en face 

de la colonne sise au nord de ce dernier, invite à y voir un dispositif analogue. Identifié à une 

« base » par Petrie80, ce monolithe ne pourrait-il pas correspondre sur un plan fonctionnel à 

l’autel fonctionnant avec la colonnade de Taharqa et sur lequel les différents gestes du rite étaient  

                                                 
75 H. SOUROUZIAN, Les monuments du roi Merenptah, Mainz am Rhein, 1989, p. 55-57, doc. 14 et 15. ; allusion dans 

Cl. VANDERSLEYEN, L'Égypte et la vallée du Nil, tome II, Paris, 1995, p. 559. Sur le monument, voir A. ZIVIE, 

« Quelques remarques sur un monument nouveau de Mérenptah », GM 18, 1979, p. 45-50 ; A. TAWFIQ, H. AL-AZAM 

ET D. RAUE, BSEG 19, 1995, p. 44-46. 
76 Avis de J. Lauffray ; cf. paragraphe suivant. 
77 J. LAUFFRAY, « La colonnade-propylée occidentale de Karnak dite "Kiosque de Taharqa" », Kêmi 20, 1970, 

p. 111-164. 
78 Id., « La colonnade propylée occidentale de Taharqa à Karnak et les mâts à emblème (compte rendu de la seconde 

campagne de fouilles 1970-1971) », Karnak 5, 1975, p. 77-92. Cet article est étrangement absent des publications 

citant la colonne d’Imet. Je dois moi-même sa connaissance à la bienveillance du Prof. J. Yoyotte. 
79 Ibid., p. 89-91. 
80 Nebesheh, 1888, p. 10. 
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exécutés ? De même qu’à Karnak, la colonne et l’autel d’Imet sont situés à l’extérieur du temple, 

certes beaucoup de manière beaucoup plus marquée dans notre exemple puisqu’ils sont en dehors 

même du « temeneos ». L’analogie semble se confirmer lorsque l’on considère le rite de 

l’érection du pilier-jwn dont le but est précisément d’œuvrer à la régénération royale81 : ne 

pourrait-on pas voir dans cette colonne, ainsi que dans celle retrouvée à Héliopolis, des exemples 

architecturaux de ces piliers-jwn dont les sommets, à tout le moins en ce qui concerne Imet, 

étaient coiffés d’une représentation royale et divine ? Si répondre par l’affirmative est délicat, 

notamment parce qu’un pilier-jwn est orné d’un bucrane, ce dont la statue sommitale ferait 

difficilement office, il apparaît selon une analyse de J. Yoyotte82, que ces piliers pourraient 

relever du bétyle, ces éléments dressés en vue de susciter la présence divine. 

L’image tridimensionnelle qui orne le sommet de la colonne n’est pas inconnue dans 

l’iconographie égyptienne et trouve son expression la plus éloquente avec le groupe statuaire de 

Tanis représentant Houroun qui protège Ramsès II, rébus en ronde-bosse du nom de celui-ci83. 

Apparaissant peut-être dès la VIe dynastie84, cette typologie singulière de sculptures connaît un 

développement tout particulier sous Nectanébo II85. Doit-on essayer d’identifier un dieu 

particulier derrière le faucon de la colonne d’Imet ? S’agit-il d’une forme particulière d’un dieu 

local ?  

Mieux vaut peut-être considérer le groupe comme celui du roi Merenptah protégé par le dieu 

royal par excellence, Horus. L’image disposée en haut du pilier participerait ainsi, dans le cadre 

de rites similaires à ceux du pilier-jwn, à la régénération des deux figures, divine et royale.  

 

 

                                                 
81 C. M. ZIVIE, « Les rites d'érection de l'obélisque et du pilier Ioun », dans J. VERCOUTTER (ÉD.), Hommages à Serge 

Sauneron, BdE 81, Le Caire, 1979, I, p. 477-498. 
82 BSFE 114, p. 53. 
83 Le Caire, Musée égyptien JE 64735; cf. B. LETELLIER dans CHR. DEROCHES-NOBLECOURT (ÉD.), Ramses le 

Grand. Galeries Nationales du Grand Palais, 1976, Paris, 1976, p. 5-11. 
84 P. BARGUET, Kêmi 13, 1954, p. 89, n. 3. 
85 Cf. ibid. et J. YOYOTTE, Kêmi 15, 1959, p. 73, cités par CHR. ZIVIE-COCHE, Tanis. Statues et autobiographies de 

dignitaires. Tanis à l'époque ptolémaïque, TTR 3, Paris, 2004, p. 27, n. 16. 
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3.2. Entrée du temenos (doc. A2 à A6). 

L’ensemble architectural qui formait l’entrée de l’enceinte a laissé peu de traces. Selon Petrie, il 

devait être composé d’un passage large d’environ 3 m qu’entouraient deux môles d’environ 4 m 

sur 9 à 12 m, et que précédait probablement un portique. Un pavement devait s’étendre depuis ce 

dernier jusqu’à l’arrière de l’entrée, dans le temenos même. Malgré sa recherche, aucun dépôt de 

fondation n’a pu être sorti. Pour Petrie, le remploi ramesside découvert dans le pavement (cf. 

doc. A3) est l’indice que la structure remonte à une époque où le temple ramesside fut démantelé 

au profit du nouveau, et situe donc cet événement sous le règne d’Amasis, roi sous lequel le 

« petit » temple fut effectivement fondé. Si la présence d’un remploi ramesside fournit bien une 

date ante quem, rien ne permet cependant de confirmer la datation de Petrie. 

Les traces d’un caisson de 21 m de long sur 5 m de large et profond de 4,50 m seraient 

l’indication qu’un portique précédait le passage. C’est derrière cette structure que Petrie a 

découvert deux statues légèrement plus grandes que nature.  

 

DOC. A2. STATUE COLOSSALE DE RAMSÈS II. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 10. 

Mentions. 

J. VANDIER, Manuel III/1, p. 408, n. 8 ; III/2, pl. CXXXIV, n. 1. 

F. LL. GRIFFITH, « The God Set of Ramessu II and an Egypto-Syrian Deity », PSBA 16, 

1894, p. 87-91. 

W. ST. SMITH, Ancient Egypt as represented in The Museum of Fine Arts, Museum of 

Fine Arts, Boston, 1946, p. 127, 1960, p. 144. 

D. DUNHAM, The Egyptian Departement and its Excavations, Museum of Fine Arts, 

Boston, 1958, p. 13 et 15 (photo). 

CL. VANDERSLEYEN, « La statue de Ramsès II du Musée d'art et d'histoire de Genève 

réexaminée », Genava 31, 1983, p. 17-22. 
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Lieu de conservation : Boston, MFA, 87.111. 

Date : Ramsès II. 

 

De la paire de statues de Ramsès II que Petrie mit au jour en avant de la porte d’entrée du 

temenos, apparemment au-dessus d’un pavement, seule celle située au sud de l’axe est conservée 

aujourd’hui. Elle a intégré les collections du MFA de Boston sous le numéro d’inventaire 87.111. 

De facture assez fruste, cette sculpture n’a jamais été terminée86. La question s’est posée de 

savoir s’il s’agissait d’un travail original du règne de Ramsès II ou d’une usurpation de celui-ci 

d’une statue antérieure, remontant notamment au Moyen Empire. Une longue argumentation de 

Cl. Vandersleyen, notamment fondée sur l’absence apparente de retaille du visage, propose d’y 

voir un original87. 

 

 

DOC. A3. BLOC DU PAVEMENT AU NOM DE RAMSÈS III. 

Bibliographie. 

Nebesheh, 1888, p. 31, pl. X n. 8. 

Lieu de conservation : inconnu. 

Date : Ramsès III. 

 

Un des blocs de pavement de l'entrée de l'enceinte portait le nom de naissance de 

Ramsès III, sous une forme assez particulière : 

 

Découvert en situation de remploi, sa présence sur le site n’exclut cependant pas une activité de 

ce roi à Imet. 

 

 

                                                 
86 CL. VANDERSLEYEN, « La statue de Ramsès II du Musée d'art et d'histoire de Genève réexaminée », Genava 31, 

1983, p. 17-22, particulièrement p. 17. 
87 Ibid. 
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Sur le côté intérieur de la porte d’entrée du mur d’enceinte, Petrie mit au jour une paire de sphinx 

en granodiorite dont l’histoire est loin d’être anodine. L’exemplaire découvert au nord de l’axe 

dans un état très fragmentaire ne fut récupéré qu’en 1887 par les soins d’E. Naville et intégra les 

collections du Musée égyptien du Caire le 28 mars de cette même année. Le second spécimen, 

découvert au sud, était dans un état de conservation assez remarquable et a été offert par l’EES au 

MFA de Boston. Originellement sphinx à masque humain remontant au Moyen Empire88, cette 

paire fut surchargée, probablement au moment de leur mise en place sur le site puis, peu à peu, 

sous les règnes de Siptah, de Sethnakht et de Ramsès III (sphinx sud uniquement). 

 

 

DOC. A4. SPHINX DU MOYEN EMPIRE USURPÉ PAR SIPTAH PUIS SETHNAKHT ET RETROUVÉ AU NORD DE L’AXE. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 10-11, 29, pl. X, n° 6b et c. 

Texte de Bay : KRI IV, 369, 5-6, KRITA IV, p. 267 ( = Nebesheh, 1888, p. 29 et pl. X, 

6a, 6c ).  

Texte de Sethnakht : KRI V, 3, § 4.A ( = Nebesheh, 1888, p.31 et pl. X, 6b). 

L. BORCHARDT, Statuen und Statuetten von Königen und Privatleuten, CGC, Le Caire, 

1934, IV, p. 45-46. 

Mention. 

B. FAY, The Louvre Sphinx and Royal Sculpture from the Reign of Amenemhat II, 

Mainz, 1996, p. 65, n. 317. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, CG 1070. 

Date : Moyen Empire, puis usurpation aux XIXe et XXe dynasties. 

 

Malgré son état très fragmentaire et selon la description de L. Borchardt, le sphinx nord devait 

correspondre typologiquement à son pendant méridional. La sculpture originelle date du milieu 

                                                 
88 B. FAY, The Louvre Sphinx and Royal Sculpture from the Reign of Amenemhat II, Mainz, 1996, p. 65 et n. 317. 
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du Moyen Empire, règne de Sésostris III ou d’Amenemhat III89. Les éventuels cartouches 

donnant les noms du pharaon du Moyen Empire ont été effacés. 

 

À la fin de la XIXe dynastie et au début de la dynastie suivante, les monuments furent remployés 

par quatre fois, comme l’indique la présence de surcharges plus ou moins lisibles. La première 

reprise identifiable est à mettre sur le compte de Bay, personnage connu essentiellement comme 

« grand chancelier du pays en entier ». Comme le note R. Drenkhahn90, il est assez remarquable 

que ce personnage ait pu inscrire son nom sur un sphinx, image relevant exclusivement du 

domaine royal. Le caractère extrêmement érodé de l’inscription de Bay correspond à un 

effacement délibéré dès l’antiquité91 ; Petrie avait pu lire en son temps : 

 

  

ԓ… mn ʿԐ?Ԕ jmy-rԐ ḫtm.tj n(y) tԐ ԓr-ḏr=f ?Ԕ BԐy ḏd=f : jnk ԓ…Ԕ mj ԓ… …Ԕ ḫnty ԓ… 

…Ԕ mr ԓ… … … …Ԕ 

[… … le grand ?] chancelier du pays [tout entier], Bay, dit : « Je suis […] comme [… 

…] à la tête de [… …] intendant [... … … …] 

 

Le roi Sethnakht fit ensuite apposer ses cartouches, sur le poitrail et sur l’épaule droite, pour le 

sphinx nord, sur l’épaule gauche pour le sphinx sud. Cette différence d’épaule est l’indice très 

probable que les deux éléments de la paire étaient disposés parallèlement à l’axe du temple, le 

flanc droit de l’un répondant au flanc gauche de l’autre. 

Sur le poitrail du sphinx nord, seule la fin du nom de couronnement est lisible : . Sur 

l’épaule droite, le pharaon est mis en relation avec le nom d’une divinité aujourd’hui non 

identifiable : 

                                                 
89 Comparer avec Caire CGC 393 et 394, MFA 87.747 (doc. A5), BM 1849 (doc. B10) ; cf. B. FAY, The Louvre 

Sphinx and Royal Sculpture from the Reign of Amenemhat II, Mainz, 1996, passim. 
90 Die Elephantine-Stele des Sethnacht und ihr historischer Hintergrund, ÄA 36, Wiesbaden, 1980, p. 45-46. 
91 Voir commentaire à la fin du document suivant. 
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(1)  (2)  (3)  
(?)

 

(1) nb TԐ.wy |Wsr-ḫʿ.w-Rʿ mry Jmn stp~n Rʿ` (2) nb ḫʿ.w |ԓStԉԔ-nḫt mrr Jmn` ԓ…Ԕ (3) 

mry ԓ… … …Ԕ 

(1) le seigneur du |Double-Pays Ouserkhâourê, l’aimé d’Amon, l’élu de Rê`, (2) le 

maître des couronnes |[Seth-]nakht, aimé d’Amon`, (3) l’aimé de [… … …]. 

 

Voir le commentaire à la fin du document suivant. 

 

DOC. A5. SPHINX DU MOYEN EMPIRE USURPÉ PAR SIPTAH, SETHNAKHT ET RAMSÈS III RETROUVÉ AU SUD DE 

L’AXE. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 10-11, 29, pl. X, n° 6a et c. 

Texte de Bay : KRI IV, 369, 4-5, KRITA IV, p. 267 ( = Nebesheh, 1888, p. 29 et pl. X, 

6a, 6c ). 

Texte de Sethnakht : KRI V, 3, §4.A ( = Nebesheh, 1888, p.31 et pl. X, 6b). 

Mentions. 

PM IV, 8. 

J. VANDIER, Manuel III, Paris, 1958, p. 217. 

LÄ III, 592. 

W. ST. SMITH, Ancient Egypt as Represented in The Museum of Fine Arts, Museum of 

Fine Arts, Boston, 1946, p. 129, à corriger avec l’édition de 1960, p. 143. 

B. FAY, The Louvre Sphinx and Royal Sculpture from the Reign of Amenemhat II, 

Mainz, 1996, p. 13 et n. 41, 21 et n. 88 et 92, 22 et n. 98, 65, 87, pl. 86a-d. 

R. FREED, « Un autre regard sur la sculpture d'Amenemhat III », BSFE 151, 2001, p. 15. 

R. E. FREED, « Defending Connoisseurship: A Thrice Re-inscribed Sphinx of Dynasty 

XII », dans E. Ehrenberg (éd.), Leaving No Stones Unturned ; Essays on the Ancient 

Near East and Egypt in Honor of Donald P. Hansen, Winona Lake, 2002, p. 77-88. 

R. DRENKHAHN, Die Elephantine-Stele des Sethnacht und ihr historischer Hintergrund, 

ÄA 36, Wiesbaden, 1980, p. 45-46. 
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F. GOMAÀ, Die Besiedlung Ägyptens während des Mittleren Reiches, TAVO Reihe B/66, 

Wiesbaden, 1987, II, p. 210-212. 

Lieu de conservation : Boston, MFA, 88.747. 

Date : XIIe dynastie, puis usurpation aux XIXe et XXe dynasties. 

 

Le sphinx découvert au sud de l’axe et pendant du document précédent est d’un très bon état de 

conservation, hormis la disparition de la tête et d’une partie de la patte arrière gauche. 

Aujourd’hui conservé au MFA de Boston sous le numéro 88.747, le sphinx a été élaboré au 

Moyen Empire, peut-être sous le règne de d’Amenemhat III92. Les surcharges sont à peu près les 

mêmes que sur le sphinx nord et ont l’avantage d’être intactes pour ce qui concerne Sethnakht. 

Ce que l’on peut lire de la ligne de texte gravée pour Bay sur la base diffère du document 

précédent ; Petrie avait relevé un texte aujourd’hui illisible : 

 

ԓ… …Ԕ ḏd=f : jnk stp n(y) ḥԐty mnḫ-jbԓ… …Ԕ 

[… …] dit : « Je suis celui à l’entendement électif, le loyal […] 

 

Le prénom inscrit sur le poitrail est complet : . 

Sur l’épaule gauche, deux cartouches sont posés verticalement sur deux signes  : 

(1)  (2)  

(1) nb TԐ.wy |Wsr-ḫʿ.w-Rʿ mry Jmn stp~n Rʿ` (2) nb ḫʿ.w |Stԉ-nḫt mrr Jmn`  

(1) le seigneur du |Double-Pays Ouserkhâourê, l’aimé d’Amon, l’élu de Rê`, (2) le 

maître des couronnes |Sethnakht, aimé d’Amon` 

 

                                                 
92 Voir en dernier lieu, R. E. FREED, « Defending Connoisseurship: A Thrice Re-inscribed Sphinx of Dynasty XII », 

dans E. Ehrenberg (éd.), Leaving No Stones Unturned ; Essays on the Ancient Near East and Egypt in Honor of 

Donald P. Hansen, Winona Lake, 2002, p. 77-88. 
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En plus des inscriptions de Bay et de Sethnakht, le sphinx du sud a conservé les cartouches de 

Ramsès III, légèrement incisés sur les retombées de la coiffure, sur la face avant de la sculpture93. 

Enfin, il reste à mentionner les traces, sur les deux sphinx, de cartouches martelés à l’évidence 

dès l’antiquité, martelages situés sur l’épaule ne possédant pas les noms de Sethnakht94. Quel 

pharaon mentionnaient-ils ? 

 

Les difficultés que posait cette période trouble ont été en grande partie résolues par la 

reconstitution par P. Grandet d’un ostracon de Deir el-Medina portant l’annonce de l’exécution 

de Bay en l’an 5 du règne de Siptah95. Le doute n’est plus permis sur la fin du chancelier, 

considéré dès lors comme « criminel d’état ». Il paraîtra donc logique de l’identifier à 

l’usurpateur dénommé Iarsou du papyrus Harris I. Nonobstant, Th. Schneider a voulu démontrer 

récemment, à partir d’une lecture du nom Iarsou, que celui-ci n’était autre que Siptah, 

littéralement « celui qui a régné six ans »96. Cette hypothèse, faisant du pharaon Siptah la figure 

négative du papyrus Harris I – Irasou – pourrait expliquer l’effacement des cartouches de ce roi 

sur les sphinx d’Imet. 

Ainsi, il serait possible de reconstituer les différentes étapes d’« usurpation » de la manière 

suivante : 

1. Bay fait inscrire les bases des sphinx à son nom ; 

2. Siptah les fait effacer et ajoute ses cartouches sur l’une des épaules de chaque sphinx 

après l’exécution du chancelier en l’an 5 de son règne ; 

3. Sethnakht fait effacer les cartouches de Siptah et appose les siens, sur l’épaule de 

chaque sphinx non inscrite par Siptah ; 

4. Ramsès III fait graver son nom. 

 

 

                                                 
93 Nebesheh, 1888, p. 11 et 29. 
94 Ibid., p. 11. 
95 P. GRANDET, « L'exécution du chancelier Bay. O. IFAO 1864 », BIFAO 100, 2000, p. 339-345. 
96 TH. SCHNEIDER, « Siptah und Beja », ZÄS 130, 2003, p. 134-146. 
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3.3. Temple de l’axe. 

La vision du temple de l’axe, orienté approximativement est / ouest, est à mon sens à modifier de 

manière radicale. Telle que Petrie transmet l’information97, il aurait consisté en un bâtiment de 

plan rectangulaire long de près de 63 m sur 28 m de large. Cependant, certaines « anomalies » 

sont à constater : forme simple du plan qui se réduit à un rectangle ; absence de caisson de 

fondation sous toute la surface de l’édifice ; absence de dépôts de fondation. 

 

Petrie précise qu’en guise de caisson de fondation, il n’a retrouvé qu’un fin tracé de sable sur les 

parois internes du mur périphérique. S’il avait été question du temple à proprement parler, le 

caisson aurait couru sous toute la surface utile. Il s’agit donc très probablement du caisson de 

fondation d’une colonnade doublant les murs de ce qui devait être une avant-cour du temple98. La 

structure de briques crues, à l’est, pourrait peut-être correspondre à l’emplacement d’un escalier 

d’accès. Le Saint des Saints du temple aurait échappé complètement à Petrie et serait donc à 

chercher plus à l’ouest, son mur arrière pouvant aller jusqu’à toucher le mur d’enceinte du 

temenos99. 

Cette hypothèse peut être confirmée par les textes d’une statue découverte dans l’angle sud-est de 

la structure (doc. A6) qui mentionnent une rjd auprès de laquelle la statue dit avoir été élevée. Or, 

une rjd est un élément assez précis de l’architecture des temples de l’époque ramesside qui 

correspond à une avant-cour surélevée pourvue de colonnes100 et précédant le naos du temple101. 

                                                 
97 Nebesheh, 1888, p. 11. 
98 Sur le système de fondation des colonnades, voir désormais J.-Cl. GOYON, J.-Cl. GOLVIN et al., La construction 

pharaonique du Moyen Empire à l'époque gréco-romaine, Paris, 2004, p. 245-246. 
99 À l’image du complexe de Balamoun, pour ne prendre qu’un exemple (cf. A. J. SPENCER, Excavations at Tell el-

Balamun, 1995-1998, London, 1999, pl. 1). 
100 pHarris I, 7,1, à propos du temple de Karnak : « j’ai fait pour toi de grandes colonnes pour ta terrasse » suit leur 

description. 

KRI II, 326 : sʿḥʿ jwn.w ḥr rjd 

KRI II, 651, 5 : … sdb.t n(y) wḫԑ.w m rjd n(y) ḫm=f šps, (il a fait comme monument pour…) … une salle-sdb.t 

(constituée) de colonnes comme terrasse pour Min. 
101 Voir infra, p. 60, n.  

(e). 



[Doc. A6] 

 

56

Incidemment, la datation de Petrie qui voulait voir en ce temple une construction du Nouvel 

Empire est confirmée. 

 

 

DOC. A6. STATUE-CUBE DU SCRIBE ROYAL MERENPTAH. 

Bibliographie. 

Édition. 

Nebesheh, 1888, p. 12, 30 et pl. XI, 16. 

Mentions. 

PM IV, 8. 

A. H. GARDINER, JEA 19, 1933, p. 125. 

KRI III, 247, 15-248, 12. ; KRITA III, p. 176-177, § XI. 16. 

F. LL. GRIFFITH, « The God Set of Ramessu II, and an Egyptian-Syrian Deity », PSBA 

16, p. 87. 

G. DARESSY, BIFAO 30, 1931, p. 626. 

P.-M. CHEVEREAU, Prosopographie des cadres militaires égyptiens du Nouvel Empire, 

Antony, 1994, 176, n. 23. 

Sotheby’s, Sales Catalogue, New York 10-11 June 1983, n. 3. 

R. SCHULZ, Die Entwicklung und Bedeutung des kuboiden Statuentypus, HÄB 33-34, 

Hildesheim, 1992, I, p. 439-440 et II, pl. 116, n° 260. 

I. CORNELIUS, The Iconography of the Canaanite Gods Reshef and Ba'al, OBO 140, 

Fribourg, Göttingen, 1994, p. 149 et pl. 36 (doc. BR 7). 

 J. BERLANDINI, dans L'égyptologie en 1979, Paris, 1982, p. 171, n. 25. 

Lieu de conservation : New York, Coll. particulière. 

Date : XIXe dynastie. 

 

Petrie ne livre que très peu d’informations sur le contexte archéologique de la découverte de cette 

statue en granodiorite haute de 1,14 m : « The only statue found here was lying on the northern 
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part of the substructure, at the southeast corner »102. De même, un flou entoure encore aujourd’hui 

l’histoire de l’objet puisque, après avoir été exposée quelque temps sous le portique du British 

Museum, la statue disparut alors qu’elle était semble-t-il destinée au Museum of Fine Arts de 

Boston103. Ne réapparaissant que près de cent ans plus tard dans une gare de trolley désaffectée de 

Chautauqua, état de New York104, la statue passa ensuite en vente au Sotheby’s de New York le 

10 juin 1983105. 

 

La statue est un bel exemple de statue cube. Le personnage est sculpté accroupi, les bras pliés à 

l’horizontale pour former la partie supérieure du cube. Le bas de la face avant et les faces de la 

base, déjà détériorés à l’époque de Petrie, ont complètement disparu aujourd’hui106. Des textes 

et/ou des représentations ornent l’ensemble des champs disponibles pour l’écriture. Le 

personnage est également connu à Imet par un linteau de porte, probablement destiné à sa maison 

(cf. doc. A48). 

 

Sur les genoux, entre les mains du personnage, on peut lire la petite colonne de texte suivante : 

 

Rʿ-ms-sw-mry-Jmn pԐ nṯr 

Ramsès-aimé-d’Amon-le-dieu (a) 

(a) Il s’agit d’un nom de statue du roi déifié, formes plastiques du ka royal auxquelles un culte 

était rendu107. Quatre temples d’Égypte ont livré des colosses ainsi dénommés : Derr, Ouadi el-

                                                 
102 Nebesheh, 1888, p. 12. 
103 F. Ll. GRIFFITH, PSBA 16, 1894, p. 87. 
104 R. SCHULZ, Die Entwicklung und Bedeutung des kuboiden Statuentypus, HÄB 33-34, Hildesheim, 1992, I, p. 439, 

n. 1. 
105 Sotheby’s, Sales Catalogue, New York 10-11 June 1983, n. 3. 
106 Comparer pour cela la figure 16e de la pl. XI dans W. M. FL. PETRIE, Nebesheh, 1888, avec la photo (tirée à 

l’envers) dans R. SCHULZ,  op. cit., II, pl. 116 (seule la fig. d est bien orientée). 
107 Sur ces épithètes spécifiques de Ramsès que sont ces noms de statues, cf. J. YOYOTTE, « Une catégorie 

particulière d'épithètes royales à l'époque ramesside », dans H. Franke (éd.), Akten des vierundzwanzigsten 

Internationalen Orientalisten-Kongresses, Wiesbaden, 1959, p. 54-56 ; id., dans R. Anthes, Mit Rahineh 1956, 

Museum Monographs, Philadelphia, 1965, p. 66. 
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Seboua, Gerf Hussein et Abou Simbel. En outre, seize papyrus, stèles ou autres supports 

mentionnent une statue de Ramsès-le-dieu108, documents à propos desquels on s’étonnera que la 

provenance soit essentiellement septentrionale, contrairement aux colosses. Le complexe d’Imet 

possédait-il l’une de ces images ? 

 

La face antérieure de la statue est ornée d’une double scène dans laquelle deux divinités se font 

face selon un axe de symétrie médian. Celle de droite (du point de vue de l’observateur) est la 

seule réellement identifiable : vêtue d’une longue robe moulante et coiffée de la couronne rouge, 

la déesse tient de sa main droite un long papyrus et de son autre main le signe-ânkh. Une petite 

colonne en avant de son visage la nomme très exactement :  

 

WԐḏy.t nb.t Jm.t ḥn.t TԐ.wy 

Ouadjet dame d’Imet, souveraine du Double-Pays. 

 

Les textes ainsi que la majeure partie de l’image ayant disparu, l’identification du personnage 

faisant face à Ouadjet d’Imet est hasardeuse. Les seuls indices iconographiques sont constitués 

par des paires de fils suspendues au bas d’un pagne s’arrêtant aux genoux. Pour I. Cornelius109, 

cette tenue est caractéristique des dieux cananéens et il propose de reconnaître Reshep ou Baal. 

Cependant, dans un article paru peu de temps après la découverte de l’objet mais qu’I. Cornelius 

ne connaît pas, F. Ll. Griffith rapporte qu’un autre indice lui avait échappé de prime abord : un 

trait vertical, à l’arrière du personnage, qui correspondrait à l’extrémité d’une natte ou d’une 

corde et qu’il conviendrait de rapprocher, selon lui, de la représentation de Seth de Ramsès sur la 

                                                 
108 Sur Ramsès-pԑ-nṯr, voir R. KHAWAM, « Un ensemble de moules en terre-cuite de la 19e dynastie », BIFAO 70, 

1971, p. 141 ; H. BRUNNER, « Die Statue "Ramses-meri-Amun-der-Gott" », MDAIK 37, 1981, p. 101-106 complété 

par C. J. MANOUVRIER, Ramsès le dieu et les dieux, Villeneuve d'Ascq, 1996, p. 478-479. Pour une étude des 

colosses de Ramsès II déifiés et de leurs différents noms, voir ibid., p. 466-496. 
109 The Iconography of the Canaanite Gods Reshef and Ba'al…, OBO 140, Fribourg, Göttingen, 1994, p. 149. 
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Stèle de l’an 400110. Il semble bien en effet que nous ayons affaire ici à ce même dieu dont 

l’iconographie correspond aussi à celle de dieux étrangers, tel Reshep111. 

 

Sous la scène, sur un fragment aujourd’hui perdu, trois colonnes de texte livraient le nom et la 

parenté du propriétaire112 : 

(1)  (2)  (3)  

(1) ԓsš-nsw kḏn Mr-n-PtḥԔ (2) sԐ  PԐ-mr-jḥ.w mԐʿ-ḫrw (3) jr(w)~n {WԐḏ.t} ԓTԐԔ-wsr.t 

ԓ...Ԕ 

[(1) Le scribe royal conducteur de char Merenptah] (b), (2) le fils de (c) Pamerihou 

(d), juste de voix, (3) engendré par {Ouadjet} ? [Ta-]ouseret […] 

(b) Restitué d’après les textes du côté gauche et du pilier dorsal. 

(c) Cf. ALex 78.3291, qui renvoie à H. SATZINGER dans Jahrbuch der Kunsthistorischen 

Sammlungen in Wien 74, 1978, p. 17 et n. 58 et p. 19, pour qui il faut lire sԐ et non sԐ sԐb. 

(d) Sur ce nom voir dernièrement M. THIRION, RdE 36, 1985, p. 129-130. À l’époque 

ramesside, ce nom est essentiellement attesté à Thèbes (cf. synthèse, p. 433). 

 

Le côté gauche de la statue, du point de vue cette fois-ci de l’objet lui-même, est le seul qui a 

véritablement conservé ses textes. Se développant sur quatre lignes, il est le suivant : 

(1) (2)   

(3) (4)    

  

                                                 
110 Caire JE 60539 ; publication par P. MONTET, « La stèle de l'an 400 retrouvée », Kêmi 4, 1933, p. 191-215 ; 

M. BIETAK, « Zur Herkunft des Seth von Avaris », Ägypten und Levante 1, 1990, p. 9-16 ; cf. KRI II, 287-288 ; 

KRITANC II, p. 169-172 ; on peut également comparer avec le stèle Caire JE 88879 découverte au sud de Qantir par 

L. Habachi (cf. ASAE 52, 1954, p. 507-514), sur laquelle un dieu dont le nom a été martelé est iconographiquement 

très proche. L. Habachi y voyait Seth « whose name was rarely left untouched » (op. cit., p. 508). 
111 I. CORNELIUS, The Iconography of the Canaanite Gods Reshef and Ba'al.., OBO 140, Fribourg, Göttingen, 1994, 

passim. M. BIETAK, loc. cit.. 
112 Reconstitué d’après Nebesheh, 1888, pl. XI, n° 16. 
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(1) sš-nsw kḏn Mr-n-Ptḥ mԐʿ-ḫrw ḏd=f tw=j r-gs (2) rjd šps n(y){t} nb.t ŠmԐ Mḥw 

wʿb nb jmy Ԑbd=f ԉr.y-ḥb ḥm-nṯr jm (3) snw snṯr qbḥ n pԐ wrš Mr-n-Ptḥ sԐ PԐ-

(j)m(y)-rԐ-jḥ.w ms(w)~n TԐ-wsr.t (4) sԐ=f ḥm-nṯr-tpy WԐḏyt SԐ-WԐḏ.t mԐʿ-ḫrw 

ms(w)~n wr.t ḫnr(.wt) WԐḏ.t nb.t ԓJm.t ?...Ԕ 

(1) Le scribe royal, conducteur de char Merenptah, justifié, dit : Je suis près (2) de la 

terrasse vénérable de la maîtresse du Double-Pays (e), (Ô) tout prêtre-ouâb en 

service, ritualiste, prophète, donnez (3) offrandes, encens et libations au veilleur (f) 

Merenptah fils de Pamerihou et né de Taouseret (4) (ainsi qu’à) son fils, premier 

prophète de Ouadjet Saouadjet, justifié, né de la Grande des Dames du harem (g) de 

Ouadjet dame [d’Imet ?…] 

 

(e) Absent de l’étude de P. SPENCER, The Egyptian Temple. A Lexicographical Study, London, 

1984, le terme rjd désigne pourtant une partie très précise de temple. Attesté au Wb (II, 401, 2-4) 

pour la seule période ramesside, il est lié au vocable plus ancien rwd (Wb II, 409, 9-15) 

généralement traduit par « estrade », « terrasse » ou « escalier ». Un lieu-rjd est pourvu de 

colonnes113 et précède le saint des saints du temple114. Il a été dit plus haut que ce que Petrie 

considérait comme étant le temple correspond en fait à cette rjd dont la statue de Merenptah – ce 

sont les textes qui nous l’apprennent (cf. note suivante, (f)) –, gardait l’accès.  

(f) Cette dénomination, loin d’être une fonction sacerdotale, exprime au même titre que 

l’expression tw=j r-gs rjd šps l’idée que la statue prenait place dans le temple et confère au 

défunt la charge de veiller, protéger le passage. Le lieu de la découverte de la statue, à l’entrée de 

la cour, à son angle sud-est, coïncide d’ailleurs très bien avec cette fonction. Comparer avec le 

« titre » de jry-ʿԐ porté par Minmosé et Pyiay sur leur statue également de type statue-cube 

(J. J. CLÈRE, « Deux statues 'gardiennes de porte' d'époque ramesside », JEA 54, 1968, p. 135-

148). 

(g) Pour une même graphie, cf. G. VITTMANN, Priester und Beamte im Theben der Spätzeit, 

Wien, 1978, p. 76. 

 
                                                 
113 Voir supra, n. 100. 
114 P. GRANDET, Papyrus Harris I. BM 9999, BdE 109, Le Caire, 1991, II, p. 20-21. 
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Côté droit : 

(1)  (2)  

 (3)  perdu 

(1) sš-nsw kḏn Mr-n-Ptḥ mԐʿ-ḫrw ḏd=f n(y) wj Jm.t (2) tw ԓ...Ԕ ԓ... ... ʿnḫ (?) ... ...Ԕ n 

jt=f špsy n (3) sn.w=f kԐ n ... ... perdu 

(1) Le scribe royal et conducteur de char Merenptah, justifié, dit : j’appartiens à Imet 

(h), (2) [… cœur (?) … … scarabée (?)… … …] pour son père vénérable, (3) pour 

ses frères … … perdu 

(h) À propos de cette expression, voir A. H. GARDINER, Egyptian Grammar, London, 3e éd. 

rev., 1994, p. 89, § 114. Pour ses implications sur le plan de l’histoire de la région, voir synthèse, 

p. 433. 

 

Trois colonnes de texte, orientées vers la droite, ont été inscrites sur le pilier dorsal : 

(1)  (2) 

 (3)    

  

(1) ԓsš-nsw kԔḏn Mr-n-Ptḥ ḏd=f ny tw.j ԓ…Ԕ n rn=j mry.ty ԓ… …Ԕ  (2) ḥr-nb Ԑw n=k 

rḫy.t ʿ.wy=sn ԉr ḥr ḥp.t d.tw n nb ԓ… …Ԕ (3) pr m-bԐḥ n kԐ n(y) ⟨k>ḏn Mr-n-Ptḥ sԐ 

jmy-rԐ ḫԐs.wt PԐ-(j)m(y)-rԐ-jḥ.w ԓ… … …Ԕ 

(1) Le scribe royal et conducteur de char Merenptah, dit : je suis […] de mon nom, 

aimé [… …] (2) tout le monde, puisse le peuple étendre ses bras pour toi face à 

erenptah ( ?) … (3) puisse ce qui sort de devant (le dieu) être pour le ka du 

[con]ducteur de char Merenptah, le fils du chef des pays étrangers Pamerihou [… … 

…] 

 

Enfin, l’identité du commanditaire de la statue nous est révélée par une colonne de hiéroglyphes 

grossièrement gravés au niveau du bras gauche :  
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jn sԐ=f sʿnḫ r⟨n>=f ḥm-Ntr JmnԐ 

Par son fils qui fait vivre son n<om>, le prophète Imena (i). 

(i) Ne figure pas au PN. Il ne semble pas s’agir d’une variante du nom Jmnj, PN I, 31, 10. 

 

L’arbre généalogique peut être ainsi établi : 

 

 

3.4. Temple perpendiculaire (doc. A7 à A16). 

Le temple perpendiculaire à l’axe principal du temenos est de dimensions plus modestes : environ 

23 sur 14 m. Petrie suggère que la surface interne ne devait pas excéder 20 sur 11 m. La face 

avant était précédée d’une structure rectangulaire de 8 m de large sur 5 m de profondeur. Pour 

Petrie, il s’agirait du soubassement d’une petite plateforme à laquelle on accédait peut-être par 

une volée de marches. Pour Fr. Leclère, ce soubassement devait supporter un portique. Comme 

pour le grand temple, seules les fondations ont subsisté mais quatre dépôts ont tout de même été 

découverts, trois dans des angles et un dernier au centre, probablement au niveau d’un seuil 

(doc. A7). Cet ensemble de dépôts de fondation date parfaitement la construction du temple du 

règne d’Amasis. 

Si davantage de vestiges ont été retrouvés sur l’aire de ce temple que sur celui du précédent, ils 

relèvent d’époques fort diverses, allant du Moyen Empire, avec des objets utilisés en remploi 

(doc. A9) à la Basse Époque (doc. A7, A8, A13, A14-A16) en passant par le Nouvel Empire 

(doc. A10, A11 et A12), la grande niche à l’origine du nom du site étant le naos de ce temple 

(doc. A8). 

 

PA-mr-jH.w &A-wsr.t 

Mr-n-PtH X 

JmnA%A-WAD.t 
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Si ce petit temple est parfaitement daté grâce aux dépôts de fondation, sa destination ne peut être 

établie que de manière conjecturale. Petrie et Griffith ont voulu y voir un temple de la déesse 

Ouadjet, notamment du fait de la présence dans les ruines de l’édifice d’une statue de la déesse 

(doc. A10), statue qu’ils proposaient d’insérer dans le naos fragmentaire (doc. A8). L’orientation 

et la taille du bâtiment suggèrent cependant de manière évidente qu’il s’agit d’un temple 

secondaire. Comment dès lors accepter que son hôte fusse Ouadjet, la divinité principale d’Imet ?  

J. Baines et J. Malek dans la nouvelle édition de leur Cultural Atlas of Ancient Egypt, Oxford, 

2000, p. 176, proposent d’y voir un mammisi. Cependant, l’absence de mentions d’un 

quelconque dieu enfant sur les quelques artefacts découverts dans le temple ne va pas dans ce 

sens. De surcroît, les mammisis ne sont-ils pas des édifices attestés uniquement à partir de 

Nectanébo115, même si des antécédents sont peut-être attestés à la Troisième Période 

intermédiaire116 ? 

Une autre affectation possible d’un temple subsidiaire orienté perpendiculairement au principal 

est celle d’une station-reposoir pour une barque. Mais là encore, la présence d’un naos plutôt que 

d’un autel semble difficilement conciliable avec cette hypothèse. 

Si la déesse Ouadjet a bien été présente au sein de l’édifice, la figure de Min y tient également 

une place importante. Cité comme Ouadjet sur un fragment de calcaire aujourd’hui disparu 

(doc. A16), Min apparaît surtout sur un ensemble de fragments portant également les noms 

d’Amasis (doc. A13). Plutôt qu’une stèle érigée en l’honneur du dieu par le roi, interprétation 

retenue par Petrie et Griffith, je démontrerai dans l’étude du document que ces fragments 

constituent les restes de deux jambages de porte. Approximativement localisés par les fouilleurs 

britanniques entre l’entrée et le naos, ces deux éléments architecturaux pourraient ainsi constituer 

l’encadrement de la porte du sanctuaire. Dès lors, on aurait du mal à penser que ces jambages 

figurant le dieu Min comme élément central de l’iconographie, puissent avoir correspondu à un 

édifice dédié à une autre divinité. Exécutés sous Amasis, constructeur du temple, la présence de 

ces jambages autorise à voir dans l’édifice qu’ils ornaient un temple de Min, dieu « secondaire » 

                                                 
115 Fr. DAUMAS, « Geburthaus », LÄ II, 1977, col. 462-463. 
116 Cf. H. De Meulenaere, « Isis et Mout des Mammisi », dans J. Quaegebeur (éd.), Studia Paulo Naster Oblata, OLP 

13, Leuven, 1982, II, p. 25-29 (référence communiquée par Chr. Zivie-Coche). 
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d’Imet dont le développement intervient précisément à cette période. Ce temple pourrait être 

dédié à l’un des aspects que le dieu Min revêt à Imet (voir infra, p. 392). 

 

 

DOC. A7. DÉPÔT DE FONDATION AU NOM D’AMASIS. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 14, pl. V, n° 1, 5, 6, 10. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

Guide to the Fourth, Fifth and Sixth Egyptian Rooms, London, 1922, p. 208, no 151. 

H. JACQUET-GORDON, RdE 24, 1972, p. 88, et n. 3. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum ; Boston, MFA. 

Date : Amasis. 

 

Les trois dépôts découverts dans les angles sud-ouest117, nord-ouest et sud-est contenaient chacun 

à peu près les mêmes petits objets caractéristiques de ce type de matériel, comme l’illustre 

admirablement le tableau dressé par Petrie, Nebesheh, 1888, p. 15118. Ils possédaient chacun au 

moins une paire de plaquettes en faïence verte (« green glazed ») et deux autres, l’une en or et 

l’autre en argent, portant les noms d’Amasis : 

Plaquettes en faïence : ↓→  et ↓→ . 

Plaquettes en métal : ↓→  

 

                                                 
117 J. M. WEINSTEIN, Foundation Deposits in Ancient Egypt, PhD sous la dir. de D. B. O'Connor, University of 

Pensylvania, 1973, p. 298, 304, 335-336. 
118 Pour la céramique, cf. C. DEFERNEZ, La céramique d'époque perse à Tell el-Herr, CRIPEL-Suppl. 5, Lille, 2003, 

p. 51, 103-106, 124. 



[Doc. A8] 

 

65

Nous avons repéré une paire de plaquettes en faïence au MFA de Boston119 et une autre au British 

Museum, sous un numéro d’inventaire120 qui regroupe onze éléments, peut-être ceux du dépôt de 

l’angle sud-ouest. Se reporter à l’annexe muséographique pour plus de détails. 

   

 

DOC. A8. NAOS DU PETIT TEMPLE AU NOM D’AMASIS. 

Bibliographie. 

Nebesheh, 1888, p. 13-14, 34, pl. IV, IX, n° 3. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

W. M. FL. PETRIE, Ten Years' Digging in Egypt 1881-1891, etc, London, 1892, p. 64-65 

LGG V, 397c. 

Lieu de conservation : in situ. 

Date : Amasis Khenemibrê. 

 

Aujourd’hui dans un état extrêmement fragmentaire, le naos de granit rouge du petit temple est ce 

qui jadis donnait son nom au site, la Taqqya Faraun, autrement dit le « chapeau de pharaon » (cf. 

supra, p. 18). Alors qu’au début du XIXe siècle il formait encore un monolithe, W. Fl. Petrie ne 

retrouva qu’une vingtaine de fragments à partir desquels il estima que le monument devait 

mesurer dans les 4,70 m de haut, 2,60 m de large à la base et 3,15 m de profondeur. Un fragment 

et le récit de J.-J. Rifaud nous apprennent que son sommet était arrondi (cf. supra, p. 17). 

Aujourd’hui encore, la partie arrière de la base du naos repose sur quatre blocs de grès 

constituant l’assise. L’ensemble connaît un pendage vers le nord de 19°. La face occidentale 

permet encore de constater que les angles inférieurs étaient chanfreinés d’un biseau large de 5,5 

cm ; les faces étaient ensuite constituées d’un rebord haut de 40 cm et saillant sur le reste de 

l’élévation de 2,5 cm. Onze fragments épars ont été comptés récemment, certains presque 

totalement à l’air libre, d’autres affleurant à peine.  

                                                 
119 Inv.  87.546 et 87.547. 
120 EA 23503. 
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Le début du protocole du roi Amasis était encore lisible à l’époque de Petrie sur le montant 

gauche du monument. On y voyait les traces du nom d’Horus ( , Smn-ԓmԐʿ.tԔ) et 

l’intitulé du nom de couronnement. Ce monument s’inscrit dans le phénomène reconnu de 

manière générale en Égypte d’un développement du caractère monumental des architectures sous 

ce roi121. 

La rainure dans laquelle s’insérait la statue est encore perceptible sur la face méridionale du 

fragment encore en place sur les blocs d’assise. Elle devait être large d’environ 55 cm comme on 

peut le reconstituer d’après la coupe de Petrie et une observation sur place122. Si cette rainure était 

bien destinée à recevoir l’image cultuelle, celle-ci n’était probablement pas la statue de Ouadjet 

(doc. A10) découverte à proximité, comme ont pu le penser Petrie et Griffith (voir supra, p. 62).  

  

 

 

DOC. A9. DEUX STATUES ASSISES DE SÉSOSTRIS III. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 12-13, pl. IX, n° 2a-2b. 

Mentions. 

PM IV, 8. 

Hieroglyphic Texts from Egyptian Stelae, &c., in the British Museum IV, 1913, pl. 9. 

Guide, sculpture, 1909, p. 48, no 165. 

H. GAUTHIER, RT 40, 1923, p. 200 et n. 2. 

LÄ III, col. 141 et n. 15. 

O. PERDU, RdE 29, 1977, p. 73 et n. 27. 

                                                 
121 E. GRAEFE, « Le Tempelbauprogramm du roi Amasis », communication au colloque « La XXVIe dynastie : 

continuités et ruptures », organisé à Lille les 26 et 27 novembre 2004 dont les actes sont à paraître. 
122 L’espace qui sépare le bord droit de la rainure, le seul bien marqué, au bord droit du naos (selon l’observateur) est 

d’environ 98 cm. Que multiplie deux moins la largeur totale du monument, cela fait selon des mesures 

approximatives 57,5 cm (253,5-(98×2)). 



[Doc. A10] 

 

67

R. D. DELIA, A Study of the Reign of Senwosret III, UMI Ann Arbor, 1980, p. 19-20, 

160. 

E. HIRSCH, Kultpolitik und Tempelbauprogramme der 12. Dynastie, Achet, Schriften zur 

Ägyptologie A3, Berlin, Achet, 2004, p. 105. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, a : EA 1069 ; b. EA 20818 et EA 20819. 

Date : Sésostris III. 

 

De part et d’autre de l’entrée du petit temple, dans un trou dû à la dépose du pavement, Petrie a 

découvert les fragments épars d’une paire de statues de Sésostris III. 

La mieux conservée des deux statues (a) n’a gardé essentiellement que le trône, dans un état de 

conservation remarquable. Aujourd’hui conservé au British Museum sous la cote EA 1069, le 

fragment a une hauteur maximale de 99 cm ce qui permet de restituer une hauteur originelle 

d’environ 2,20 à 2,30 m123. Il conserve parfaitement le motif habituel du smԐ-TԐ.wy. 

L’autre colosse (b) est également conservé au British Museum sous la forme de deux fragments 

ne mesurant chacun que (L×l×h) 11,32×6,61×5,57 cm et 11,75×8,20×2,30 cm. Ne connaissant 

pas l’identité des parties conservées de la sculpture, on ne peut évaluer la taille originale de la 

statue amis elle devait correspondre à celle de la première. 

 

 

DOC. A10. FRAGMENT DE STATUE DE OUADJET-SEKHMET AU NOM DE RAMSÈS II. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 13, 30, pl. X, n° 7. 

KRI II, 403, 5-6, KRITA II p. 230, § 150, B ; KRITANC II p. 264-265, § 150 B. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

                                                 
123 Le calcul est effectué d’après photographies seulement, en considérant quelques exemples glanés ici et là ; il 

semble que l’équivalent de notre fragment représente environ 43 % de la hauteur totale d’une statue. Petrie donnait 

une estimation de « 6 feet » (soit 1,82 m). 
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W. M. FL. PETRIE, Ten Years' Digging in Egypt 1881-1891, etc, London, 1892, p. 66. 

G. DARESSY, BIFAO 30, 1931, p. 626. 

C. DE WIT, Le rôle et le sens du lion dans l'Égypte ancienne, Leiden, 1951, p.348. 

J. YOYOTTE, BSFE 87-88, 1980, p. 49. 

Lieu de conservation : Paris, musée du Louvre, E 20001 (en dépôt au Ministère des 

Finances). 

Date : Ramsès II. 

 

Au cours de la fouille du petit temple, près des blocs de granit rouge de l’ancien naos, Petrie a 

mis au jour une statue en granit noir tronquée au-dessus du torse et sous les genoux. Les aléas de 

l’histoire124 l’ont fait aboutir au ministère des finances où l’œuvre est en dépôt du musée du 

Louvre (E 20001). 

 

La déesse est représentée debout, tenant un sceptre papyriforme de sa main gauche plaquée 

auprès du ventre. Le bras droit, très abîmé, s’étendait le long du corps. Il s’agit indubitablement 

d’une statue du type des Sekhmet debout. Le texte inscrit sur le pilier dorsal confirme cette 

identité puisque le nom du roi, en l’occurrence Ramsès II, est suivi d’une épithète spécifique 

(↓→) : 

( ?)  

ԓ…Ԕ sԐ Rʿ |Rʿ-ms-sw-mry-Jmn` mr(w)~n Sḫm.t WԐḏ.t d=s n=f ԓʿnḫ ḏԔd wԐs nb ḫʿ.w 

|Rʿ-ԓms-sw-mryԔ-Jmn` ԓ…Ԕ 

[…] le fils de Rê |Ramsès aimé d’Amon`, aimé de Sekhmet Ouadjet (a), afin qu’elle 

lui accorde vie, stabilité et force, le maître des couronnes |Ramsès aimé d’Amon` 

[…] 

                                                 
124 On peut déduire de l’errata inséré à la fin de Nebesheh, 1888, que la statue faisait partie du partage qui est revenu 

à l’équipe de l’EES. 
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(a) La lecture de cette épithète spécifique125 a posé quelques problèmes à Griffith126 qui, ayant 

remarqué la présence d’une barbe sous le visage du dernier personnage assis, a proposé d’y voir 

Atoum. Cette lecture du dernier hiéroglyphe, également retenue par G. Daressy et K. A. Kitchen, 

paraît cependant exclue127. Pour C. De Wit, le genre masculin du signe n’interdit pas qu’il puisse 

déterminer le nom d’une déesse et comprend l’ensemble par « aimé de la déesse-lionne Ouadjet » 

128. Plus exactement, il convient de lire mr(w)~n Sḫm.t-WԐḏ.t, « aimé de Sekhmet-Ouadjet », 

forme duale de la déesse (cf. infra, p. 377). Pour un autre exemple de déesse à barbe, voir  

 

Sur le côté, on peut lire (←↓) : 

 

nb TԐ.wy |Wsr-mԐʿ.t-Rʿ-stp-n-Rʿ` nb ḫʿ.w |Rʿ-ԓms-sw-mryԔ-Jmn` ԓ…Ԕ 

le seigneur du Double Pays Ousermaâtrê, l’élu de Rê, le maître des couronnes 

|Ramsès aimé d’Amon` […] 

 

Originellement conçu dans le cadre de la litanie de granit mise en évidence par J. Yoyotte129, cette 

statue comme bon nombre de ses semblables fut récupérée par Ramsès II et probablement 

transférée, dès cette époque, à Imet130. Amasis ne fit que réinstaller l’œuvre dans le petit temple, 

dans une possible position défensive correspondant à son rôle de Sekhmet prête à lâcher le mal 

qui est en elle131, plutôt que dans le naos comme le suggérait Petrie. 

 
                                                 
125 Cf. J. YOYOTTE, « Une catégorie particulière d'épithètes royales à l'époque ramesside », dans H. Franke (éd.), 

Akten des vierundzwanzigsten Internationalen Orientalisten-Kongresses, Wiesbaden, 1959, p. 54-56 ; R. Khawam, « 

Un ensemble de moules en terre-cuite de la 19e dynastie », BIFAO 70, 1971, p. 133-160. 
126 Ibid. 
127 La lecture de K. MYŚLIWIEC, Studien zum Gott Atum, HÄB 5 et 8, Hildesheim, 1978-1979, ne m’a pas permis de 

trouver une éventuelle graphie du nom du dieu Atoum se réduisant au simple signe . 

128 C. DE WIT, Le rôle et le sens du lion dans l'Égypte ancienne, Leiden, 1951, p.348. 
129 « Une monumentale litanie de granit : les Sekhmet d'Aménophis III et la conjuration permanente de la déesse 

dangereuse », BSFE 87-88, 1980, p. 46-75. 
130 Ibid., p. 49. 
131 Cf. ibid., p. 59. 



[Doc. A11] 

 

70

 

DOC. A11. TRIADE DE MINMOSÉ. 

Bibliographie. 

Publications et études. 

Nebesheh, 1888, p. 13, 30, pl. X, n° 5a et 5b. 

Urk. IV, 1445, 15-1446,19 (Übersetzung, p. 101, n. 2). 

B. CUMMING, Egyptian Historical Records of the Later Eighteenth Dynasty II, p. 142-

143. 

R. HÖLZL, « Die Statuengruppe des Minmose im Ashmolean Museum Oxford (Inv. Nr. 

1888.298) », ZÄS 128/2, 2001, p. 108-115. 

Mentions. 

PM IV, p. 8.  

G. DARESSY, BIFAO 30, 1931, p. 626. 

J.-L. DE CÉNIVAL, RdE 17, 1965, p. 20. 

F. Leclère, Les villes de Basse Égypte au Ier millénaire av. J.-C., Le Caire, à paraître, § 

sur Bouto de l'Est, en note de bas de page. 

P. VERNUS, Athribis, p. 29, n. 2. 

H. DE MEULENAERE, MDAIK 37, 1981, p. 318, et n. 20. 

Lieu de conservation : Oxford, Ashmolean Museum, inv. 1888.298. 

Date : XVIIIe dynastie. 

 

Le groupe statuaire mis au jour dans cette même zone du petit temple est d’une typologie très 

originale pour le Nouvel Empire puisqu’il mêle de manière intéressante trois statues de 

personnages assis face à autant de tables d’offrandes132. Une fracture a fait disparaître le haut des 

personnages qui étaient en position assise. 

 

Le personnage de la gauche du groupe est plus petit : il s’agit du fils, assis à côté de ses parents, à 

sa droite. La mère de celui-ci était au centre et tenait son époux par le bras droit, au dos ou à la 

                                                 
132 Pour une description détaillée, se reporter à R. HÖLZL, ZÄS 128, 2001, p. 8-9. 
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hanche. C’est Minmosé qui s’est fait représenté en fils aux côtés de ses parents défunts, son père 

Nay et sa mère Rennefer, dans une imagerie idéale alors que la simple lecture de ses titres montre 

qu’il était déjà un adulte accompli ! Minmosé est connu depuis longtemps par une statue 

découverte à Médamoud133 sur laquelle il insiste sur la mission que lui confia le roi Amenhotep II 

de « diriger les travaux dans tous les temples de tous les dieux »134. La découverte à Farâoun de 

l’une de ses statues justifie parfaitement que l’on restitue, sur le monument de Médamoud, la 

mention d’Imet à la fin de l’énumération des temples d’Égypte concernés par son activité135. 

 

Les textes se développent en colonnes sur chacune des faces laissées libre du bloc supportant 

l’image des trois tables d’offrandes. Leur écriture est rétrograde. 

Texte sur le devant de la statue : 

(1)  (2)   

 (3)   

 (4)   (5) 

(?)   (a) (6)   

 (7)   

(8)   (9)  

 (10)    

   

(a) La photographie publiée par R. Hölzl, op. cit., pl. XXIII, semble bien montrer un signe  

malgré la transcription qu’elle donne, ibid., p. 109. 

                                                 
133 E. DRIOTON, Rapport sur les fouilles de Médamoud (1926). Les inscriptions, FIFAO IV, Le Caire, 1927, p. 54 ; 

Urk. IV, 1441-1445. 
134 Urk. IV, 1443, 1. 
135 Ibid., l. 15-17. Voir P. VERNUS, Athribis, BdE 74, Le Caire, 1978, p. 29. Fr. LECLÈRE, Les villes de Basse Égypte 

au Ier millénaire av. J.-C., Le Caire, à paraître, §6 sur Diospolis d’aval. 
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(1) d-nsw-ḥtp WԐḏy.t nb Jm.t pr.t-ḫrw ḫԐ m ḫ.t nb(.t) nfr(.t) ԓwʿb.tԔ (2) ʿnḫ.(w)t nṯr jm 

rʿ nb m ḥb WԐḏy.t nb Jm.t m ḥb Ԑbd (3) ḥb smd.t n(y) ḥb m wp-rnp.t ḥb wԐg m (ḥb) 

Ḏḥwty m ḥb Skr m (4) pr.t Mn ḥb m tp-tr nb ḫpr m r(Ԑ)-pr pn mԐʿ sp-sn ḫr (5) nṯr.t ṯn 

šps(.t) ḥn.t TԐ.wy n kԐ n(y) rp-ʿ ḥԐty-ʿ (j)m(y)-r(Ԑ) ḥm.w-nṯr n(y.w) Mnṯw (6) nb WԐs.t 

(j)-m(y)-r(Ԑ) kԐ.wt ʿԐ m r(Ԑ).w-pr.w n(y.)w nṯr.w Šmʿ Mḥw (7)  (j)m(y)-r(Ԑ) kԐ.w n(y) 

Jmn sš nsw mԐʿ mr=f Mn-ms wḥm-ʿnḫ nb jmԐḫ  

(8) d-nsw-ḥtp WԐḏ.t nb Jm.t pr.t-ḫrw ḫԐ m ḫ.t nfr.t wʿb.t (9) qbḥ.w jrp jrt.t šs mnḫ(.t) 

snṯr mrḥ.t n kԐ ԓn(y)Ԕ (10) Rn-nfr jn sԐ=s sʿnḫ rn=s sš nsw Mn-ms 

(1) Fasse le roi que s’apaise Ouadjet, dame d’Imet (afin qu’elle donne) des offrandes 

invocatoires, et des milliers de toutes bonnes choses pures (2) dont vit un dieu chaque 

jour lors de la fête de Ouadjet Dame d’Imet, lors de la fête du mois (3) et du quinze 

du mois, lors de la fête de l’Ouverture de l’Année, (lors) de la fête-wԐg, lors (de la 

fête) de Thot, lors de la fête de Sokar, lors de la fête de la (4) sortie de Min, à chaque 

fête saisonnière qui a lieu dans ce temple (a), assurément !, auprès (5) de cette déesse 

vénérable, maîtresse du Double-Pays, en faveur du ka du comte et gouverneur, chef 

des prophètes de Montou (6) maître de Thèbes, grand intendant des travaux dans les 

temples des dieux de Haute et Basse-Égypte, (7) chef du bétail d’Amon, scribe royal 

véritable, son aimé, Minmosé, toujours vivant, possesseur de l’état d’imakh. 

(8) Fasse le roi que s’apaise Ouadjet dame d’Imet (afin qu’elle donne) des offrandes 

invocatoires, des milliers de toutes bonnes choses pures, (9) des libations, vin, lait, 

(vases d’)albâtre, (pièces d’)étoffe, encens, onguent en faveur du ka de (10) Ren-

nefer, par son fils, qui fait vivre son nom, le scribe royal, Minmosé. 

(a) Les fêtes énumérées ici ont un caractère national et ne sauraient être propres à Imet136 ; la 

mention de la « sortie de Min » dans ce texte de la XVIIIe dynastie ne prouve donc pas qu’un 

culte de ce dieu existait déjà à cette époque. Le nom de Minmosé, quoique fréquent au Nouvel 

Empire (PN I, 152, 4), pourrait-il à l’inverse faire allusion à un dieu Min d’Imet ? 

 

                                                 
136 H. ALTENMÜLLER, « Feste », LÄ II, 1997, col. 171-191. 
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Texte sur la paroi, en retrait par rapport à la précédente, correspondant à la petite table 

d’offrandes : 

(1)       (2)    

 (3) 
(sic)

  

  

(1) d-nsw-ḥtp WԐḏ.t nb Jm.t pr.t-ḫrw ḫԐ m ḫ.t nfr.t wʿb.t (2) ʿnḫ.(w)t nṯr jm  rʿ nb 

qbḥ.w jrp jrt.t šs mnḫ(.t) snṯr mrḥ.t (3) n kԐ n(y) sԐb NԐ-jy jn sԐ=f sʿnḫ rn=f sš nsw 

Mn-ms 

(1) Fasse le roi que s’apaise Ouadjet dame d’Imet (afin qu’elle donne) des offrandes 

invocatoires, des milliers de toutes bonnes choses pures (2) dont vit un dieu chaque 

jour, libations, vin, lait, (vases d’)albâtre, (pièces d’)étoffe, encens, onguent (3) en 

faveur du ka du noble Naiy, par son fils qui fait vivre son nom, le scribe royal 

Minmosé. 

 

Le pilier dorsal est une large surface plane occupant toute la largeur du monument. Les 

inscriptions en colonnes de hiéroglyphes orientés vers la droite qui la couvraient ont 

complètement disparu, sauf aux angles supérieurs droit et gauche. Mentions sont faites de la 

barque henou et de Sokar, des titres et noms de Minmosé137. 

 

On pourra s’interroger sur la présence de cette statue de la XVIIIe dynastie dans une zone 

clairement saïte du temenos d’Imet. Le monument a visiblement subi une retaille afin qu’il 

épouse la forme d’un quadrilatère. La surface polie à l’extrême de ce qui était jadis le pilier 

dorsal indique un long frottement. Tout porte à croire que cette statue dressée quelque part sur le 

temenos d’Imet à la XVIIIe dynastie fut remployée sous le règne d’Amasis pour constituer un 

seuil dans un endroit indéterminé du temple, faute d’informations précises de la part de Petrie. 

 

 

                                                 
137 Pour plus de détails, cf. R. HÖLZL, op. cit., p. 110-111. 
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DOC. A12. TABLE D'OFFRANDES DU MOYEN EMPIRE AVEC ÉLÉMENTS DE REPRISES DU NOUVEL EMPIRE. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 16, 29, pl. IX, 1a-e. 

KRI IV, 369, 7-9 (= Nebesheh, 1888, pl. IX, 1b-e). 

Mentions. 

PM IV, 8. 

R. DRENKHAHN, Die Elephantine-Stete des Sethnacht und ihr historischer Hintergrund, 

ÄA 36, Wiesbaden, p. 46 et n. 26 

B. FAY, The Louvre Sphinx and Royal Sculpture from the Reign of Amenemhat II, 

Mainz, 1996, p. 39 et n. 176, fig. 17, p. 101. 

W. GRAJETZKI, Die höchsten Beamten der ägyptischen Zentralverwaltung zur Zeit des 

Mittleren Reiches, Achet. Schriften zur Ägyptologie A2, Berlin, 2000, p. 61. 

Date : Amenemhat II ; repris sous Merenptah-Siptah. 

Conservation : Musée égyptien du Caire, 14/2/21/10. 

 

Fragment assez important d’une table d’offrandes retrouvé à l’arrière du temple d’Amasis, 

dûment orienté par rapport à son mur. Petrie suggère que la table a été établie dans cette position 

à l’époque de la construction du temple. 

Originellement, le monument remonte à Amenemhat II qui a inscrit ses noms sur la surface 

supérieure. Un exemplaire en tout point comparable se trouve aujourd’hui au Musée égyptien du 

Caire sous la cote JE 39568 / CGC 23002 ; je renvoie à sa publication par A. bey Kamal138 pour 

les textes de la face supérieure du présent document. Une seconde inscription rapportant des titres 

civils fut ensuite ajoutée sur les faces latérales. 

Si elle ne peut remonter au Moyen Empire139, R. Drenkhahn140 est la première, à ma 

connaissance, à avoir proposé de rapprocher ce texte des mentions de Bay sur les sphinx 

                                                 
138 Tables d'offrandes, CGC, Le Caire, 1909, p. 3-4. 
139 De manière erronée, W. GRAJETZKI, Die höchsten Beamten der ägyptischen Zentralverwaltung zur Zeit des 

Mittleren Reiches, Achet. Schriften zur Ägyptologie A2, Berlin, 2000, p. 61, attribue l’inscription à un comte et 
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découverts près de la porte du temenos (doc. A4 et A5), ce qui l’incline à attribuer ce monument 

au même personnage. Elle est implicitement reprise par K. A. Kitchen pour ses Ramesside 

Inscriptions. 

Pour R. Drenkhahn, seul Bay, dont on sait qu’il a endossé des responsabilités de type royal, 

pourrait être à l’origine de la première usurpation caractérisée par la présence de titres de type 

non royaux. Aucun texte égyptien ne semble en effet attester la reprise par un particulier d’objets 

de prérogative royale141. Force est de constater cependant que les titres ne correspondent pas ou 

sont à tout le moins non attestés pour le chancelier Bay. Je n’ai pu retrouver l’objet pourtant 

conservé au Musée égyptien du Caire ; je propose toutefois la restitution du titre sš mnfԐ.t qui 

situe le personnage à un haut rang dans la hiérarchie militaire.  

 

Texte sur les côtés de la table, avec, en haut, une ligne horizontale commençant par rp-ʿ ḥԐty-ʿ et, 

sous celle-ci, une colonne de texte développant les titres du dédicant. 

 

Côté gauche : 

← (a)  […] ←↓  
(a) Il est fort probable que la lecture de Petrie et Griffith soit erronée. Cf. infra, note (b) sur les 

hiéroglyphes du côté droit. 

rpʿ ḥԐty-ʿ ԓ… … …Ԕ ḫtm.tj-bjty jmy-r(Ԑ) ḫtm nb mrw.t ԓ… …Ԕ 

Le comte et gouverneur, [… … … … ] chancelier du roi du Nord, .?. 

Côté droit : 

→  (b)  […] ↓→  

(b) Petrie et Griffith lisent , ce qui ne convient assurément pas. Je ne déduis ma lecture que 

de ce qui suit et sans vérification sur l’original. 

rpʿ ḥԐty-ʿ sš mnfԓԐ.t (?) …Ԕ ḫtm.tj-bjty ԓ… … … …Ԕ 

                                                                                                                                                              
gouverneur du Moyen Empire du nom de Nb-mrw.t. La lecture du titre de sš mnfԑ.t interdit cela (cf. infra, note 

philologique (a)). 
140 Die Elephantine-Stele des Sethnacht und ihr historischer Hintergrund, ÄA 36, Wiesbaden, 1980, p. 46 et n. 26. 
141 Ibid. 
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Le comte et gouverneur, le scribe des troupes (a) [… … … … ] le chancelier du roi 

du Nord [… … … …]. 

(a) Sur ce titre très élevé dans la hiérarchie militaire mais peu attesté, cf. A. R. SCHULMAN, 

Military Rank, Title, and Organization in the Egyptian New Kingdom, MÄS 6, Berlin, 1964, 

p. 66 ; P.-M. CHEVEREAU, Prosopographie des cadres militaires égyptiens du Nouvel Empire, 

Antony, 1994, p. 224. 

 

 

DOC. A13. BAS-RELIEF PORTANT LES NOMS D’AMASIS DÉDIÉ À MIN, HORUS-CHEF-DU-DÉSERT. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 34-35, pl. IX, n°4. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

S. AUFRÈRE, L'Univers minéral dans la pensée égyptienne, BdE 105, Le Caire, 1991, p. 

11, et n. 101. 

H. JACQUET-GORDON, RdE 24, 1972, p. 88, et n. 4. 

G. DARESSY, BIFAO 30, 1931, p. 626. 

Lieu de conservation : in-situ. 

Date : Amasis. 

 

La fouille du temple daté d’Amasis a permis la mise au jour de blocs de granit rouge épars entre 

ce qui devait être l’entrée et le naos. L’état très détérioré de la pierre a amené Petrie et Griffith à 

lever des croquis des inscriptions et à laisser les fragments sur place. Ce n’est qu’une fois rentrés 

en Angleterre que les découvreurs ont pu établir un lien entre ces fragments et restituer ce que 

nous pouvons voir à la planche IX, n° 4 de leur publication, à savoir une stèle dédiée à Min chef 

des déserts (voir croquis reproduit ci-après). 

Pour les découvreurs, il ne faisait aucun doute qu’il s’agissait d’une stèle. Pourtant, d’après leur 

reconstitution, il paraît bien difficile de rattacher l’objet à une typtologie précise. Un des points 

d’achoppements réside dans l’alternance de croix-ânkh et de piliers-djed qui serait apparemment 
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inédite sur ce type de document. Un rapide dépouillement a toutefois permis de repérer ce motif 

sur des éléments architecturaux142. De plus, la forme du faucon paraît correspondre à celle que 

l’oiseau prend lorsqu’il occupe un angle de paroi. Si la symétrie semble effectivement de mise, 

elle prend probablement place davantage sur deux panneaux séparés, deux panneaux qui 

pouvaient orner deux montants. Aucune donnée métrique n’est fournie par Petrie mais une 

reconstitution des dimensions de l’objet peut être établie à partir de l’échelle du croquis en 

planche IX. Malgré son manque de précision, le schéma au 1:12 permet de supposer qu’un 

montant avait une largeur de 90 cm pour une hauteur d’au moins 186 cm. 

 
Figure 1. Reconstitution proposée par 

Petrie et Griffith des fragments aux noms 

d'Amasis, Nebesheh, 1888, pl. IX.4 

(doc. A13). 

Figure 2. Proposition de reconstitution des fragments aux 

noms d'Amasis (doc. A13). 

Le dieu Min revêt l’iconographie classique de ce dieu : debout, enveloppé dans un vêtement, il 

est ithyphallique et coiffé des deux hautes plumes. Un seul de ses bras est visible, dressé vers 

                                                 
142 Autel d’Amenhotep III à el-Ashmounein (A. J. SPENCER, Excavations at El-Ashmunein II, London, 1989, p. 33, 

pl. 39-45) ; fragment d’un monument coptite de Psammétique Ier (Coptos. L'Égypte antique aux portes du désert, 

Lyon, 2000, p. 74, cat. 38). 



[Doc. A14] 

 

78

l’arrière, comme supportant son flagellum. Le hiéroglyphe qui sert à marquer son nom est placé 

au-dessus de lui, sur un pavois. Ici, Min porte l’épithète particulière (cf. synthèse, p. 388) : 

 

Ḥr ḥr.y-tp ḫԐs.wt 

Horus, chef des déserts 

 

DOC. A14. FRAGMENT BRÛLÉ DE STATUE EN CALCAIRE. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 14, 36, pl. X, n° 12. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

M. PATANÈ, « Documents des correspondances de E. Naville », Série épigraphique 

1997, p. 50. 

Lieu de conservation : inconnu. 

Date : Basse Époque. 

 

Au deuxième jour de fouille du petit temple, Petrie a mis au jour la partie inférieure d’une 

statuette en calcaire dont nous ignorons tout de l’iconographie, faute de description laissée par le 

découvreur et faute d’avoir pu retrouver la pièce dans un musée. Les traces de rubéfaction sont 

peut-être l’indice d’une exploitation par les chaufourniers. 

Le pilier dorsal était inscrit de trois colonnes de hiéroglyphes orientés vers la droite ; seules les 

deux premières ont pu être lues par Petrie : 

(1) (a)  (2)   

  

(a) Griffith lit  ; voir infra, note du commentaire (a). 

(1) ԓ... WԐḏԔ.t nb.t Jm.t jmy-rԐ ḥm(.w) dšr.t pr-nsw Mn-ḥtp ԓ…Ԕ (2) ԓ…Ԕ nbw ḥr rn 

rḫ-nsw m sԓ… …Ԕ 
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(1) [… de Ouadj]et dame d’Imet, le chef des prêtres de la couronne rouge du Per-

nesou (a) Minhotep (b) […] (2) […] or sur nom, le connu du roi dans […] 

(a) La lecture de Griffith du signe hiéroglyphique vertical (voir note sur les hiéroglyphes (a)) 

paraît peu satisfaisante même si elle fait sens dans sa traduction :« chief of the singers of the 

King’s house ». Ce titre – sous cette forme tout au moins – n’est pas attesté ailleurs à ma 

connaissance. Par contre, le titre spécifique d’Imet pourrait tout à fait correspondre. Le pr-nsw 

qui le suit pourrait même être une indication précieuse. Cf. infra, p. 417. 

(b) Griffith lit le nom : « Se hotep » après confusion entre  et  relevée par PN I, 279 

qui renvoie à une lecture Mnw-ḥtp (PN I, 152, 9). 

 

 

DOC. A15. FRAGMENT DE PILIER DORSAL D’UNE STATUE EN GRAUWACKE. 

Bibliographie. 

Nebesheh, 1888, p. 14, 36, pl. X, n° 11. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

M. PATANÈ, Documents des correspondances de E. Naville, Série épigraphique 1, 

Genève, 1997, p. 52. 

Lieu de conservation : Boston, MFA 87.664. 

Dimensions : 21, 5 cm de haut. 

Date : Basse Époque. 

 

Découvert parmi les décombres de la zone du petit temple, le fragment de statue est aujourd’hui 

conservé au MFA de Boston sous le numéro d’inventaire 87.664. La notice du musée indique que 

l’œuvre est en granit143 et possède une hauteur totale de 21,5 cm ; elle classe également l’objet 

comme appartenant à « l’école saïte ».  
                                                 
143 Une discordance est à noter entre ce qu’a pu écrire Petrie et l’identification donnée par le musée. Si le premier 

précise bien qu’il s’agit de « a torso of very fine green basalte statuette » (Nebesheh, 1888, p. 14), le second donne le 

granit comme matière. Nous suivrons la notice du musée même si la couleur verte évoquée par Petrie pourrait faire 

penser à du grauwacke. L’examen de la photographie de l’objet semble confirmer l’identification du musée, ainsi 
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De la statue, il ne reste plus qu’une partie du pilier dorsal et les traces, de chaque côté, d’un 

pagne-shendjit semble-t-il. Le texte du pilier dorsal est disposé de manière originale : les deux 

colonnes qui se développent « se rejoignent » de temps à autre dans des mots communs, écrits 

dans l’axe médian du pilier (ainsi, de haut en bas, il y a deux fois  puis le groupe ). Il est 

difficile de calculer l’ampleur des lacunes avant et après le texte conservé (↓→) : 

(1) perdu (a)
 perdu  

(2) perdu perdu  

(a) Seule la queue de l’oiseau est visible, ce qui ne permet pas d’être assuré de son identité 

exacte. 

(1) ԓ…Ԕ jmԐḫ n ḥry .?. jmԐḫ n nb=f nb TԐ.wy ԓ…Ԕ 

(2) ԓ…Ԕ ḏsr.t ṯkn tp ḥw.wt nṯr.w=k ḥsy n ḥnq.t ԓ…Ԕ=f nb(.t) Jm.t r nԓ…Ԕ 

(1) […] vénérable de .?, vénérable de son maître, le maître du Double Pays […] 

(2) ?? sa […] la Dame d’Imet, afin de […] 

Je dois avouer qu’il m’est impossible de fournir une meilleure traduction de ce texte. 

 

 

DOC. A16. DEUX FRAGMENTS DE CALCAIRE AUX NOMS D’AMASIS. 

Bibliographie. 

Nebesheh, 1888, p. 33-34. 

Lieu de conservation : inconnu. 

Date : Amasis. 

 

Seulement signalés par Griffith, deux fragments de calcaires inscrits aux noms d’Amasis ont été 

découverts dans les ruines du petit temple. Ils mettaient en relation le roi avec diverses divinités. 

Sur le mieux conservé des deux fragments, le nom de la ou des divinités ont disparu, le signe  

                                                                                                                                                              
que le fait qu’une statue (cf. doc. A17) également identifiée par Petrie à du « green basalte » se soit avérée être de 

granit. 
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restant seul après le nom. Le second fragment portait les mentions de Ouadjet et de Min, 

respectivement écrits sous les prénom et nom d’Amasis. 

 

 

3.5. Secteur économique (?) du temenos. 

L’imposant tell encore visible de nos jours dans l’angle sud-est du temenos correspond à un 

ancien ensemble qu’il ne faut assurément pas identifier à un quartier d’habitat (contra Petrie) 

mais probablement à des structures liées à l’économie du temenos. Particulièrement significatif 

est la fouille de ce que Petrie a dénommé House 100144. Parmi le matériel, on peut notamment 

noter la présence de figurines à pois, de statuettes féminines ainsi qu’un trésor monétaire datant 

des trois premiers Ptolémée145. 

 

                                                 
144 Nebesheh, 1888, p. 25-26. 
145 Nebesheh, 1888, p. 26. Une des monnaies de Ptolémée Évergète Ier est conservée au British Museum, EA 18492. 

Quatre autres monnaies sont aujourd’hui à Bristol, Museums & Art Gallery, sous le numéro d’inventaire H 2053. 
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3.6. Hors contexte (doc. A17). 

 

DOC. A17. STATUE DE HORKHEBIS. 

Bibliographie. 

Publication. 

A. BEY KAMAL, « Rapport sur quelques localités de la Basse-Égypte », ASAE 7, 

1906, p. 239-240 

G. DARESSY, « La statue d'un astronome », ASAE 16, 1916, p. 1-5. 

FR. VON KÄNEL, Les prêtres-ouâb de Sekhmet et les conjurations de Serket, 

Bibliothèque de l'EPHE 87, Paris, 1984, 201-203, doc. 30. 

Ph. DERCHAIN, « Harkhébis, le Psylle-Astrologue », CdE 64/127-128, 1989, p. 74-

89. 

O. NEUGEBAUER ET R. A. PARKER, Egyptian Astronomical Texts III, p. 214-216. 

J. DIELEMAN, dans S. BICKEL ET A. LOPRIENO, Basel Egyptology Prize 1, 

AegHelv 17, p. 280, n. 24, 285-286. 

Mentions. 

PM IV, p. 9. 

E. OTTO, Die biographischen Inschriften der ägyptischen Spätzeit, PdÄ 2, Leiden, 

1954, p. 128, n° 51. 

E. GRAEFE, Unterschungen zu Wortfamilie bjԐj, Diss. Köln, 1971, p. 121, doc. 221. 

M. CLAGETT, Ancient Egyptian Science. Volume II. Calendars, Clocks, and 

Astronomy, American Philosophical Society Memoir 214, s.l., 1995, p. 489-496. 

H. BRUNNER, « Zeichendeutung aus Sternen und Winden in Ägypten », Wort und 

Geschichte, Festschrift für Karl Elliger, Neukirchen-Vluyn, 1973, p. 29 [non 

consulté]. 

J. YOYOTTE dans J. YOYOTTE ET P. CHARVET, Strabon. Le voyage en Égypte, Paris, 

1997, p. 267-268. 

K. JANSSEN-WINKELN, ZÄS 125, 1998, p. 9-10. 

Å. ENGSHEDEN, La reconstitution du verbe en égyptien de tradition. 400-30 avant J.-

C., Uppsala Studies in Egyptology 3, Uppsala, 2003, doc. 61, p. 162, n. 649. 

J.-L. FISSOLO, Égypte, Afrique et Orient 21, 2001, p. 21-22, fig. 7.  
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Fragment provenant de Farâoun : 

PM IV, p. 8. 

Nebesheh, 1888, p. 36, pl. X, n° 13a-b. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, JE 38545 + inconnu. 

Date : Période ptolémaïque. 

 

La statue de l’astrologue Horkhebis (pl. VIII-IX) fait partie de ces pièces mises au jour 

illégalement par les habitants d’un lieu dont la curiosité est éveillée par l’arrivée des 

archéologues. Ceux de Farâoun s’y mirent à deux fois pour livrer la statue telle qu’elle est 

connue aujourd’hui. Une première apparition eut lieu pendant les fouilles de Petrie à qui les 

villageois apportèrent la partie inférieure ; son emplacement actuel est inconnu. Plus tard, vers 

la fin de l’année 1905 ou au début de la suivante, un propriétaire de Faqus déterra de son 

« jardin » la partie supérieure mais acéphale de la statue que le Service des Antiquités 

s’empressa d’envoyer au Musée du Caire où elle entra sous le numéro JE 38545. Le raccord 

entre les deux fragments est l’œuvre récente de H. de Meulenaere. Le fragment du Caire 

mesure environ 61 cm de haut pour environ 23 cm de large et 22,5 cm de profondeur. On peut 

estimer qu’elle faisait à l’origine 80 cm de hauteur. Le pilier dorsal d’une largeur d’environ 9 

cm se terminait par un sommet semble-t-il triangulaire laissé vierge de toute représentation.  

Horkhebis, vêtu du shendjit est debout, le pied gauche en avant et les bras tendus le long du 

corps. Seule la main gauche est préservée ; elle est poing fermé comme devait l’être celle de 

droite. L’absence de retombée sur les épaules est l’indice que la tête ne portait aucune coiffe. 

D’une facture soignée, la statue est d’un poli non moins remarquable. Elle peut être 

typologiquement rattachée à l’époque ptolémaïque. 

 

Le texte de cette statue est aujourd’hui bien établi et globalement bien interprété, 

principalement depuis la traduction de Ph. Derchain forte de toutes les avancées antérieures, 

spécialement en ce qui concerne les données astronomiques étudiées par O. Neugebauer et 

R. Parker et d’une collation de H. De Meulenaere. L’examen sur l’œuvre auquel j’ai pu 

procéder a permis l’établissement d’un fac-similé d’après photographie (voir ici même, 

pl. VIII) qui vient confirmer la pertinence des lectures de ce dernier. 
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Conjurateur de Selkis (ḫrp Srq.t), Horkhebis exerce des activités d’astronome et d’astrologue 

dans le cadre de cette prêtrise. L’autobiographie qu’il fit graver contient une foule 

d’informations sur la science astronomique dans laquelle il excellait mais nous ne reviendrons 

pas sur celles-ci n’en ayant pas les compétences et le sujet ayant déjà été traité de manière 

approfondie146. 

Partageant le texte en trois grandes parties, Ph. Derchain voulait voir dans la deuxième, une 

allusion à une « affaire » touchant le palais royal et pour laquelle Horkhebis aurait eu une 

attitude exemplaire ; attitude exemplaire que le personnage n’aurait pas manqué de rapporter 

dans son autobiographie. Mais comme Ph. Derchain l’évoque lui-même – avec quelque 

prudence147 – ce paragraphe se rapporte moins à un acte hautement loyal qu’à la mise en 

exergue des qualités de discrétion que tout prêtre doit avoir de sa charge sacerdotale148. 

L’époque à laquelle a vécu Horkhebis semble pouvoir être déduite des données astronomiques 

contenues dans l’autobiographie. Ainsi, l’observation du lever héliaque de Vénus dans le 

décan Akh (premier décan du Poisson), citée dans la première colonne, se situerait dans une 

tranche comprise entre 154 et 130 av. J.-C. (voir PH. DERCHAIN, op. cit., p. 86-88). 

Le texte est inscrit sur trois colonnes sur le pilier dorsal et deux plus petites placées sur le 

tenon entre les deux jambes, sur le côté gauche. A = Fragment du Caire ; B = Fragment Petrie. 

Il va sans dire que la présente traduction doit beaucoup à celle de Ph. Derchain. 

Pour le texte hiéroglyphique, voir le fac-similé pl. VIII. 

 

 (1) (A) rp-ʿ ḥԐty-ʿ smr wʿty wbԐ-ḥr m md.w-nṯr mԐԐ(w) mԐԐ.tw nb m p.t m tԐ wbԐ-

ḥr n mԐԐ ḫԐbԐs jwty nnm jm=sn šsr(w) ʿnḫ ḥtp r nw=sn ḥnʿ nṯr.w sr ḥn.tj wʿb~n=f 

n=sn m hr.w=sn n pr Ԑḫ m r-gs Bnw ḥr=sn sḥtp=f tԐ m tp-rԐ.w=f mԐԐ(w) twԐ nb 

m p.t rḫ(w) pr~n ԓ…Ԕ (B) wr ḫpr=sn nb m rnp nfr (2) (Ԑ) sr(w) pr Spd.t m tp-rnp.t 

mԐԐ=f sy m hrw ḥb=s tpy(.t) jp(w) m nmt.t=s r tr.w n(y.w) dhn jm mԐԐ(w) jr=s rʿ 

nb sr~n sy nb m-ʿ=f rḫ(w) ḫd ḫnt n(y) jtn šsr(w) bjԐ.w=f nb ḥnʿ d r=sn dj ḫpr 

ḏd=f ḫpr n=sn jj r n=sn šbšb(w) wn.wt r tr.tj n tnm n grḥ n(y) mԓ…Ԕ (B) nb r jn nb 
                                                 
146 Outre les auteurs cités précédemment, voir dernièrement J. DIELEMAN, « Claiming the Stars. Egyptian Priests 

Facing the Sky », dans S. Bickel et A. Loprieno (éd.), Basel Egyptology Prize 1. Junior Research in Egyptian 

History, Archaeology, and Philology, Aegyptiaca Helvetica 17, Basel, 2003, p. 277-289. 
147 Ph. Derchain n’imagine-t-il pas « volontiers de quel sourire bienveillant et sceptique Monsieur van de Walle 

eût accueilli l’évocation de cette inquiétante figure » ? (Ph. DERCHAIN, CdE 64/127-128, 1989, p. 74). 
148 Ibid., p. 80, sous la note 20 relative à la formule ḥԑp rԑ, « discret ». 
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m tp Ԑbd nb (3) (A) swn(w) m-ḫt nb mԐ(y) m p.t sԐw~n=f r=s šsԐ(w) ԉnm=sn ḥnʿ 

ʿḫm=sn tm pr jb r-ḏr r smj=f m-ḫt wḏʿ ḥԐp rԐ ԉr mԐԐ~n=f nb tm rd.t ks ḥr=s 

wp(w) mdw ḫr nb TԐ.wy sḥtp(w) ms.w Srk.t rḫ(w) qr.t n(y.t) jb=sn sḥr(w) 

ḏdf.wt=sn ḫtm(w) r(Ԑ) n(y) ḥr-jb=sn (B) snhԓp(w)Ԕ mtw.t=sn m ḥԐw sԐ pr-nsw (4) 

(Ԑ) swʿb(w) tr=f mk(w) jḥ.w=f sԐ(w) wԐ.t=f ḫrp jmy.w ԓ…Ԕ r wp ԓ…Ԕ (B) sԐ pr 

ḏd(w) nfr mj (5) (Ԑ) hʿʿ=sn m tp-r(Ԑ)=f jr=f mr nṯr=f ḫrp Srk.t Ḥr-ḥb sԐ n(y) jmԐḫ 

ḫr WԐḏԓ.tԔ (B) nfr.t ḫpr jmԐḫw ḥr=s 

(1) (A) Le comte et gouverneur, ami unique, expert dans les textes sacrés, 

observateur de tout ce qu’on peut observer au ciel et sur terre, expert de 

l’observation des étoiles en qui il n’y a rien d’inexact, qui fait savoir le lever et le 

coucher (des astres) à leur moment, ainsi que les dieux qui prédisent l’avenir, 

(s’)il s’est mis en état de pureté pour eux, en leurs jours du lever héliaque du 

décan Akh à côté du Benou (Vénus) (a), (c’est bien) à cause d’eux, afin de 

satisfaire le pays de ses interprétations ; lui qui observe la culmination de tout 

astre dans le ciel, sachant le lever héliaque de [… …] (B) toutes leurs 

manifestations en l’année accomplie ; (2) (A) lui qui prévoit le lever héliaque de 

Sothis le jour de l’an, il l’observe le jour de sa première fête, lui qui calcule sa 

course selon les époques de son entrée en activité, lui qui observe tout ce qu’elle 

fait chaque jour,  tout ce qui est prévu à son sujet étant entre ses mains, lui qui 

connaît les descentes et montées du disque dont il annonce chacune de ses 

merveilles et à propos desquelles il donne leurs résultats, (de sorte qu’)il puisse 

dire leur devenir quand elles sont venues à leur moment, lui qui divise les heures 

selon les deux périodes (du jour et de la nuit) sans se tromper de [… …] (B) pour 

tout ce qu’on apporte le premier de chaque mois ; (3) (A) lui qui connaît tout ce 

qui est à voir dans le ciel parce qu’il l’a attendu, instruit de leurs conjonctions et 

de leurs disparitions, lui qui n’est pas du tout sujet à l’agitation quant à sa 

déclaration après le jugement, lui dont la bouche est close à l’égard de tout ce 

qu’il a vu, lui qui ne se courbe pas à son sujet lui qui ouvre la parole (qu’)auprès 

du Seigneur du Double-Pays ; lui qui rend inoffensifs les enfants de Serket, lui qui 

connaît les trous de retraite des serpents, lui qui éloigne leur […], lui qui scelle la 

bouche de ce qui sont en eux (b), lui qui met en mouvement (B) leur venin hors du 

corps (c), lui qui protège la maison royale, (4) (A) qui nettoie son impureté, qui 
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protége ses voies navigables et qui rend sa route sûre ; le directeur des prêtres en 

services pour […] (B) protégeant la maison (?), lui qui dit des paroles de bon 

augure, (A) puissent-ils se réjouir de ses interprétations, lui qui fait ce que son 

dieu aime, le conjurateur de Serket Horkhebis, fils du vénérable auprès de 

Ouad[jet] (B) la parfaite, puisse la faveur advenir par elle. 

 

(a) Comme Ph. Derchain, op. cit., p. 88, l’a montré, cet événement peut être daté des 

premiers jours de mars 154, 146, 138 ou 130 av. J.-C. 

(b) Le signe du ciel pour la graphie de ḥr dans sḥr (IV, 219, 9-220, 12) est bien 

reconnaissable malgré la fracture de la pierre. De plus, cette action est citée conjointement au 

geste classique du ḫrp Srk.t de sceller la bouche des reptiles, tout comme dans le traité que le 

conjurateur devait posséder : « Commencement de l’antidotaire donnant la composition des 

remèdes (…) qui est à la disposition du dompteur-de-Selkis, et (sert aussi) à écarter tous les 

reptiles et à sceller leur bouche » (……ḥnʿ sḥr ḏdf.wt nb.w ḫtm rԐ=sn) (traduction de 

S. Sauneron, Un traité d'ophiologie. Papyrus du Brooklyn Museum n° 47.218.45 et .85, 

Bibliothèque Générale 11, Le Caire, 1989, p. 53-55). 

Le signe  semble fonctionner comme déterminatif de ḥry-jb=sn. 

(c) Ce verbe est attesté dans le papyrus Brooklyn où l’objet de l’action n’est cependant pas 

le venin (S. SAUNERON, op. cit., p. 132) ; ce sens pourrait toutefois convenir ici, mieux peut-

être que les restitutions proposées par Ph. Derchain, op. cit., p. 81. 

 

4. Les secteurs d’habitat de Tell Farâoun. 

Les secteurs d’habitat mis en évidence au cours des différentes fouilles effectuées sur le site 

sont grosso modo rassemblés au sud-est du temenos149. Petrie a pu relever un ensemble de 

structures qui remontent selon toutes vraisemblances à l’époque ptolémaïque150. Leur 

organisation en îlots est dépendante du mur d’enceinte tout proche ; les maisons reprennent 

les schémas hellénistiques connus tant en Égypte151 qu’ailleurs152. Les recherches menées par 

                                                 
149 FR. LECLÈRE, Les villes de Basse Égypte au Ier millénaire av. J.-C., Le Caire, à paraître, § sur Tell Farâoun. 
150 Nebesheh, 1888, p. 25. Cf. J.-Y. CARREZ-MARATRAY, Péluse et l'angle oriental du Delta égyptien, BdE 124, 

Le Caire, 1999, p. 311. 
151 Par exemple, Karanais (Fr. LECLÈRE, loc. cit.). 
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l’OAE plus à l’est ont montré que les limites entre habitats et sépultures n’étaient pas 

constantes, certaines structures domestiques s’étant installées sur des tombes d’époque 

saïte153. 

Un important tell situé à l’intérieur du mur d’enceinte a été identifié par Petrie à un quartier 

d’habitations154. Il s’agit plus vraisemblablement d’un secteur économique lié aux temples 

plutôt que la marque d’une occupation domestique licite ou illicite155 (voir infra, Secteur 

économique (?) du temenos., p. 81).  

 

5. Nécropole (A18 à A39). 

La zone funéraire de l’ancienne Imet se situait globalement à l’est du temenos. La majeure 

partie de ce qui nous est connu aujourd’hui a été mise au jour par Petrie et Griffith, mais les 

informations ont pu être complétées et précisées par les fouilles ultérieures de l’OAE. 

Comme il l’a été évoqué plus haut, l’horizon archéologique le plus ancien concernant les 

nécropoles remonte au prédynastique ou au tout début de l’époque pharaonique. Les fouilles 

menées par les Égyptiens en 1963/65 et 1969/70 ont permis la découverte de sépultures 

aménagées à même la gezira, mais les fouilles n’ont pas encore fait l’objet d’une publication.  

 

La large zone funéraire comprend, sans regroupement apparent, des tombes qui remontent 

tant à ces hautes époques qu’au Nouvel Empire, à l’époque saïte ou encore aux périodes 

ptolémaïque et romaine. 

 

                                                                                                                                                         
152 Délos : J.-Y. CARREZ-MARATRAY, loc. cit.  
153 Fr. LECLÈRE, loc. cit. ; I. A. MUSTAFA dans E. C. M. VAN DEN BRINK (ÉD.), The Archaeology of the Nile 

Delta, Amsterdam, 1988, p. 143-146. 
154 Nebesheh, 1888, p. 25-26 ; accepté par J.-Y. CARREZ-MARATRAY,  loc. cit. ; Chr. THIERS, BIFAO 95, 1995, 

p. 508. 
155 Interprétation acceptée par D. KURTH, SAK 8, 1980, p. 160. Sur les occupations de temple, voir dernièrement 

Chr. THIERS, « Civils et militaires dans les temples. Occupation illicite et expulsion », BIFAO 95, 1995, p. 493-

516. 
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L’état du site était très délabré depuis longtemps quand Petrie a débuté ses fouilles. Comme 

l’indiquait déjà Rifaud156 et comme le précise bien Petrie, les superstructures des tombes ont 

complètement disparu, faisant affleurer les caveaux et leur contenu.  

La documentation relative au cimetière d’Imet est composée de deux parties ; la première 

concerne les tombes et leurs objets en « place », la seconde les artefacts hors contexte. Les 

tombes et/ou documents sont classés chronologiquement dans chaque partie. 

Pour les nombreuses tombes qui ont livré d’intéressants exemples de sarcophages sabots, voir 

désormais l’étude de L. Cotelle-Michel, Les sarcophages en terre cuite en Egypte et en Nubie, 

de l'époque prédynastique à l'époque romaine, Dijon, 2004. 

La structure, dont un dépôt de fondation157 a été retrouvé, est située quelque part dans la zone 

et reste ininterprétable aujourd’hui. 

 

5.1. Les sépultures mises au jour par Petrie. 

5.1.1. Époque ramesside. 

5.1.1.1.Tombe de Pamerihou (Tombe Petrie n° 35). 

Bibliographie. 

Nebesheh, 1888, p. 18-19. 

 

Mise au jour par Petrie à l’est de la zone, la tombe n° 35 était d’un état très délabré à sa 

découverte, la structure de briques rouges cuites ayant énormément souffert comme partout 

ailleurs sur le site. L’identité du propriétaire est donnée par deux ouchebtis découverts dans 

les décombres. 

DOC. A18. OUCHEBTIS DE PAMERIHOU. 

Bibliographie. 

Nebesheh, p. 18-19, 32, pl. XIII, n° 35a. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, EA 20697 et 20698. 

Date : époque ramesside. 

                                                 
156 Voir supra, p. 17. 
157 J. M. WEINSTEIN, Foundation Deposits in Ancient Egypt, PhD, sous la dir. de D. B. O'Connor, University of 

Pensylvania, 1973, p. 349, n. 109, 350, 427, 429. 
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Les deux spécimens sont en calcaire et sont aujourd’hui extrêmement abîmés158. Selon la 

description dans Petrie et les notices du British Museum159, il s’agissait d’ouchebtis portant 

une perruque tripartite, les bras croisés mais non visibles tenant chacun une houe. Un panier 

est légèrement incisé au dos. Le nom du propriétaire, Pamerihou et non Pamerkaou selon la 

lecture chez Petrie, n’est plus lisible.  

Le fait que ce nom est attesté essentiellement à Thèbes (cf. supra, p.59, n. (d)) peut inviter à 

voir dans ce Pamerihou le Pamerihou père de Merenptah cité sur la statue de ce dernier 

(doc. A6). C’est en rapprochant les deux noms que Petrie a suggéré la XIXe dynastie comme 

date pour la statue cube. 

 

 

5.1.1.2.Tombe Petrie n° 21. 

Bibliographie. 

Nebesheh, 1888, p. 18-19. 

L. COTELLE-MICHEL, Les sarcophages en terre cuite en Egypte et en Nubie, de 

l'époque prédynastique à l'époque romaine, Dijon, 2004, p. 112. 

 

Tombe en briques rouges cuites composée d’un ensemble de trois sépultures séparées par des 

murs, orientées nord / sud. Le caveau le plus à l’est a livré un cercueil en terre cuite avec un 

décor de bandes jaunes sur fond rouge. Au-dessus de la tête du cercueil, deux ouchebtis 

anépigraphes en terre cuite ont été découverts et sont aujourd’hui conservés, ainsi qu’un 

scarabée, au British Museum160. 

 

                                                 
158 Dimensions (L/l/ép.) : EA 20697 : 15,20/5,37/3,05 cm ; EA 20698, en deux fragments : 12,50/5,16/3,25 cm 

pour le corps et 2.40 cm de longueur pour le second fragment (pieds). 
159 Aimablement communiquées par Neal Spencer, Assistant Keeper au département des Antiquités égyptiennes. 
160 EA 23519 et 23520. Dimensions respectives (L/l/ép.) : 15,40/5,42/4,87 et 15/4,74/3,34 cm. 
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DOC. A19. SCARABÉE PORTANT LE NOM DE RAMSÈS V. 

Bibliographie. 

Nebesheh, p. 19, 32-33, pl. I, n° 21 (spécimen du haut). 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, JE 27404. 

Date : Ramsès V. 

 

Scarabée ovale de 2,1 cm de long sur 1,6 cm. Sa face inférieure représente un personnage 

debout sur un char, tenant les rênes et un objet ressemblant au chasse-mouche. Il est coiffé 

d’une couronne blanche ceinte d’un uræus. Un objet pend à la base du cou. Comme le 

proposent Petrie et Griffith, il faut peut-être y voir la représentation de Ramsès V dont le nom 

serait écrit à l’aide des seuls signes wsr, mԐʿ.t, ḫpr et ḫpš, pour Wsr-mԐʿ.t-Rʿ sḫpr-n-Rʿ (nom 

de couronnement) et Rʿ-ms-sw-Jmn-(ḥr)-ḫpš=f161 (nom de naissance). 

 

Le caveau médian a livré dans sa partie septentrionale une large amulette de cœur162.  

 

Dans le dernier sépulcre, celui de l’ouest, un autre bel exemple de scarabée a été mis au jour. 

DOC. A20. SCARABÉE PORTANT LA MENTION DE « RAMSÈS, OBJET D’AMOUR COMME NEITH ». 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, p. 19, 32-33, pl. I, n° 21 (spécimen du bas). 

P. E. NEWBERRY, Scarab-shaped seals, CGC, London, 1907, p. 71, pl. V, n° 36280. 

Mention. 

J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 75, 1967-1968, p. 102. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, JE 27405, CGC 36280. 

Date : Époque ramesside. 

 

Scarabée ovale en jaspe verte de 2,2 cm de long pour 1,6 cm de large. Il est peut-être au nom 

de Ramsès V comme le doc. A19 découvert dans un autre caveau de la tombe. Rʿ-(ms-sw)-

mry-Jmn est « objet d’amour comme Neith » (mrw.t mj N.t)163. 

                                                 
161 Cf. J. VON BECKERATH, Handbuch der ägyptische Königsnamen, MÄS 49, Mainz, 1999, p. 168-169. 
162 Le Caire, Musée égyptien JE 27403 : pâte de verre. 6 cm de diamètre. 
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5.1.1.3.Tombe de Nakhtamon (Tombe Petrie n° 31). 

Découverte fort délabrée, la tombe n° 21 était composée de cinq chambres construites en 

briques crues. Les parois internes étaient enduites d’un matériau blanc limoneux. Deux 

sarcophages ont été mis au jour dans une même chambre, alignés l’un contre l’autre. 

Découverts dans l’angle sud-ouest de cette chambre, des fragments de vase en albâtre164 ainsi 

que six ouchebtis permettent de dater la sépulture de l’époque ramesside. Les six ouchebtis 

permettent aussi de connaître l’un des défunts ensevelis. 

DOC. A21. OUCHEBTIS DE NAKHTAMON. 

Bibliographie. 

Nebesheh, p. 19, 32, pl. I.31, XIII.31. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, EA 20699. 

 Boston, MFA 87.572. 

Date : Époque ramesside.  

 

Ouchebti de 13,3 cm à 13,8 cm de longueur, en glaçure blanche avec quelques détails 

rehaussés de rouge-brun165 (perruque, face, collier et mains croisées tenant deux houes). 

Hauteur 13,3 cm. Quatre lignes de hiéroglyphes, écrits dans une encre de même couleur, 

donnent le nom et le titre du propriétaire (→) : 

 

(sḥḏ)  (ḏd=f…) 

jdnw n(y) Pr-Jmn Nḫ.t-Jmn 

Le représentant du domaine d’Amon, Nakhtamon.  

 

                                                                                                                                                         
163 Sur ces épithètes caractéristiques, voir J. YOYOTTE, « Une catégorie particulière d'épithètes royales à l'époque 

ramesside », dans H. Franke (éd.), Akten des vierundzwanzigsten Internationalen Orientalisten-Kongresses, 

Wiesbaden, 1959, p. 54-56.  
164 Nebesheh, 1888, pl. I, n° 31. Fragments conservés au British Musuem, EA 23521 (le plus grand fragment 

mesure 13,79 cm de long). 
165 « Purple » selon la notice du British Museum. 
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5.1.1.4.Tombe Petrie n° 41. 

Située à l’extrémité nord de la zone fouillée par Petrie, la tombe 41 a livré un intéressant 

mobilier, datable semble-t-il de la XXe dynastie. Il appartiendrait à un certain Patekh[…], 

comme nous l’apprennent trois ouchebtis qui y ont été découverts.  

DOC. A22. OUCHEBTIS D’UN DÉNOMMÉ PATEKH[...]. 

Bibliographie. 

Nebesheh, p. 18-19, 32, pl. I et XIII, n° 41. 

Lieu de conservation : Un spécimen est conservé à Boston, MFA, 87.573. 

Date : époque ramesside. 

 

Trois ouchebtis ont été mis au jour dans la tombe 41. Aujourd’hui illisibles, ils étaient selon 

Petrie et Griffith au nom d’un certain (?). Inconnu du PN, ce nom peut être 

rapproché de TԐ-(n.t)-tḫ, « Celle de l’ivresse » (PN II, 326, 18). 

On notera la présence intéressante de deux amphores à large panse en calcite, dont l’une est 

aujourd’hui conservée au MFA de Boston166, et qui remontent à l’époque ramesside167. 

 

5.1.1.5.Groupe comprenant les sépultures de Hara et Ramesnakht. 

Un ensemble de quatre caveaux accolés, découvert à peu près au centre du cimetière, a livré 

un riche mobilier funéraire attribuable à deux personnages au moins. Les chambres n° 7 et 8 

sont parallèles et apparemment coupées à leur extrémité orientale par le caveau n° 3 ; la 

chambre n° 5 semble avoir été mise en place ultérieurement. 

 

 

                                                 
166 Numéro d’inventaire au MFA : 87.815 (=Nebesheh, 1888, pl. I, n° 41, spécimen de gauche). Restaurée, 

l’amphore a pour dimensions (h/l/prof.) : 29,8/23,8/16 cm. Présence d’un décor incisé (informations tirées de la 

fiche du musée). Le second spécimen, à droite sur la planche de Petrie, est peut-être celui conservé au MFA sous 

le numéro RES 87.90 (la notice du musée ne donne ni description ni dimensions). 
167 Pour Nebesheh, 1888, pl. I, n° 41, gauche, cf. B. G. ASTON, Ancient Egyptian Stone Vessels. Materials and 

Forms, SAGA 5, Heidelberg, 1994, p. 154, n° 183-184 ; pour le spécimen de droite, cf. ibid., p. 152, n° 175-176. 
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Le caveau n° 8 abritait la sépulture d’un dénommé Hara dont Petrie a retrouvé le sarcophage 

en terre cuite reposant sur un lit de brique recouvert de ciment168. Sous ce sarcophage, Petrie 

mit au jour un ensemble d’ouchebtis en grès, calcaire et terre cuite. 

DOC. A23. OUCHEBTIS DE HARA. 

Bibliographie. 

Nebesheh, p. 20, 32, pl. II et XIII, n° 8. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, EA 20696, 23523, 23525, 23526, 

23527 ; 

Date : XXe dynastie. 

 

De l’ensemble des ouchebtis découverts, seul celui aujourd’hui conservé à Londres sous le 

numéro EA 23527 est inscrit. En terre cuite, il porte l’anthroponyme  (?). 

Absent du PN, ce nom paraît difficilement comparable à , PN I, 425, 7, attesté 

uniquement à l’Ancien Empire. A contrario, est-il possible de le rapprocher de 

, PN I, 130, 34, attesté au Nouvel Empire ?  

 

La chambre n° 3 abritait le corps d’un certain Ramesnakht, originellement enseveli comme 

Hara dans un sarcophage en terre cuite169. L’identité du défunt est donnée par plusieurs 

ouchebtis. 

DOC. A24. OUCHEBTIS DE RAMESNAKHT. 

Bibliographie. 

Nebesheh, p. 20, 32 et pl. II et XIII, n° 3. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, EA 20705, 20706, 20707, 23528, 

23532, 23533, 23534. 

 Boston, MFA, 87.568170, 87.569171, 87.570172. 

                                                 
168  
169 Localisation inconnue. Peut-être s’agit-il de l’objet British Museum EA 22371, à moins que ce dernier ne 

corresponde au masque trouvé dans la tombe n° 7. 
170 17,2 cm ; clay. 
171 Avec nom ; 10,9 cm. 
172 Avec nom ; 11,4 cm 
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 Bristol, Museums & Art Gallery, H1005. 

Date : XXe dynastie. 

 

Des spécimens découverts, seuls ceux conservés aujourd’hui à Londres EA 20706, Bristol et à 

Boston 87.569 et 87.570, sont inscrits au nom du défunt, , Ramesnakht. 

 

 

La chambre n° 3 conservait également une boîte en terre cuite173 dont le couvercle était 

probablement orné de l’Anubis couché174 trouvé à proximité ; deux bols175 ont également été 

mis au jour. Le tout est illustré en Nebesheh, 1888, pl. II. 

 

 

Les caveaux 5 et 7 ont livré le matériel funéraire de personnages aujourd’hui anonymes, 

également enterrés dans des sarcophages en terre cuite. Pour chacun des défunts, il a été 

retrouvé deux ouchebtis176.  

 

5.1.1.6.Autres tombes remontant probablement à la XXe dynastie. 

Selon les indications de Petrie177, les tombes des environs immédiats de la triple sépulture 21 

sont à rattacher à cette même époque. Il en est de même pour la tombe 25, plus au nord-est et 

                                                 
173 Nebesheh, 1888, pl. II, en haut à gauche = British Museum, EA 23534 [cet objet partage un n° d’inventaire 

avec un ouchebti]. 
174 Ibid.,  en haut à gauche = British Museum, EA 23535. 
175 Sur la planche (ibid.), l’exemplaire de gauche est British Museum, EA 23533 (4,90 cm sur 21 cm de plus 

grand diamètre). A droite, il s’agit de British Museum, EA 23532 (4,70 cm de hauteur sur 15 cm). Les deux 

céramiques sont décrites sur les fiches du British Museum comme étant de couleur brune et couverte d’un 

engobe rouge-brun. L’intérieur du bol 23533 est décoloré, peut-être par l’action du feu. 
176 Illustrés ibid., pl. II, en bas à droite. Caveau 5 : Ouchebtis en terre cuite British Museum EA 23529 (L/l/ép. : 

16,40/4,50/2,99 cm), 23530 (L/l/ép. : 16,10/4,82/3 cm). Le premier est inscrit au dos de deux lignes illisibles 

(hiératique selon Griffith, ibid., p. 32). 

Caveau 7 : Ouchebtis en terre cuite British Museum EA 23531 (L/l/ép. : 16,20/5,02/3,13 cm) et Boston, MFA 

87.583 (L : 17,5 cm). 
177 Ibid., p. 19-20. 
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pour la n° 4, qui a livré deux ouchebtis, l’un étant cassé ce qui ne permet plus de lire le nom 

du propriétaire, l’autre étant anépigraphe178. 

 

 

5.1.2. Basse Époque. 

5.1.2.1.Tombe Petrie 23. 

La grande tombe en brique n° 23 était composée de sept chambres disposées en trois rangées. 

Petrie s’est particulièrement concentré sur la seule chambre non perturbée située sur la rangée 

du milieu, au nord. Dans ce caveau, quatre momies ont été découvertes, alignées selon la 

longueur de la structure. Des traces de bois indiquent qu’elles étaient originellement incluses 

dans des cercueils en cette matière. L’utilisation du bois semble être également attesté pour la 

porte et le matériel funéraire. 

 

Les momies ont conservé un riche ensemble d’amulettes, relevées avec soin par Petrie qui 

dressa le tableau de chacune de leur position179. Pour information, les amulettes des corps A et 

C sont conservées au MFA de Boston sous les numéros respectifs 87.671 et 87.559 ; celles du 

corps D sont aujourd’hui au British Museum, sous le numéro d’inventaire EA 20577 (voir 

Annexe muséographique pour le détail). 

5.1.2.2.Tombe Petrie 77. 

La tombe n° 77 est selon les propos mêmes de Petrie la plus belle de celles  qu’il ait excavées 

sur le site. De plan à peu près carré (selon le schéma de la pl. XVI, elle devait mesurer 20 

mètres sur 16,2 m environ), sa structure en brique était parée de calcaire sur les parois 

intérieures. L’entrée située à l’ouest donnait accès à une chambre unique dont le sol était pavé 

de blocs de calcaire. Trois sarcophages ont été découverts encore en place, les deux les plus à 

l’ouest faits de calcaire, le troisième de basalte. Il semble que seul ce dernier ait été prélevé ; 

il est conservé aujourd’hui au British Museum (cf. doc. A27). L’un des deux autres, qui 

                                                 
178 Ibid., p. 20 et pl. I, n° 4. Les deux spécimens sont probablement conservé au MFA de Boston, mais il m’a été 

impossible de les identifier à partir des notices du musée (voir annexe muséographique). 
179 Ibid., p. 22-23. 
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étaient d’une facture médiocre selon Petrie, a peut-être été photographié en mai 1956 par 

B. V. Bothmer180. 

 

DOC. A25. SARCOPHAGE DE PSAMMÉTIQUE-MENEKH-JB, NÉ D’ISISKHEB. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, p. 22, 35-36, pl. XII, n° 19. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 234. 

Lieu de conservation : in-situ (?). 

Date : XXVIe dynastie. 

 

Une bande de texte hiéroglyphique court tout autour de la cuve, sur deux lignes partant au 

niveau de la tête en directions opposées. 

Une première ligne débute par une invocation d’Horus venant exercer sa protection sur : 

 

  

Wsjr ḥs pr-ʿԐ ḥm dšr.t ḥr(y) sštԐ Jm.t Psmṯk mnḫ-jb ms(w)~n Ԑs.t-ḫb 

L’Osiris, chanteur du pharaon (a), prêtre de la couronne rouge (b), supérieur des 

secrets d’Imet Psammétique-menekh-ib, né d’Isiskheb.  

 

La seconde ligne, en rapport avec Harendotès, livre la titulature suivante : 

 

Wsjr ḥs pr-ʿԐ Jm.t ḥr(y) sštԐ Jm.t Psmṯk mnḫ-jb ms(w)~n Ԑs.t-ḫb 

L’Osiris chanteur du pharaon, le prêtre Im (c) supérieur des secrets d’Imet, 

Psammétique-menekh-ib, né d’Isiskheb. 

(a) Sur ce titre de l’Ancien Empire « réactivé » à l’époque saïte, voir H. DE MEULENAERE, 

BIFAO 60, 1960, p. 123. 

                                                 
180 Clichés très aimablement communiqués par le Prof. Jean Yoyotte. 
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(b) Sur ce sacerdoce spécifique d’Imet, voir infra, p. 414. 

(c) Il s’agit peut-être ici de la prêtrise spécifique d’Imet. Cette séquence se retrouve à 

l’identique dans le doc. A27 ; voir synthèse, p. 412. 

  

La titulature de Psammétique-menekh-ib est suivie par les chapitres 902d-903a des Textes des 

Pyramides. 

 

DOC. A26. SARCOPHAGE EN CALCAIRE D'UN DÉNOMMÉ PSAMMÉTIQUE, NÉ DE OUADJYTEMHAT. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, p. 22, 35-36, pl. XII, n° 20. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 234. 

L. LIMME, CdE 47/93-94, 1972, p. 97, n. 1. 

Lieu de conservation : in-situ (?). 

Date : XXVIe dynastie. 

 

Les textes du second sarcophage de calcaire découvert dans la tombe n° 77 ne sont pas donnés 

par Petrie, mais ils étaient identiques à ceux de l’autre sarcophage. Le propriétaire était 

également dénommé Psammétique et avait pour mère une certaine Ouadjetemhat (  

).  

 

 

DOC. A27. SARCOPHAGE DE PSAMMÉTIQUE FILS DE PATCHENEFY (BM 1047). 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, p. 22, 35-36, pl. XII, n° 18.  

K. PIEHL, Inscriptions hiéroglyphiques recueillies en Europe et en Égypte, Leipzig, 

1888, II, p. 29, planches I/3 (3e série), pl. 39 U-40 V. 



[Doc. A27] 

 

98

O. HAMDY BEY ET TH. REINACH, Une nécropole royale à Sidon, Paris, 1892, p. 141 

et suiv. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

BM Guide, Sculpture, 1909, p. 230-231, n° 829. 

M.-L. BUHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, Kobenhavn, 1959, 

p. 28-29, B, a 3.  

G. DARESSY, BIFAO 30, 1931, p. 626. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 234. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, EA1047. 

Date : XXVIe dynastie. 

 

Originellement inclus dans une caisse en calcaire, le sarcophage anthropoïde est inscrit tant 

sur la face supérieure du couvercle que sur la cuve. Sur cette dernière, une ligne courant sur 

toutes les faces de la pièce donne les chapitres 721a-723b des Textes des pyramides. Le texte 

de huit colonnes sur le couvercle intègre également un passage des Textes des pyramides 

(§ 901c-903b). Laissant de côté ces textes, nous nous intéresserons plus particulièrement à la 

titulature et la généalogie du défunt apparaissant juste après une lacune181 : 

 

 

ԓ... ... ... ... Ԕ ḥm dšr.t Jm.t Psmṯk ms(w)~n NԐy=s-šʿr.w 

[… … … …] serviteur de la Couronne rouge, le prêtre Im (a’) Psammétique, 

engendré par Nayescharou (a). 

 

En clôture du § 903c des Textes des Pyramides, une titulature se développe plus largement : 

 

Wsjr ḥm dšr.t Jm.t ḥr(y) sštԐ Jm.t smr mr nb=f Psmṯk ỉr(w)~n PԐ-ṯnfy 

L’Osiris serviteur de la Couronne Rouge d’Imet (a), supérieur des secrets d’Imet, 

le compagnon qu’aime son maître, Psammétique, engendré par Patchenefy 

                                                 
181 Suivent ensuite les § 901c – 903b des Textes des pyramides. 
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(a’) Peut-être la mention de la prêtrise d’Imet. La seconde occurrence intervient dans une 

séquence identique au doc. A25 ; voir synthèse, p. 412. 

(a) Nom ne figurant pas au PN mais étudié par M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 235 qui 

comprend « ses šԐrw (à elle) », ce dernier terme désignant après l’étude de R. Caminos, 

« prix, estimation », dans un domaine juridique, mais également « promesse » (ibid.). 

M. Thirion comprend donc cet anthroponyme féminin comme l’idée d’une promesse faite par 

une déesse en réponse à une demande d’enfant (voir aussi doc. A36, notamment note 

philologique (o) et synthèse, p. 382). 

 

 

DOC. A28. OUCHEBTIS D’UN SERVITEUR DE LA COURONNE ROUGE. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, p. 36, pl. XII, n° 22-23. 

Mentions. 

L. LIMME, CdE 47/93-94, 1972, p. 97, n. 1. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 233. 

Lieu de conservation :  

Date : XXVIe dynastie. 

 

Découverts dans les décombres de la tombe, deux ouchebtis ne donnant malheureusement pas 

le nom de leur propriétaire étaient inscrits à l’intention du fils d’un , ḥm dšr.t, « serviteur 

de la couronne rouge » (sur ce titre, voir infra, p. 414). Le reste des textes est difficile à lire. 

 

 

5.1.2.3.Tombe de Padiamon (tombe Petrie 42). 

La tombe souterraine de Padiamon est composée d’une seule chambre contenant un 

sarcophage en calcaire. L’axe de la sépulture est à peu près est / ouest. L’entrée du caveau qui 
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consistait en un puits rectangulaire, était située à l’ouest. Une reconstitution isométrique a été 

proposée par G. Mumford182. 

DOC. A29. SARCOPHAGE DE PADIAMON. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, p. 22, 36, pl. XII, n° 21. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

G. DARESSY, BIFAO 30, 1931, p. 626. 

J. YOYOTTE, BIFAO 52, 1953, p. 182, n. 1. 

P.-M. CHEVEREAU, Prosopographie des cadres militaires égyptiens de la Basse 

Époque, Antony, 1985.p. 115-116, doc. 157. 

Lieu de conservation : in situ ( ?). 

Date : XXVIe dynastie. 

 

Le sarcophage est en calcaire, plus étroit aux pieds qu’à la tête et montre un arrondi au niveau 

de cette dernière. La partie supérieure du couvercle est légèrement convexe, un aplat ayant été 

aménagé en son milieu afin d’y inscrire le nom et la titulature du défunt, dans le cadre d’une 

offrande invocatoire. Le texte n’a pu être vérifié faute d’avoir pu retrouver l’objet, 

probablement laissé sur place : 

   

      

  

d-nsw-ḥtp Wsjr-mrty ḥr-jb Jm.t d=f pr.t-ḫrw (m) t ḥnq.t jḥ Ԑpd ḫ.t nb.t nfr.t wʿb(.t) 

ʿnḫ(w) nṯr jm=sn qrs.t nfr.t (m) sṯԐ.t ḪԐs.t-ḥʿʿ (?) n Wsjr (j)m(y)-r(Ԑ) mšʿ PԐ-d-

Jmn mԐʿ-ḫrw sԐ Psmṯk-mry-Ptḥ mԐʿ-ḫrw jr(w~n) nb(.t) pr T(Ԑ)-d-Wsjr mԐʿ(.t)-ḫrw 

Fasse le roi que s’apaise Osiris-merty qui réside dans Imet (a) afin qu’il donne une 

offrande-invocatoire consistant en pain, bière, viande, volailles, toute chose bonne 

et pure dont vit un dieu, une belle sépulture dans la nécropole à Khasethââ (?) (b) 

                                                 
182 http://www.deltasinai.com/delta-03.htm (dernière consultation du site : 10 octobre 2004). 
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à l’Osiris, général Padiamon, juste de voix, fils de Psammétique-mery-Ptah et 

engendré par la maîtresse de maison Tadiosiris, juste de voix.  

 

(a) Sur la forme spécifique que le dieu Osiris revêt à Imet, voir infra, p. 399 sqq. 

(b) Tel qu’il est écrit, je ne comprends pas ce passage et serais tenté de rétablir ainsi la 

séquence : , (m) sṯԐ.t ḪԐs.t-ḥʿʿ, « sur la nécropole Khaset-hââ ». Pour  avec 

la valeur ḥ, cf. H. W. Fairman, ASAE 43, 1945, p. 217, no113a (réf. D. Meeks). Si une telle 

graphie n’est pas autrement attestée pour ḪԐs.t-ḥʿʿ, la restitution que je propose s’appuie sur 

le fait que ce toponyme désigne un territoire d’Imet particulièrement lié à Osiris (cf. infra, 

p. 405). 

 

5.1.2.4.Tombe tardive ayant livré un remploi ramesside. 

 

DOC. A30. STATUE DE RAMSÈS IV TROUVÉE COMME REMPLOI DANS UNE TOMBE. 

Bibliographie. 

H.S.K BAKRY, dans Revisiti dell Studi Orientali 46, 1971, p. 8-11, pl. VI-X. 

Orientalia 62/3, 1993, p. 188. 

K. MYŚLIWIEC, « Une statue-groupe en haut-relief de Ramsès IV », dans J. OSING 

(éd.), The Heritage of Ancient Egypt. Studies in Honor of Erik Iversen, CNI 

Publications 13, Copenhagen, 1992, p. 89-100. 

KRI VI, 34 

Cl. VANDERSLEYEN, L'Égypte et la vallée du Nil, tome II, Paris, 1995, p. 624. 

Lieu de conservation : Zagazig, Musée Orabi, n° 1399. 

Date : Ramsès IV, remployé à la Basse Époque. 

 

La fouille d’une sépulture remontant à la Basse Époque a livré la partie inférieure d’une statue 

de Ramsès IV, utilisée donc en remploi dans une structure qui ne lui était pas destinée. La 

nature des textes qui la couvrent invite à se ranger derrière l’opinion de K. Myśliwec183 qui y 

                                                 
183 dans J. OSING (éd.), The Heritage of Ancient Egypt, Copenhagen, 1992, p. 97. 
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voit un monument de Pi-Ramsès apporté là ou abandonné sur place lors de son transport entre 

cette ville et Tanis. Voir cependant la synthèse, infra, p. 431. 

 

5.2. Objets funéraires hors contexte archéologique (A31 à A39). 

5.2.1. Basse Époque. 

DOC. A31. SARCOPHAGE D’UN DÉNOMMÉ PSAMMÉTIQUE-MENEKH-IB, FILS DE ÂNKHOUNNEFER. 

Bibliographie. 

Inédit. 

Mentions. 

M.-L. BUHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, København, 1959, 

p. 28, B,a 2. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 233. 

L. LIMME, CdE 47/93-94, 1972, p. 97, n. 2. 

D. A. PRESSL, Beamte und Soldaten. Die Verwaltung in der 26. Dynastie in Ägypten 

(664-525 v. Chr.), Europaïsche Hochschulschriften. Reihe III 779, Frankfurt am 

Main, 1996, p. 215, n° D9. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, JE 44967. 

Date : XXVIe dynastie, règne de Psammétique II. 

 

Selon le Journal d’entrée du Musée égyptien du Caire, le sarcophage provient du Tell Farâoun 

et a intégré les collections en 1926. Ce monument est un beau spécimen de sarcophage 

anthropoïde en basalte au poli remarquable184. Sur toute la surface du couvercle, sous les pieds 

et sur la cuve, il est recouvert de textes faisant intervenir divers dieux185 dans les reprises de 

certains chapitres des Textes des Pyramides. 

 

Deux séquences différentes alternant d’un texte à l’autre livrent l’identité du défunt. Celui 

est : 

 

                                                 
184 Dimensions (L/l/h) : 2,80/1,35/1,15 m. 
185 Les Quatre Fils d’Horus, Anubis, Isis, Nephthys.  
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186 

Wsjr sš-nsw-ʿ-n-ḫft-ḥr PԐ-wnw.t mԐ-ḫrw jr(w)~n nb.t pr NԐ-ṯԐw 

L’Osiris scribe royal ʿ-n-ḫft-ḥr (a) Paounout (b), juste de voix, engendré par la 

maîtresse de maison Natchaou (c). 

        

Wsjr sš-nsw-ʿ-n-ḫft-ḥr |Psmṯk`-mnḫ-jb mԐʿ-ḫrw sԐ ḥm dšr.t ʿnḫ-wn-nfr mԐʿ-ḫrw 

L’Osiris scribe royal ʿ-n-ḫft-ḥr |Psammétique`-menekh-ib (d), juste de voix, le fils 

du serviteur de la Couronne rouge (e) Ânkhounnefer (f), juste de voix  

(a) « Scribe royal-ʿ-n-ḫft-ḥr » ; la traduction partielle traduit ici l’embarras devant cette 

réactivation d’un ancien titre187, attesté tant à l’Ancien188 qu’au Moyen Empire189. Quelles en 

étaient les prérogatives exactes à l’époque saïte ? S’il n’est pas à proprement parler spécifique 

à Imet, ce titre lui est fréquemment associé à l’époque saïte (doc. B37, B38). 

On pourrait se demander si le terme ḫf.t-ḥr, « en présence de », n’aurait pu avoir subi une 

réinterprétation et s’il ne renverrait pas désormais au terme architectural ḫft-ḥr, « dromos »190, 

conférant ainsi à ce titre un statut judiciaire191 ? 

(b) À ma connaissance, cet anthroponyme est un hapax. Tout porte à croire qu’il s’agit du 

« grand nom » (rn ʿԐ) de Psammétique-menekh-ib (cf. infra, note (d)). 

(c) Pour NԐ=s-ṯԐw, PN I, 170, 24, forme abrégée d’un nom du type NԐ-ṯԐw-X-rwḏ, « les 

rejetons du dieu X ont prospéré » (sur ce nom, voir J. YOYOTTE, H. DE MEULENAERE, 

                                                 
186 Variante qui peut être lue dans les textes inscrits sous les pieds. 
187 D. A. PRESSL, Beamte und Soldaten. Die Verwaltung in der 26. Dynastie in Ägypten (664-525 v. Chr.), 

Europaïsche Hochschulschriften. Reihe III 779, Frankfurt am Main, 1996, p. 56-57. 
188 D. JONES, An Index of Ancient Egyptian Titles, Epithets and Phrases of the Old Kingdom, BAR International 

Series S866, Oxford, 2000, p. 843, n° 3063) 
189 W. GRAJETZKI, Die höchsten Beamten der ägyptischen Zentralverwaltung zur Zeit des Mittleren Reiches : 

Prosoprographie, Titel und Titelreihen, Berlin, 2000, p. 169-177 ; St. QUIRKE, Titles and Bureaux of Egypt 

1850-1700 BC, London, 2004, p. 43. 
190 Cf. A. CABROL, Les voies processionnelles de Thèbes, OLA 97, Leuven, 2001, p. 88-92. 
191 Sur la justice à la porte des temples, cf. J. QUAEGEBEUR, « La justice à la porte des temples et le toponyme 

Premit », dans C. Cannuyer et J.-M. Kruchten (éd.), Individu, société et spiritualité. Mélanges Théodoridès, 

Bruxelles, Mons, 1993, p. 201-220 ; Ph. DERCHAIN, « La justice à la porte d'Evergète », dans D. Kurth (éd.), 

3. ägyptologische Tempeltagung. Hamburg, 1.-5. Juni 1994, ÄAT 33, Wiesbaden, 1995, p. 1-12. 
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BIFAO 83, 1983, p. 120-121). L’onomastique d’Imet renvoie une fois de plus à l’enfantement 

réussi (cf. infra, p. 381).  

(d) Ce nom basilophore est fréquemment attesté comme surnom (H. De MEULENAERE, Le 

surnom égyptien à la Basse Époque, Istambul, 1966, p. 14 ; Id., OLP 12, 1981, p. 129, n° 81). 

(e) Sur ce titre, spécifique à Imet, cf. infra, p. 414). 

(f) Nom très largement attesté (PN I, 63, 9). 

 

5.2.1.1.Tombe de Rêirdisou. 

Au début du XXe siècle, les sebbakhin mirent au jour une tombe en briques cuites de 

dimensions modestes contenant le sarcophage en calcaire d’un certain Rêirdisou. Cuve, 

momie et éventuel mobilier funéraire ont disparu peu de temps après la découverte. 

 

DOC. A32. COUVERCLE DE SARCOPHAGE AU NOM DE RÊIRDISOU. 

Bibliographie. 

Publication. 

A. BEY KAMAL, ASAE 3, 1903, p. 10-14. 

Mentions. 

PM IV, p. 8. 

M.-L. BUHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, København, 1959, 

p. 98, F, a 11. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, RT 13/1/21/8 

Date : Basse Époque. 

 

Seul vestige de la tombe de Horirdisou, le couvercle de sarcophage est aujourd’hui exposé au 

Musée égyptien où il est conservé sous le numéro RT 13/1/21/8. Il s’agissait à l’origine d’un 

bel exemple de sarcophage anthropoïde. 

Reprenant le chapitre 72 du Livre des Morts, un texte inscrit sous le visage, d’abord en lignes 

puis en colonnes, donne l’identité du défunt et sa filiation : 

 

 
(a)

  
(b) (c) 
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(a) Le signe ne possède que trois tirets sur le dessus ; (b) sur l’original, le signe ressemble au 

ciel du ciel à l’envers ; (c) le groupe marquant le féminin est écrit sous le signe suivant qui 

ressemble à la lettre T.  

Wsjr Rʿ-jr-d-sw ms(w~n) TԐ-d.t-Jmn mԐʿ(.t)-ḫrw 

L’Osiris Rêirdisou (a), né de Taditimen, juste de voix. 

(a) Absent du PN avec ce signe pour Rê, mais voir PN II, 302, 9 où l’anthroponyme est 

écrit avec le signe . Les noms du type X-jr-d-sw sont attestés avec de nombreuses 

divinités192. 

(b) PN I, 372, 20. 

 

 

DOC. A33. STÈLE FUNÉRAIRE EN ÉCRITURE GRECQUE DE KOBÔN. 

Bibliographie. 

G. WAGNER, « Stèle funéraire de Kobôn », ZPE 12/2, 1973, p. 173-176. 

O. MASSON, « À propos de l'épigramme funéraire pour Kobôn fils de Sakès », 

ZPE 13/1, 1974, p. 73-76.  

Mentions. 

J.-Y. CARREZ-MARATRAY, Transeuphratène 19, 2000, p. 170. 

Lieu de conservation : Inconnu. Vue dans le commerce au Caire en 1972. 

Date : Ve s. av. J.-C. (?) 

 

G. Wagner a publié en 1973 une petite stèle fragmentaire vue l’année précédente dans le 

commerce au Caire qui proviendrait, selon son vendeur, de Husseyniya. Elle est inscrite d’un 

épigramme funéraire au nom d’un certain Kobôn fils de Sakes, mort « prématurément » dans 

la région, « loin de [ses] parents, loin, ô loin de [sa] patrie ». Selon toute vraisemblance, la 

petite stèle funéraire remonterait au Ve avant notre ère. L’anthroponymie très originale que 

l’on peut relever renvoie aux Grecs d’Ionie193. 

 

                                                 
192 Amon (PN I, 26, 24 ; I, 26, 25 ; II, 340 (cf. M. THIRION, RdE 43, 1992, p. 163) ; Horus (PN I, 246, 7) ; 

Onouris (PN I, 35, 12) ; Osiris (II, 275, 7) ; Ouadjet (M. THIRION, RdE 39, 1988, p. 142) ; Sekhmet (PN I, 319, 

24).  
193 O. MASSON, ZPE 13/1, 1974, p.75-76. 
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DOC. A34. LOT D’OUCHEBTIS CONSERVÉS AU MUSÉE DU CAIRE. 

Bibliographie. 

Inédit, communication du Prof. Jean Yoyotte. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, JE 46326. 

Date : Basse Époque. 

 

Relevés par le Prof. Jean Yoyotte dans le Journal d’entrée du Musée égyptien du Caire, six 

ouchebtis194 en faïence sont entrés dans les collections le 1er janvier 1918. Trois sont 

anépigraphes mais les autres spécimens gardent les traces de l’anthroponyme . 

Aucune entrée du PN ne lui correspondant, peut-être s’agit-il d’un nom du type Ḥs-X, avec X 

correspondant au nom d’une divinité195 qui, le cas échéant, aurait pu être Nb.t Jm.t ?  

 

5.2.2. Époque ptolémaïque. 

DOC. A35. SARCOPHAGE DU GÉNÉRAL NEKHTNEBEF. 

Bibliographie. 

Publication. 

Urk. II, 25-26. 

Photographie. 

O. NEUGEBAUER et R. A. PARKER, Egyptian Astronomical Texts. III. Decans, 

Planets, Constellations and Zodiacs, tome I, p. 53-54 (doc. 39) et II, pl. 25. 

Mentions. 

H. BRUGSCH, Uebersichtliche Erklärung aegyptischer Denkmaeler des koenigl. 

neuen Museums zu Berlin, Berlin, 1850. p. 75-78. 

 [A. ERMANN], Ausführliches Verseichnis der aegyptischen Altertümer und 

Gipsabgüsse, Berlin, 1899, p. 272. 

J. J. CLÈRE, « Une statuette du fils aîné du roi Nectanabô », RdE 6, 1951, p. 135-151. 

H. DE MEULEMAERE, « La famille royale des Nectanébo », ZÄS 90, 1963, p. 90-93. 

P.-M. CHEVEREAU, Prosopographie des cadres militaires égyptiens de la Basse 

Époque, Antony, 1985.156-157, doc. 230. 

                                                 
194 Leur hauteur varient entre 11 et 13 cm. 
195 cf. PN I, 254, 16 et 426, 20 (voir pour ce dernier, M. THIRION, RdE 34, 1982-1983, p. 101 et 39, 1988, p. 145. 
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G. HÖLBL, Geschichte des Ptolemërreiches, Darmstadt, 1994, p. 29 et n. 90 (=p. 286) 

J.-Y. CARREZ-MARATRAY, Péluse et l'angle oriental du Delta égyptien, BdE 124, Le 

Caire, 1999, p. 376 et 419. 

Date : début de l’époque ptolémaïque. 

 

Conservé au musée de Berlin196, ce sarcophage avait été prélevé du Tell Farâoun par 

J.-J. Rifaud  et vendu au roi de Prusse par B. Drovetti (cf. supra, p. 19). G. Daressy le faisait 

provenir de Tell Moqdam197. Largement cité mais jamais publié autrement que par les 

Urkunden, et ce, uniquement pour les textes biographiques, la présente étude se limite, de fait, 

à ces seules données. Une unique photographie est disponible, parue dans l’ouvrage de 

O. Neugebauer et R. A. Parker198 au sujet des représentations astronomiques qui ornent la 

partie inférieure du couvercle. Cette photographie permet difficilement de contrôler le texte 

donné dans les Urkunden. 

Très richement décoré199, ce sarcophage est fort intéressant sur le plan historique puisqu’il 

livre de nombreuses informations sur la parentèle du roi Nectanébo Ier dont Nekhtnebef, 

destinataire du sarcophage, était le petit neveu200. Sa carrière militaire201 au tout début de 

l’époque ptolémaîque202 fut exemplaire si l’on en croit les textes qu’il a choisis d’inscrire sur 
                                                 
196 Le sarcophage est depuis au moins cinq années inaccessible à cause du redéploiement des collections dans le 

nouveau musée. 
197 BIFAO 30, p. 645. 
198 Egyptian Astronomical Texts. III. Decans, Planets, Constellations and Zodiacs, tome I, p. 53-54 (doc. 39) et 

II, pl. 25. 
199 G. JÉQUIER, Le livre de ce qu’il y a dans l’Hadès, Bibliothèque de l’EPHE, Sciences philologiques et 

historiques 97, 1894, p. 26. Pour les représentations d’entités astronomiques, voir supra, n. 198. 
200 Voir. J. J. CLÈRE, « Une statuette du fils aîné du roi Nectanabô », RdE 51, 1951, p. 135-151 ; H. DE 

MEULENAERE, « La famille royale des Nectanébo », ZÄS 90, 1963, p. 90-93. 
201 P.-M. CHEVEREAU, Prosopographie des cadres militaires égyptiens de la Basse Epoque, Antony, 1985, 

p.156-157, doc. 230. Voir CH. BRADFORD WELLES, « The Role of The Egyptians under The First Ptolemies », 

dans Proceedings 12th International Congress of Papyrology, American Studies in Papyrology VII, Toronto, 

1970, p. 505-510, surtout p. 509 et n. 20 ; W. PEREMANS et E. VAN 'T DACK, Prosopographia Ptolemaica I, 

Studia hellenistica 6, 1977, n° 285add et II, n° 2122 ; W. PEREMANS, Ancient Society 8, 1977, p. 177 ; IDEM, 

dans H. HEINEM (ÉD.), Althistorische Studien : Hermann Bengtson zum 70. Geburtstag dargebracht von 

Kollegen und Schülern, Wiesbaden, 1983, p. 94-95. LÄ IV, 1190, n.9. 
202 A. BOUCHÉ-LECLERCQ, Histoire des Lagides IV, Paris, 1907, p. 5, n. 2 ; W. SCHUR, « Zur Vorgeschichte des 

Ptolemäerreiches", Klio 20, 1926, p. 301 ; P. JOUGUET, BIFAO 30/1, 1931, p. 520, n. 1 ; H. BENGTSON, Die 
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son sarcophage203. Son rôle, en tant que nomarque, dans le contrôle des voies de 

communication du Delta oriental a été particulièrement reconnu204. Voir infra, p. 435 sq..  

 Une première colonne de texte livre la titulature et les éléments biographiques suivants205 : 

 

 

 

 

 

rpʿ ḥԐty-ʿ m *Ԑr ḥqԐ ḫԐs.wt m Ḫnty-jԐbt.t jmԐḫ ḫr nṯr.w jr mr rmṯ ḥtp sn ḥr mw=f 

ʿԐ jb jwty wn=f nb sjԐ mԐԐ m ḥn.tj ʿm ԉt šd-ḫrw ʿḥԐ-ʿ nb mԐʿ-(ḫrw) kf jsf.t jwty 

wԐ.ty m ḫnw=f mԐʿ jb nfr bjԐ wp~n=f r(Ԑ)=f r-ʿ mԐʿ.t (j)m(y)-rԐ mšʿ wr tp(y) n(y) 

ḥm=f ḥԐ.t ḥԐ.wt Nḫ.t-nb=f mԐʿ-ḫrw  

 Le comte et gouverneur dans Silé, souverain des pays étrangers dans Khenty-

Iabet, vénérable auprès des dieux, qui fait ce qu’aiment les hommes, afin qu’ils 

reposent sur son eau (a), celui dont le cœur est grand, exempt de toute faute (b), 

prévoyant, discret (c) et à la voix forte (à la fois) (d), le prêtre au bras 

combattant maître du triomphe (e), qui découvre le mauvais, qui n’a pas deux 

voies dans son discours (g) dont le cœur est juste, celui au caractère heureux, qui 

                                                                                                                                                         
Strategie in der hellenistischen Zeit, ein Beitrag zum antiken Staatsrecht von Hermann Bengtson. 3. Band, 

MBPF 36, München, 1952, p. 22 sq. ; F. K. KIENITZ, Die politische Geschichte Ägyptens vom 7. bis zum 4. 

Jarhrhundert, Berlin, 1953, p. 212. 
203 Sur le phénomène de transfert des autobiographies depuis la tombe vers d’autres supports, en l’occurrence les 

sarcophages comme ici, voir CHR. ZIVIE-COCHE, Tanis. Statues et autobiographies de dignitaires, TTR 3, Paris, 

2004, p. 16 et n. 8 où est cité J. BAINES, « Merit by Proxy… », JEA 78, 1992, p. 241-257. Voir également 

O. PERDU, « Ancient Egyptian Autobiographies », dans J. M. SASSON (ÉD.), Civilizations of the Ancient Near 

East, New York, 1995, IV, p. 2246-2247. 
204 Nebesheh, p. 35 ; W. HELCK, Die altägyptischen Gaue, TAVO B5, 1974, p. 180 ; G. HÖLBL, Geschichte des 

Ptolemërreiches, Darmstadt, 1994, p. 29 et n. 90 = A History of Ptolemaic Empire, London, New York, 2001, 

p. 27 et n. 90 ; J.-Y. CARREZ-MARATRAY, Péluse et l'angle oriental du Delta égyptien, BdE 124, Le Caire, 1999, 

p. 376 et 419 ; D. MEEKS dans M.-FR. BOUSSAC, M. GABOLDE ET G. GALLIANO (ÉD.), Autour de Coptos. Actes 

du colloque organisé au Musée des Beaux-Arts de Lyon (17-18 mars 2000), Topoi Suppl. 3, Lyon, 2002, p. 293-

295. 
205 Je reprends ici Urk. II, 24, 6-25, 4. 
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s’exprime avec exactitude (h), le généralissime, premier de sa Majesté (i), 

commandant des commandants (j), Nekhtnebef, justifié. 

(a) G. VITTMANN, Altägyptische Wegmetaphorik, Beiträge zur Ägyptologie 15, Wien, 

1999, p. 137, n° IV.2. 

(b) Graphie rare de wn, Wb I, 314, 7-13, Alex 77.0927 et 78.0971 (cf. K. JANSEN-

WINKELN, Sentenzen und Maximen in den Privatinschriften der ägyptischen Spätzeit, Achet - 

Schriften zur Ägyptologie B1, Berlin, 1999, p. 109, no B.7.b.4). Comparer avec le cliché plus 

fréquent n gm=tw wn=f, Wb I, 314, 11-13. 

 (c) En comprenant ʿm comme le verbe « connaître » (Wb I, 184, 16-21), une lecture 

littérale est satisfaisante (contra Ph. Derchain qui comprend ʿm, « avaler », interprétant 

l’épithète « avalé de corps » comme signifiant « discret » ; PH. DERCHAIN, Les impondérables 

de l'hellénisation, Monographies Reine Elisabeth 7, Turnhout, 2000, p. 46 et 80, n. 49). 

(d) Cf. K. JANSEN-WINKELN, Ägyptische Biographien der 22. und 23. Dynastie, ÄAT 8, 

Wiesbaden, 1985, n° 3.11.19 

(e) Ici, ḫrw est omis. Ce titre spécifique porté par les prêtres de certaines formes 

combattantes d’Horus est attesté à Tjarou en liaison avec Horus de Mesen mais également à 

Tanis, avec Amon. Voir tout dernièrement, CHR. ZIVIE-COCHE, Tanis. Statues et 

autobiographies de dignitaires. Tanis à l'époque ptolémaïque, TTR 3, Paris, 2004, p. 105. 

(g) Sur cette formule autiobiographique, voir K. JANSEN-WINKELN, Ägyptische 

Biographien der 22. und 23. Dynastie, ÄAT 8, Wiesbaden, 1985, I, p. 67, 78 (55), II, p. 424 et 

465 ; IDEM, Sentenzen und Maximen in den Privatinschriften der ägyptischen Spätzeit, Achet - 

Schriften zur Ägyptologie B1, Berlin, 1999, p. 96, no B.5.b.5. Pour la lecture m  de , cf. 

Valeurs III, p. 618 et h. W. Fairman, ASAE 43, 1943, p. 241, no 271 (b). 

(h) Littéralement, « qui ouvre la bouche jusqu’à la vérité » ? 

(i) Sur ce haut titre militaire, P.-M. CHEVEREAU, Prosopographie des cadres militaires 

égyptiens de la Basse Époque, Antony, 1985, p. 353 sqq. 

(j) Sur ce titre militaire, rarement utilisé superlativement comme c’est le cas ici, voir 

P.-M. CHEVEREAU, op. cit. p. 266-267. 
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Dans une accumulation de formules dont certaines me sont restées incompréhensibles, une 

seconde colonne dresse le portrait flatteur du défunt206 : 

  

       

     

  

    

   

rpʿ ḥԐty-ʿ m Jm.t m *b-nṯr wr m rḫԓ…Ԕ ḫnty ḥb ( ?) ԓ…Ԕ gs. m ԓ…Ԕ dns rԐ ʿq mԐʿ-

ḫrw wp-s.t pw jwty d ḥr r htp sn ḥr šsp/ḏr.t=f d t n ḥkr mw n jb(w) šs n ḥԐw rd sԐ r 

s.t jt=f qrs.t jmԐḫ.w nḥ snb=f ḫr nṯr.w n bw-nb ḥr ḥm=f nfr ʿḥԐ ḥr Km.t jmy smd 

n(y) wrd jb n(y) bjԐ ḥԐ=f nḫt bԐq.t hrw-dmḏ (?) wʿf ḫԐs.wt n nb TԐ.wy (j)m(y)-rԐ 

mšʿ wr tpy n(y) ḥm=f ḥm-nṯr Ptḥ ḥry-jb Pwn.t Nḫ.t-nb=f 

Le comte et gouverneur dans Imet, dans Sébennytos, grand parmi [… …], fête [… 

… …], dont la parole est de poids (k), .?.  […] afin de les satisfaire avec sa main 

(?), qui donne du pain à l’affamé, de l’eau à l’assoiffé, un vêtement au dénudé, le 

fils à la place de son père, une tombe pour les vénérables (?), dont tout un chacun 

sollicite auprès des dieux qu’il soit en bonne santé, qui combattit pour l’Égypte 

(l), Celui qui est dans ???, rempart d’airain qui l’entoure (m), champion de 

l’Égypte le jour du rassemblement (pour le combat (?)) (m’) celui qui subjugue les 

pays étrangers pour le maître du Double-Pays, le généralissime, premier de sa 

majesté, le prophète de Ptah qui réside dans le Pount (n), Nekhtnebef. 

(k) PH. DERCHAIN, op. cit., p. 50 et 90-91, n. 31. 

(l) ʿḥԐ + ḥr, « combattre pour » : D. MEEKS, ALex 77.0719. 

(m) Passage obscur. « Mur d’airain qui l’entoure » (jb n(y) bjԐ ḥԐ=f) est une traduction 

proposée par H. De Meulenaere, BIFAO 53, 1953, p. 92. La séquence qui précède me reste 

incompréhensible, même si j’ai cru y voir une mention développée du titre Im, spécifique 

d’Imet : jmy smd n(y) wrd-jb207. Cette interprétation, rendue difficile par la présence du signe 

                                                 
206 Urk. II, 25, 5-26, 2. 
207 Même écriture de jb dans la stèle de Naucratis. 
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, supprime également la possibilité de lire jb, « abri », à moins de lire deux fois le signe de 

la chèvre. Pour le titre spécifique, se reporter au doc. C14 et note (d), ainsi qu’à la synthèse, 

p. 412. 

(m’) Cf. Wb V, 459, 21 (je dois cette référence à D. Meeks). 

(n) Sur cette prêtrise de Ptah, attachée aux contrées étrangères et fertiles, voir D. MEEKS 

dans M.-FR. BOUSSAC, M. GABOLDE ET G. GALLIANO (ÉD.), Autour de Coptos. Actes du 

colloque organisé au Musée des Beaux-Arts de Lyon (17-18 mars 2000), Topoi Suppl. 3, 

Lyon, 2002, p. 293-295. 

 

La filiation du défunt établit que Nekhtnebef était le petit neveu du pharaon du même nom208 : 

    

        

      

 

sԐ rpʿ ḥԐty-ʿ mr mšʿ wr PԐ-d-Jmn mԐʿ-ḫrw ms Tj-ḫԐ-bs mԐʿ(.t)-ḫrw sԐ.t n(y.t) rpʿ 

ḥԐty-ʿ m *b-nṯr mr mšʿ Ns-bԐ-nb-Ḏdw mw.t=s sn.t-nsw Mr.t-ḥp mԐʿ(.t)-ḫrw sԐ.t 

rpʿ ḥԐty-ʿ jt nsw n(y) nsw bjty |Ḫpr-kԐ-Rʿ` sԐ Rʿ |Nḫ.t-nb=f` mԐʿ-ḫrw mr mšʿ wr 

Ḏd-ḥr mԐʿ-ḫrw ḫr nb ḥḥ snb.tj ʿnḫ.tj ḏ.t 

Le fils du comte et gouverneur, le généralissime Padiamon, juste de voix, né de 

Tikhabes, juste de voix, la fille du comte et gouverneur dans Sébennytos, le 

général Nesbanebdjedou et dont la mère est la sœur du roi Merethep, juste de 

voix, elle-même fille du comte et gouverneur, le père du roi de Haute et Basse-

Égypte |Kheperkarê`, le fils de Rê |Nectanébo Ier` juste de voix, le généralissime 

Djedhor, juste de voix, auprès du seigneur de l’éternité, puisse-t-il être en bonne 

santé, puisse-t-il vivre éternellement ! 

 

Divers proscynèmes citaient les divinités suivantes209 : 

 

                                                 
208 Urk. II, 26, 4-11. 
209 Urk. II, 26, 14-17. 
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Wsjr ḫnty Jmnt.t nṯr ʿԐ nb jԐbt.t 

Osiris Khentiimentet, dieu grand maître de l’Orient, 

 

 

Ḥr nb Msn nṯr ʿԐ nb Ṯr 

Horus seigneur de Mesen, dieu grand seigneur de Tjarou. 

 

 

WԐḏ.t nb(.t) Jm.t jr.t Rʿ ḥn.t nṯr.w nb.w 

Ouadjet, Dame d’Imet, l’œil de Rê, souveraine de tous les dieux, 

 

 

Wsjr mrty nb ḪԐs.t-hʿʿ 

Osiris-merty maître de Khasetââ210. 
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210 LGG III, 711a. 
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Y. VOLOKHINE, dans D. Frankfurter (éd.), Pilgrimage and Holy Space in Late 

Antique Egypt, Religions in the Graeco-Roman World 134, Leiden, 1998, p. 69-70. 

S. H. AUFRÈRE, DE 41, 1998, p. 13-14. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, JE 85932. 

Date : époque ptolémaïque ou romaine. 

 

Acquise au début des années 1940, la petite stèle qui est entrée au Musée égyptien du Caire 

sous le numéro JE 85932 provient de Husseyniya selon les dires de l’antiquaire qui l’a 

vendue. Haute de 35 cm sur 31 cm de large, elle n’excède pas 4 cm d’épaisseur. Cette finesse 

associée à la présence de traces de débitage à la scie a poussé É. Drioton, l’éditeur du 

monument, à considérer que la pièce avait subi un amincissement à l’époque moderne. Cela 

est plausible bien qu’aucune raison objective ne vienne justifier une découpe par ailleurs fort 

risquée pour un revendeur, même en vue d’améliorer sa présentation.  

 

Le cintre réduit à sa portion congrue est occupé par un disque solaire ailé épousant sa 

courbure. La facture de ce dernier est sommaire, accusant une certaine dissymétrie tant au 

niveau du départ des ailes211 qu’à celui des doubles filets retombant du disque. Ces derniers ne 

sont peut-être pas l’esquisse d’un double uræus, mais plutôt les lignes verticales que l’on 

rencontre sur certaines stèles ptolémaïques ou romaines et qui délimitent en deux parties 

l’espace sous la courbure même du cintre. Le texte occupe la majeure partie du champ de la 

stèle, sur quatorze colonnes se développant de droite à gauche, séparées les unes des autres 

par un double filet. Il semble que le graveur ait mal calculé l’espace disponible puisque la 

dernière colonne de texte occupe une place qui aurait dû être laissée vide. L’absence de 

représentation figurée mettant en scène les dieux invoqués212, fait rare comme É. Drioton le 

remarque213, accentue l’importance prise par le texte dans cette stèle. Son auteur avait 

manifestement le désir d’être prolixe. 

 
                                                 
211 Cette dissymétrie semble fortuite, contrairement aux exemples volontaires mis en évidence par 

W. WESTENDORF, Altägyptische Darstellungen des Sonnenlaufes auf der abschüssigen Himmelsbahn, MÄS 10, 

Berlin, 1966, p. 31, cité par J. YOYOTTE, BSFE 114, 1989, p. 19-23 et n. 1. 
212 À moins que la scène fût à l’origine sous le texte, comme pour Leyde VII, 9 (cf. P. MUNRO, Die 

spätägyptischen Totenstelen, ÄF 25, Glückstadt, 1973, pl. 44, fig. 158).  
213 BIE 25, 1942-1943, p. 18, n. 2. 
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Adoptant la formule funéraire fort ancienne de l’Appel aux Vivants, le défunt a agrémenté son 

texte d’un grand développement sur les rites spécifiques pratiqués dans la localité où il fut 

enterré. Comme l’indique le titre donné par É. Drioton à sa publication, il s’agirait de la 

description des fêtes de Bouto mentionnées par Hérodote (II, 59 et II, 63)214. Cependant, cette 

hypothèse est improbable car les fêtes décrites chez Hérodote concernent une déesse – 

Ouadjet –  et non un dieu, comme c’est le cas avec Min ici. Que ces actions rituelles prennent 

place dans une localité historiquement liée à une déesse Ouadjet ne permet pas pour autant 

d’accepter l’hypothèse d’É. Drioton qui considère qu’un glissement s’est effectué d’une fête 

originellement vouée à Ouadjet – et mentionnée par Hérodote – vers une fête en l’honneur de 

Min d’Imet – et décrites ici. D’autre part, il paraît patent que l’interprétation de la stèle par le 

chanoine est fortement orientée par sa lecture des auteurs anciens, essentiellement Hérodote 

et, plus spécialement pour la Sortie de Min, par la description que l’auteur grec a offerte des 

fêtes de Paprêmis (voir infra). 

 

Le texte commence par l’habituelle évocation d’Osiris auprès duquel le défunt est jmԐḫ puis 

livre la titulature de ce dernier. Débutant à la fin de la colonne 2, l’Appel aux Vivants ou, plus 

à proprement parler « appel aux visiteurs », place résolument le texte dans le contexte local : 

« qui allaient vers cette nécropole (sṯԐ.t pn), qui passaient auprès de cette terrasse (r-gs rwd 

pn) » (ligne 4). Après l’énumération des personnes et des catégories de personnes se rendant 

sur les lieux, deux raisons sont données à leur venue : d’une part, s’assurer des bienfaits de 

Ouadjet Dame d’Imet et, d’autre part, assister à la Sortie de Min. Comme nous allons le voir, 

c’est bien dans ce cadre osirien que la Sortie de Min, cérémonie caractéristique du dieu Min – 

où qu’il fut sur le territoire égyptien –, prend place : c’est afin de restituer la partie du corps 

démembré d’Osiris conservée à Imet que Min intervient et que la communauté des hommes se 

forme en procession215. Cet élément essentiel qui a échappé à É. Drioton rend caduque le 

rapprochement qu’il établit entre la stèle et la description des fêtes de Paprêmis telles qu’elles 

ressortent des textes grecs.  

L’établissement du texte pour la présente étude s’appuie sur une collation personnelle (voir 

pl. X) (↓→) : 

                                                 
214 Ibid., p. 16-17. 
215 D. VAN DER PLAS, BSFE 115, 1989, p. 15-16, citant S. SAUNERON, Les prêtres de l'ancienne Égypte, éd. revue 

et corrigée, Paris, 1988, p. 101. 
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(1)   
(sic)

  

   (2)         

     (3)    

   (4)  

  (5)  

      
(a)

 

 (6)   
(?)

   

  (7)    
(sic)

 

 (8) (b)
  

    (9)  

 
(b)

      

  (10)      

  (11) 
(c)

  

 
(d)

 (12) (?)   

     

(13)   

 (14)     

 
(a) Le signe sḫ.t est gravé si sommairement que les pointes bifides ne sont pas marquées ; 

(b) restitué selon É. Drioton, op. cit., p. 6 ; (c) dans l’original, la boucle du signe , à 

gauche, n’est pas fermée ; pour le signe rectangulaire, suivre É. Drioton qui y voit une main, 

même si ce hiéroglyphe n’est jamais gravé ainsi ailleurs dans la stèle ; (d) le signe 

quadrangulaire semble être dû à une épaufrure de la pierre. 

 

(1) JmԐḫ ḫr Wsjr ḫnty Jmnt.t ḥm-nṯr rḫ(w) sštԐ Pr Jm.t Gm-n=f-Ḥr-bԐ=k (2) 

jr(w){t}~n nb.t pr mw.t nfr.t ḫr Ḥ.t-Ḥr ḥn.t Jmnt.t WḏԐ-šw pn mԐʿ ḫrw ḏd=f 
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 (1) Vénérable auprès d’Osiris Khentyimentet, prophète connaissant les secrets 

d’Imet (a), Gemenefhorbak (b), (2) engendré par la maîtresse de maison, mère 

parfaite (c) auprès d’Hathor souveraine de l’Occident, Oudjachou (d). Celui-ci 

digne de justification (e), dit : 

 

j wr.w ḥm.w wt(j).w (3) ḥry.w-sštԐ wԐḥ(w) jḫt m wʿb.wy s.w nb.w šm(w) ḥr mṯn.w 

(4) jj(ty)=sn r sṯԐ.t tn šm(ty)=sn r-gs rwd pn jj(ty)=sn (r) Jm.t m hrw n(y) mḥ wḏԐ 

(5) (r) swԐš ʿnḫ=sn ḫr Nwb.t mԐԐ(ty)=sn WԐḏ.t ḥr=s sfn ḥr rd ԉrd.w n snb.w  

Ô notables, serviteurs, embaumeurs, (3) supérieurs des secrets, ceux qui disposent 

les offrandes sous la fonction des deux prêtres-ouâb (f), tous les hommes qui 

marchaient sur le chemin (g), (4) qui viendront vers cette nécropole, qui 

progresseront auprès de cette terrasse (h), qui viendront (à) Imet (i) le jour de la 

pleine lune (j) (5) (pour) prier leur vie (k) auprès de la Dorée (l), qui verront (m) 

Ouadjet dont le visage est clément (n) en accordant des enfants aux femmes 

stériles (o),  

 

jj(w) m Sḫ.t-nṯr ḫft (6) wԐrḫ sm.w r nḏ-jḫ.t m ḥb Ḥr sjn(ty)=sn n Mn ḏr pr=f r ḫt=f 

sšm(w) (7) m kԐ.t smsm.w sԉkr(w) m jnsj ʿpr(w) m ṯḥn tpy.w ḫtj=f nb m ktkt (8) 

gmḥ(w) sw m mn pr=f snb ṯs gԐḥ nty m nnj šsp~n=f mʿbԐ=f hd~n=f (9) ḏԐy.w=f 

d.t smd n wrd-jb jmy.w ԓšms ?Ԕ.w pr hԐ sn jwtn ( ?) m (10) ḥw.t-sgr jr.tw~n jb.t 

ḥԐ nsw ḥr ṯs~n Ԑḫ.t m tr nty ḏԐj.t hԐb (11) bw-nb n Mn sṯԐ(w) r-tp ḥsp šd(ty)=sn 

njs n Mn m-sԐ rwd ḫtjw nb sfn wԐḏ.w m tr n(y) ḥrr.t=sn (12) r (?) ḥtp Srq.t m ḫnty 

(Tous ceux) venant de Sekhet-netjer (p) lorsque (6) les plantes verdoient, pour 

faire des offrandes pendant la fête d’Horus (et) qui attendront (q) Min quand il 

sortira vers son estrade (r), conduit (7) au moyen du travail des chevaux (s), orné 

d’une bandelette rouge paré de l’éclat (t) ; tous ceux qui sont devant son estrade 

(u) tremblent, ceux qui l’aperçoivent sont dans la souffrance (v). Il sort sain (afin 

que) le las qui est dans l’affliction puisse se lever. (Pour cela), il (= Min) a saisi 

son harpon et il (= Min) a repoussé (9) ses (= Osiris) opposants, restituant les 

sourcils à Celui-dont-le-cœur-est-las (w). Les prêtres-im (x) et les [suivant ?]s 

vont et viennent, baisent le sol dans le (10) Temple-du-Silence, qui a pris la 

fonction de chapelle protectrice (y) autour du roi (=Osiris) puisque (z) l’uræus a 
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été élevé au moment (de repousser) l’opposant (aa) (11). Les gens descendent vers 

Min qui est hâlé sur le dessus de la cuve-jardin (bb), et adresseront des prières à 

Min après que toutes les plantes auront poussé (cc) et que les plantes auront été 

aimables au moment de (12) leur floraison (dd), pour apaiser Serket au moyen de 

l’Ennemi (ee) (?), 

 

sḫty.w Ḫʿ(jt) dmḏ(w) m r-ʿ hԐ(w) r sṯԐ r sfsf Ԑw (13) st mw n jt=sn dm rn n(y) 

mw.t=sn sqr šʿy.w wp pԐ.wt ḥr nb=sn jj(w) (14) m Ԑḫ.t m mr.w sԐb sš sԐḥ(ty)=sn 

m-st n jn.t dm=ṯn rn=j 

les campagnards de Khâit (ff) rassemblés dans les lieux, descendent vers la 

nécropole pour présenter des offrandes (13) et verser des libations à leur père, 

prononcer le nom de leur mère, consacrer le (pain)-sablé, ouvrir le pain-paout au 

profit de leur maître (gg), venant (14) à la saison d’Akhet afin de parcourir les 

marais, qui arriveront en vue de la vallée (hh), puissiez-vous prononcer mon 

nom ! 

 

(a) Il semble bien falloir considérer  comme une forme très particulière, unique à vrai 

dire, du toponyme Imet. Aucune autre occurrence n’atteste en tout cas l’utilisation du signe 

. Quant à pr, dont la graphie est elle aussi originale (  et non ), on ne le retrouve 

que rarement dans le nom :  de la procession de Séthy Ier / Ramsès II 

à Gurna (doc. C2),  de l’Onomasticon d’Amenemope (doc. C1) et pr-

wt.t-nb-jmy du conte démotique de la Conquête de la cuirasse d’Inaros (doc. D10). Ici, nous 

aurions une forme abrégée omettant le nom de la divinité (WԐḏ.t nb.t Jm.t ou Nb.t Jm.t). 

(b) Nom d’homme très fréquent à Basse-Époque. À H. RANKE, PN I, 351, 26 ; I, 418, 14 ; 

II, 394, il faut désormais ajouter M. THIRION, RdE 46, 1995, p. 174. Ce nom, connu par la 

documentation démotique, ne connaît pas de correspondant grec (cf. Demotisches 

Namenbuch, Wiesbaden, 1996, I/14, p. 1025). 

(c) Mw.t nfr.t semble bien fonctionner comme une mise en exergue des qualités 

maternelles de la mère transposées dans l’au-delà (cf. É. DRIOTON, op. cit., p. 4). On 

s’étonnera cependant de l’absence totale, à ma connaissance, de bibliographie sur ce sujet. 
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(d) Cet anthroponyme féminin est également fréquent à Basse-Époque. Voir H. RANKE, 

PN I, 89, 3 ; II, 351 (+ I, 88, 15) et M. THIRION, RdE 36, 1985, p. 127. Ce nom n’est semble-t-

il pas attesté dans la documentation démotique. 

(e) Sur la locution pn mԐʿ-hrw, attestée aux époques tardives, voir P. VERNUS, Athribis, 

BdE 74, Le Caire, 1978, p. 218 et n. (d), cité par ALex 78.1605. 

(f) É. Drioton, op. cit., p. 5 a marqué d’un « sic » le groupe  déterminant , 

mais ne pourrait-on pas considérer qu’il s’agit effectivement de la mention de deux prêtres-

ouâb ? En effet, les textes de Medinet Habu et du Ramesseum relatant la Sortie de Min 

rapportent la participation de deux prêtres-ouâb pendant la cérémonie (cf. H. GAUTHIER, 

op. cit., p. 63-64 et 106). 

(g) Cette phrase peut exprimer tant le fait de passer effectivement sur le chemin au bord 

duquel le monument a été élevé, que le fait d’être « fidèle », selon un emploi métaphorique 

bien connu (cf. G. VITTMANN, Altägyptische Wegmetaphorik, Beiträge zur Ägyptologie 15, 

Wien, 1999, particulièrement p. 92 et 105 pour des parallèles exacts). 

(h) Ici, rwd désigne probablement la voie processionnelle le long de laquelle les 

monuments votifs et funéraires pouvaient être érigés, à l’image du modèle du genre, la rwd 

n(y) nṯr ʿԐ, la « Terrasse du Grand dieu » à Abydos216. À Imet, elle devait correspondre à l’axe 

général est-ouest mis en évidence par W. M. Fl. Petrie sur à Tell Farâun, entre ce qui 

constituait l’entrée du temenos et les nécropoles plus à l’est (voir schéma dans Nebesheh, 

pl. XVII).  

(i) Le toponyme Imet revêt ici une forme que l’on peut qualifier de pleine. L’articulation 

phonétique est assurée par  et , tandis que deux déterminatifs viennent la compléter – 

sans parler de  – dans une disposition eugraphique : l’enfant du signe  semble 

s’asseoir sur les deux sourcils rapportés l’un sur l’autre ( ). On notera que ces deux 

derniers signes peuvent également prendre chacun la valeur jm.  

(j) Littéralement, « jour de remplir l’œil-Oudjat ». Cf. PH. DERCHAIN, Lune, 1962, p. 54. 

Voir cependant A. SPALINGER, BSFE 19, 1995, p. 39 qui émet l’hypothèse que le jour de 

« remplir l’œil-oudjat » correspond au sixième jour lunaire. 

                                                 
216 LÄ VI, 1986, col. 758. W. K. SIMPSON, The Terrace of the Great God at Abydos, Publications of the 

Pennsylvania-Yale Expedition to Egypt 5, New Haven, Philadelphia, 1974. 
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(k) Littéralement, « prier leur vie », traduction reprise de J. YOYOTTE, Sources Orientales 

3, p. 56. Voir également note suivante. 

(l) L’épiclèse « Dorée », apanage de la déesse Hathor considérée sous son aspect apaisée 

(cf. O. PERDU, JEA 84, 1998, p. 140), est dès le Nouvel Empire le nom sous lequel cette 

dernière est notamment interpellée pour l’obtention d’enfants (cf. G. PINCH, Votive Offerings 

to Hathor, Oxford, 1993, p. 222-223). Voir aussi infra, n. (o). 

(m) Voir le dieu est la manifestation la plus patente d’un contact entre le fidèle et la 

divinité. Sur ce sujet, se reporter à D. VAN DER PLAS, « "Voir le dieu" - Quelques observations 

au sujet de la fonction des sens dans le culte et la dévotion de l'Égypte ancienne », BSFE 115, 

1989, p. 4-35 ; Y. VOLOKHINE dans D. FRANKFURTER (ÉD.), Pilgrimage and holy space in late 

antique Egypt, Religions in the Graeco-Roman World 134, Leiden, Boston, Köln, 1998, p. 60-

61 ; I. RUTHERFORD dans R. MATTHEWS ET C. ROEMER (ÉD.), Ancient Perspectives on Egypt, 

Encounters with ancient Egypt London, 2003, p. 178. Voir aussi note suivante. 

(n) Comme le notait D. Meeks217 dans une étude sur le divin, « la face, c’est ce qui permet 

à l’homme d’entrer en contact avec la divinité, de communiquer avec elle ». De plus, lorsque 

le visage est qualifié de clément (sfn), nous avons clairement l’évocation du caractère 

répondant de la divinité218 (voir aussi note philologique suivante. 

(o) É. Drioton traduit par « pèlerin »219 après avoir rapproché le terme  du verbe 

snbb attesté par le Wb IV, 161, 14, signifiant selon lui « rendre visite ». Le dictionnaire de 

Berlin opte pourtant pour une traduction différente du verbe snbb : « sich begrüßen (mit) 

jemanden », autrement dit  « se saluer, échanger des salutations ». 

Dès 1945, H. W. Fairman établissait un lien entre la locution de la stèle (rd.t ԉrd.w n 

snb.w) et divers textes ptolémaïques dans lesquels est mentionné le fait de développer ou de 

                                                 
217 Le Temps de la réflexion 7, 1986, p. 179. 
218 Ibid. 
219 Repris par J. Yoyotte, dans Les pèlerinages, Sources Orientales 3, Paris, 1960, p. 55-56, qui préféra rendre ce 

mot par le terme plus neutre de « visiteur », s’interrogeant sur la réalité du pèlerinage en Égypte pharaonique. 

Sur cette question, voir dernièrement Y. VOLOKHINE, « Les déplacements pieux en Égypte pharaonique : sites et 

pratiques culturelles », dans D. FRANKFURTER (ÉD.), Pilgrimage and holy space in late antique Egypt, Religions 

in the Graeco-Roman World 134, Leiden, Boston, Köln, 1998, p. 51-97 ; I. RUTHERFORD, « Pilgrimage in 

Greco-Roman Egypt: new perspectives on graffiti from the memnonion at Abydos », dans R. MATTHEWS ET 

C. ROEMER (ÉD.), Ancient Perspectives on Egypt, Encounters with ancient Egypt, London, 2003, p. 171-189. 
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concevoir l’œuf (swḥ.t) de (ou pour ?) la snb.t. Si S. Sauneron a mentionné d’autres 

exemples220 dans son article sur le germe dans les os, la plupart des exemples sont 

commodément réunis par P. Wilson, PL, p. 861-862, s. v. « snbt » : 

Edfou IV, 302, 10-11221 : sḫpr=k swḥ.t n , « tu crées l’œuf de/pour… ». 

Edfou V, 185, 1222 : ṯs mw m qrs ḫpr ṯԐ jr (?) swḥ.t n , « Celui qui fixe la 

semence dans l’os afin de donner vie au poussin, et qui conçoit223 (?) l’œuf de/pour... ». 

Urk. VIII, 144, 3224 : […] sjwr=k  , « [… ] tu fécondes… ». 

Urk. VIII, 212, 3225 : snb ԓ… …sjԔwr=k , « tu maintiens la santé [de …], et tu 

fécondes… ». 

Il ressort de ces exemples issus des temples tardifs que le terme snbt désigne, non pas une 

femme enceinte, mais une femme qui est mise enceinte. Par ce qui est écrit sur la stèle de 

Gemenefhorbak, on comprendra dès lors que ces snbw sont des personnes qui connaissaient 

des difficultés à avoir un enfant. C’est ainsi qu’elles venaient formuler auprès d’une déesse le 

voeu de tomber enceinte. Le visage clément qu’arbore Ouadjet montre que ce vœu a bien été 

exaucé (voir notre philologique précédente). La traduction « femme stérile » proposée par 

D. Wildung226 a été enregistrée avec réserve par D. MEEKS dans son Année lexicographique I, 

77.3643. 

L’exaucement du vœu d’enfantement semble trouver un écho dans l’onomastique propre à 

Imet. Ainsi, le nom NԐy=s-šʿr.w, littéralement « ses promesses étant à elle », porté par la mère 

                                                 
220 S. SAUNERON, BIFAO 60, 1960, p. 21-22. 
221 Cité par H. W. FAIRMAN, BIFAO 43, 1945, p. 91 ; S. SAUNERON, op.cit., p. 22, n. 4 ; P. WILSON, PL, p. 861, 

s. v. snbt. 
222 S. SAUNERON, op.cit., p. 21-22. P. WILSON, op. cit., p. 812, s. v. swḥ.t. La traduction du début de la phrase est 

reprise de G. ROQUET dans Studien zu Sprache and Religion Ägyptens. Zu Ehren von Wolfhart Westendorf 

überreicht von seinen Freunden and Schülern, Göttingen, 1984, p. 374. 
223 S. SAUNERON, loc. cit., comprend : « qui surveille ». 
224 Cité par P. WILSON, op. cit., p. 861 qui renvoie à D. WILDUNG, Imhotep und Amenhotep. Gottwerdung un 

alten Ägypten, MÄS 36, München - Berlin, 1977, p. 210 et n. b. 
225 Cité par S. SAUNERON, op. cit., p. 22, n. 24. 
226 Imhotep und Amenhotep. Gottwerdung un alten Ägypten, MÄS 36, München - Berlin, 1977, p. 139 et 210. 
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de Psammétique, fils de Patchenefy dont le sarcophage a été retrouvé à Tell Farâoun227, ainsi 

que par la mère d’un certain Padimet probablement enseveli sur place également228, pourrait 

être le témoignage de reconnaissance de parents exaucés. En suivant M. Thirion, il faut 

comprendre les promesses comme étant celles faites « par une déesse en réponse à une 

demande d’enfant » 229. Un autre nom faisant référence à l’enfantement est celui porté par la 

mère d’un certain Psammétique-menekh-ib, notable dont le sarcophage anthropoïde a 

également été retrouvé à Imet230 : NԐ(=s)-ṯԐ.w (PN I, 170, 24), hypocoristique d’un 

anthroponyme de type NԐ-ṯԐw-X-rwḏ, littéralement « les rejetons du dieu X ont prospéré »231 

(voir également synthèse, La Dame d’Imet à la Basse Époque : fonction , p. 381).  

(p) Selon le grand texte géographique d’Edfou et les processions quadruplantes, Sḫ.t-nṯr est 

le nom du territoire arable (w) du XVIIIe nome de Basse-Égypte (GDG V, 54 ; P. MONTET, 

Géographie I, p. 180). Cette mention d’une aire géographiquement proche d’Imet est-elle 

l’indication que les fidèles avaient une origine essentiellement régionale ? Voir commentaire 

général. 

(q) Tant le verbe sjn, « attendre » que son homophone sjn, « se hâter » peuvent fonctionner 

avec la préposition n (A. H. G. GARDINER, « "To wait for" in Egyptian », ZÄS 49, 1911, 

p. 100-102). Il semble que le premier corresponde davantage au contexte du récit. 

(r) Sur l’expression prj m ḫtjw, à H. GAUTHIER, Les fêtes du dieu Min, RAPH 2, Le Caire, 

1931, p. 101-102, il convient d’ajouter M.-F. MOENS, « The Procession of the God Min to the 

ḫtjw-garden », SAK 12, 1985, p. 61-73. Pour le ḫtjw, voir également L. BAQUÉ-MANZANO, 

BIFAO 102, 2002, p 28. 

                                                 
227 Sarcophage de Psammétique fils de Patchenefy BM 1047 (Nebesheh, p. 22, 35-36, pl. XII, n° 18 ; M.-L. 

BUHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, Kobenhavn, 1959, p. 28-29, B, a 3). 
228 Inédit. Cf. M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 225, 233-235. Vente Paris Drouot, 24 avril 1989, Collection 

égyptienne de Roger Videau, n° 3. 
229 M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 235. 
230 Musée égyptien du Caire, JE 44967. Voir M.-L. BUHL, op. cit., p. 28, B,a 2 ; L. LIMME, CdE 47/93-94, 1972, 

p. 97, n. 2 ; M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 233 ; D. A. PRESSL, Beamte und Soldaten. Die Verwaltung in der 26. 

Dynastie in Ägypten (664-525 v. Chr.), Europaïsche Hochschulschriften. Reihe III 779, Frankfurt am Main, 

1996, p. 215, n° D9. 
231 Sur ce nom, voir J. YOYOTTE, BIFAO 83, 1983, p. 120-121. 
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(s) L’effigie du dieu était donc installée sur un véhicule à chevaux. Rarement attestée en 

contexte religieux232, l’utilisation d’un chariot rejoint la forme que connaissaient les Sorties de 

Min à Akhmim et Coptos où l’emploi du brancard n’était pas connu233. De fait, une similitude 

se manifeste avec les fêtes de Papremis au cours desquelles l’image du dieu local était, selon 

Hérodote II, 63, insérée dans un naos lui-même posé sur un chariot à quatre roues 

(hamaxa)234. Ce moyen de transport était-il réservé à un certain type de divinité ? S’il est 

difficile de répondre à cette question très peu documentée, on pourra toutefois s’interroger sur 

les différences de fonctions cultuelles que pouvaient entretenir chariot et brancard. Si dans le 

cas d’Apis, forme divine dont on connaît des représentations sur des chars à huit roues235, 

l’emploi d’un véhicule se justifie par la nature imposante de l’animal, on saisit moins 

pourquoi Min de Coptos ou d’Imet ne connaissent pas l’emploi du brancard. Le chariot 

recélait-il un élément que ne possédait pas le brancard, ou vice-versa ? Le fait que ce dernier 

ait une plus grande mobilité ne pourrait-il pas être l’indice de cette différence de fonction 

cultuelle ? On sait en effet qu’au moyen d’une inclinaison plus ou moins marquée, la civière à 

bras permettait à la divinité transportée de produire des signes oraculaires. Bien plus lourd, le 

chariot était peut-être choisi parce qu’il était un dispositif ne permettant justement pas la 

production de tels signes. Ainsi, il était peut-être nécessaire que toute possibilité de 

mouvements interprétables fut supprimée à Imet, une fonction oraculaire étant déjà tenue par 

Ouadjet. Un phénomène similaire est suggéré par M. Gabolde au sujet de Coptos et 

d’Akhmim236. 

                                                 
232 Sur le chariot, dans les textes religieux ou en contexte cultuel, voir L. KÁKOSY, « Bark and Chariot », 

StudAeg 3, 1977, p. 57-65. 
233 M. GABOLDE dans M. GABOLDE ET G. GALLIANO (ÉD.), Coptos. L'Egypte antique aux portes du désert. 

[Catalogue de l'exposition tenue à] Lyon, musée des Beaux-Arts, 3 février - 7 mai 2000, Lyon, 2000, p. 83 et 

n. 43. 
234 J. F. BORGHOUTS, « Rethinking the Papremis ritual (Herodotus II.63) », dans T. DuQuesne (éd.), Hermes 

Aegyptiacus. Egyptological Studies for B H Stricker on his 85th Birthday, DE SN 2, Oxford, 1995, p. 43-52, 

part. p. 51. 
235 L. KÁKOSY, op. cit., p. 60-61 et fig. 2. 
236 M. GABOLDE, loc. cit. 



[Doc. A36] 

 

123

(t) La Ṯḥn.t est un matériau caractérisé par une forte brillance et de couleur bleu-vert237. 

Attribut plus particulier des divinités lunaires238, elle symbolise la lumière, l’éclat bénéfique 

tant au dieu qu’au défunt239. La statue de Min devait donc arborer une parure composée de ce 

matériau dont la couleur bleu-vert s’oppose au rouge du tissu240, comme la ṯḥn.t s’oppose par 

ailleurs au rouge de la cornaline241. 

(u) Voir le commentaire d’É. Drioton, op. cit., p. 8-9, n. (f). Pour tpj-ʿ : Wb V, 283, 1-284, 

9, ALex 79.3391, « qui se trouve devant, qui précède ». Les trois signes du pluriel se situent à 

la fin du mot composé : tpj-ʿ ḫtj.w=f pour tpj.w-ʿ ḫt=f, « ceux qui sont devant son estrade ». 

(v) É. Drioton voulait voir dans ce passage la description d’un rite analogue à celui de 

Paprêmis décrit par Hérodote II, 63, au cours duquel un « combat sacré » aurait été mené par 

des dévots tremblant (m ktkt) que leur dieu puisse être en péril (m mn). Mais de combat, il n’y 

en a point, encore moins avec une issue fatale comme l’interprète É. Drioton (voir note 

suivante). Si ceux qui assistent à la sortie de Min connaissent des tremblements (m ktkt), c’est 

bien à cause de la vision même du dieu et de sa proximité. Ce rapport immédiat au divin est 

aussi ce qui plonge les fidèles dans la souffrance (m mn). 

(w) Il s’agit ici de la mention de la relique propre à Imet et non, comme le fait É. Drioton, 

de « sujets » (smd.t) donnés à Osiris, autrement dit d’hommes tués à l’issue du combat que le 

chanoine a pensé identifier dans ce passage (cf. note précédente). Voir synthèse, p. 402. 

Pour le verbe rdj, avec le sens de « restituer », cf. FR. DAUMAS, Les moyens d'expression 

du grec et de l'égyptien comparés dans les décrets de Canope et de Memphis, ASAE-

Suppl. 16, Le Caire, 1952, p. 216. 

(x) É. Drioton considère  comme le gentilé formé sur le toponyme Imet, ce 

qu’il rend maladroitement par « citoyens de Bouto ». Je préfère y voir la mention du titre 

                                                 
237 S. AUFRÈRE, L'Univers minéral dans la pensée égyptienne, BdE 105, Le Caire, 1991, p. 521-522, 525, 533. 

F. LAVENEX VERGÈS, Bleus égyptiens. De la pâte auto-émaillée au pigment bleu synthétique, Louvain, Paris, 

1992. F. P. A. GAUTIER, Le rouge et le vert. Sémiologie de la couleur en Égypte ancienne, Thèse de doctorat 

sous la dir. de N. Grimal, Paris Sorbonne (Paris IV), Paris, 1995, p. 164 sqq. 
238 S. AUFRÈRE, op. cit., p. 524-525. 
239 Ibid., p. 533. 
240 Le tissu rouge est communément l’attribut de Min (voir H. GAUTHIER, op. cit., p. 193-194) mais également 

des déesses dangereuses (P. GAUTIER, op. cit., p. 429) chez lesquelles elle s’oppose également à la ṯḥn.t (voir 

ibidem).. 
241 PH. DERCHAIN, SAK 2, 1975, p. 74. 
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spécifique d’Imet tel qu’il est indiqué par le grand texte géographique d’Edfou (doc. C14) : 

, jm pw jr-ḫ.wt n kԐ=s, « c’est (le prêtre) Im qui accomplit le 

rite pour son ka (d) ». Il s’agit à ma connaissance de la seule attestation de ce titre dans la 

documentation privée. 

(y) É. Drioton traduit ce passage : « …Temple du Silence devenu un antichambre du 

tombeau » ; pourtant, dans la note philologique qu’il consacre à ce passage242, il ouvre lui-

même une piste en citant un texte de Dendera : « J’ai assuré la protection du Phallus dans le 

nome tentyrite en l’intronisant dans la Tente de purification à Dendérah ! »243. En effet, jb.t, 

enregistré par le Wb I, 63, 5, s. v. ỉb-mr (?), est un terme dérivé de jbw, Wb I, 62, 5 qui 

désigne la chapelle osirienne dans laquelle est effectué le travail de remembrement du corps 

d’Osiris (cf. Dendera X/3 (index), p. 32, s. v. jb.t). À Imet, la chapelle osirienne était donc le 

Temple-du-silence ; les litanies d’Osiris de la chapelle ouest n° 1 de Dendera le cite 

effectivement comme le lieu sacré propre aux cérémonies d’Imet : « Si tu es dans [Imet] 

d’aval, (dans) Bouchedouadjes, ton mal est repoussé hors du Temple-du-silence, car tu es le 

couronné, la représentation ennoblie par la couronne blanche, celui au beau visage aimé des 

dieux » (doc. C31). Voir également infra, n. aa. 

(z) Sur ḥr introduisant une causale, suivi d’une forme sḏm~n=f, cf. FR. DAUMAS, Les 

moyens d'expression du grec et de l'égyptien…, ASAE-Suppl. 16, Le Caire, 1952, p. 110. 

(aa) É. Drioton, op. cit, p. 11, traduit : « tandis que le roi monte vers la Glorieuse au temps 

de la famine ». Je reconnaîtrais pour ma part ici le rite spécifique d’Imet dont la description 

occupe la fin de la ligne 9, plutôt que la mention d’une famine qu’une cérémonie menée par le 

roi viserait à empêcher (cf. commentaire d’É. Drioton, op. cit., p. 12, n. (g)). De même, 

l’élévation de l’uræus n’est pas l’évocation d’une cérémonie d’intronisation du pharaon mais 

la marque du couronnement d’Osiris, celui-ci ayant été rendu possible par le plein 

accomplissement du rite osirien. Selon les textes des Chapelles osiriennes de Dendera, 

l’Osiris d’Imet dans le cadre des ses mystères locaux revêt une forme royale (S. CAUVILLE, 

Dendera X/3. Commentaire, Le Caire, 1997, p. 251 et texte cité supra en note (y)). Pour une 

allusion à un rite spécifique dans un Appel aux vivants, cf. P. VERNUS, op. cit., p. 210.  

                                                 
242 É. DRIOTON, op. cit., p. 11-12, n. (f). 
243 = Dendera X, 401, 13. 
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(bb) Le fait que ḥsp apparaisse après la mention de la restitution de la relique osirienne 

m’incline à reconnaître dans ce vocable non pas le jardin auquel Min est fréquemment 

associé244 mais la cuve-jardin dans laquelle les figurines d’Osiris étaient mises à germer (voir 

note suivante). 

(cc) É. Drioton traduit « pour que (m-sԐ) tous les blés poussent ». La préposition m-sԐ ne 

revêt pourtant jamais ce sens. En fait, si des prières sont récitées, ce n’est pas afin que les 

plantes germent mais bien parce qu’elles ont germé : ce dont il s’agit ici est la germination de 

ce qui vient d’être placé dans la cuve-jardin, autrement dit le simulacre végétal d’Osiris. Sur 

les liens entre reliques, support du culte d’Osiris245, et simulacres osiriens, voir L. Coulon, « 

Les reliques d'Osiris en Égypte ancienne : données générales et particularismes thébains », 

dans Ph. Borgeaud et Y. Volokhine (éd.), Les objets de la mémoire. Pour une approche 

comparatiste des reliques et de leur culte, Studia Religiosa Helvetica 10, Bern, 2005, 15-46. 

Noter l’haplographie du n entre =sn et njs. 

(dd) « Que les plantes (wԐḏ.w) auront été aimables (sfn) », est une métaphore 

particulièrement bien choisie puisqu’elle répond en quelque sorte à ce qui est dit colonne 5 du 

visage de la déesse d’Imet : « Ouadjet (WԐḏ.t), dont le visage est clément (sfn) ». 

(ee) É. Drioton identifia une entité divine Ptt. On pourra objecter sa rareté dans la 

documentation malgré l’exemple qu’il avance et le fait que la mention soit relevée par 

LGG III, 166a. Ne pourrait-on pas plus simplement voir Selkis sous une graphie quelque peu 

originale ? Si la lecture de la phrase est avérée, son sens n’en est pas moins obscur. 

(ff) On ne peut suivre ici É. Drioton, op. cit., p. 14, qui traduit « chasseurs de la Butte ». Il 

s’agit en fait d’une locution permettant de former un gentilé sur le nom du territoire (w) 

d’Imet tel qu’il est donné selon la tradition du Grand Texte géographique d’Edfou (doc. C14) 

et du papyrus géographique de Tanis (doc. C15). L’emploi du terme sḫtj.w, nisbé pluriel 

formé sur sḫ.t, « campagne », pour désigner les habitants de Khâit est particulièrement 

approprié puisque l’entité géographique que désigne ce toponyme est celle d’un territoire 

agricole. 

(gg) Nb est ici Min. Les rites exécutés au profit du dieu sont à reproduire par les dévots au 

bénéfice de leurs défunts parents, transposant ainsi les rites funéraires divins sur leur propre 

échelle. C’est dans cette perspective qu’il faut probablement analyser les formules liées au 

                                                 
244 M.-FR. MOENS, SAK 12, 1985, p. 68. 
245 L. PANTALACCI, CdE LXII, 1987, p. 109. 
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culte funéraire qui interviennent à partir de la colonne 12. Mises en relation avec un premier 

vocable de la colonne 2 (wԐḥ-jḫ.t), elles relèvent plus spécifiquement du vocabulaire des rites 

décadaires. « Disposer les offrandes » (sfsf Ԑw) et « verser une libation » (st mw), deux gestes 

effectués par les personnes visitant leurs morts, sont essentiels et distinguent particulièrement 

les rites décadaires246. De plus, wԐḥ-jḫt, terme apparaissant à la colonne 2 et qualifiant l’action 

des prêtres venus à Imet, n’est-il pas l’appellation des rites décadaires à Coptos247, ville dont 

Imet était le doublet selon certaines traditions248 ? 

(hh) Ici, jn.t prend l’acception bien connue de vallée funéraire (cf. P. WILSON, PL, p. 87). 

 

 

 

5.2.3. Période romaine. 

 

DOC. A37. STÈLE FUNÉRAIRE DÉMOTIQUE DE NEFER ET DE TJAYDJI. 

Bibliographie. 

S. PERNIGOTTI, Enchoria 8/1, 1978, p. 159-163, pl. 2-3. 

Id., Una nuova collezione egiziana al Museo Civico Archeologico di Bologna, 

Monographie di SEAP - Series Minor 6, Pise, 1994, p. 42 et pl. XVIII. 

Lieu de conservation : Bologne, Museo Civico Archeologico di Bologna, Eg. 3341. 

Date : Ier s. av. J.-C. – Ier s. apr. J.-C. 

 

En 1987, lors de la donation d’une collection particulière, le Museo Civico Archeologico de 

Bologne a acquis deux petites stèles démotiques (voir aussi doc. suivant) qui avaient achetées 

au Caire. Selon leur vendeur, elle proviendrait de Husseiniya. 

                                                 
246 M.-TH. DERCHAIN-URTEL, Priester im Tempel. Die Rezeption der Tempel von Edfu und Dendera in den 

Privatdokumenten aus ptolemäischer Zeit, GOF IV 19, Wiesbaden, 1989, p. 127-151. 
247 CL. TRAUNECKER, Hommes et dieux sur le parvis de Geb, OLA 43, Leuven, 1992, p. 202, 357. 
248 Cela ressort de l’agencement des scènes d’offrande spécifique de la colonnade du pronaos d’Edfou. Imet, qui 

occupe le quart sud-ouest du fût de la colonne centrale de la première rangée de la travée de gauche est le 

symétrique de Coptos (voir doc. E45). 
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Conservée sous le n° Eg. 3341, la petite stèle de calcaire, haute de 26 cm, large de 18 et 

épaisse de 2, représente les défunts debout sous un aspect momiforme, face à Osiris trônant. 

L’identité des deux personnages est donnée par une ligne de démotique inscrite au-dessus de 

la scène, sous le disque solaire ailé épousant la forme du cintre. 

 

ԓWsjrԔ ??? ms TԐ-ʿnḫ-Rʿ (r) tԐ ḥԐ.t ṮԐy-dy ms TԐ-ԓ???Ԕ 

[L’Osiris] ??? (a) né de Taânkhrê (b), et (pour) la tombe de Tjaydjy (c), né de 

Taoush (d). 

 

(a) La lecture Nfr proposée par S. Pernigotti est rejetée par E. LÜDDECKENS et al., 

Demotisches Namenbuch I, 17, 1384. 

(b) Ibid. I/17, 1325 : époque ptolémaïque. 

(c) Ibid. I/17, p. 1354-1355, beleg. 25). Grec Sisois. 

(d) Non lu par ibid. I/17, p. 1335, beleg. 17. 

 

DOC. A38. STÈLE FUNÉRAIRE DÉMOTIQUE DE SETAOUTY. 

Bibliographie. 

S. PERNIGOTTI, Enchoria 8/1, 1978, p. 160-163, pl. 4-5. 

Id., Una nuova collezione egiziana al Museo Civico Archeologico di Bologna, 

Monographie di SEAP - Series Minor 6, Pise, 1994, p. 43 et pl. XIX. 

Lieu de conservation : Bologne, Museo Civico Archeologico di Bologna, Eg. 3342. 

Date : Ier s. av. J.-C. – Ier s. apr. J.-C. 

 

Acheté au Caire à un antiquaire l’ayant acquise à Husseyniya (voir doc. précédent), la stèle en 

calcaire mesure 24 cm de haut, 17 cm de large et 3 cm d’épaisseur. Le cintre est orné d’un 

disque solaire ailé que deux urei viennent agrémenter. Tourné vers la droite, le défunt est 

représenté sous un aspect momiforme, face à une petite table d’offrande en forme de « T ». 

Une ligne de démotique livre le nom et la filiation du destinataire de l’œuvre : 

 

Wsjr ʿšԐ-jḫj ms TԐ-šy 

L’Osiris Âshaikhi (a), né de Tashy (b). 
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(a) S. Pernigotti proposait de lire StԐ-wty mais sa lecture est à corriger selon 

E. LÜDDECKENS et al., Demotisches Namenbuch, addendda I/2, p. 108. 

(b) Grec Thphaïs ; Ibid. I/16, p. 1182-1183 (beleg. 15). 

 

 

DOC. A39. STÈLE FUNÉRAIRE DÉMOTIQUE MENTIONNANT SIX DÉFUNTS. 

Bibliographie. 

E. BRESCIANI, SCO 17, 1968, p. 234-236, pl. 2. 

Lieu de conservation : coll. E. Bresciani (?). 

Date : Ier s. av. J.-C. – Ier s. apr. J.-C. 

 

Acquise au Caire, cette stèle, haute de 22 cm pour 19 cm de large provient selon son vendeur 

de Husseyniya. Sous un cintre peu marqué, orné d’un disque solaire uré, une scène représente 

Osiris trônant face auquel deux défunts sont figurés debout, dans une gaine de momie. Une 

table d’offrande sépare ces derniers du dieu ; une courte colonne de hiéroglyphes vient en 

préciser l’identité : . 

Sous la ligne de sol de la scène, une surface non négligeable de la stèle laissée vierge de toute 

figuration a été inscrite de six lignes de démotique donnant les noms et filiations de six 

défunts. On pourra donc noter la dissemblance entre le nombre de défunts figurés (deux) et 

celui de ceux effectivement cités (six).  

 

(1) Wsjr ʿnḫ ms TԐ-ԉr.t (2) Wsjr TԐ-nԐ-ḫtw- r ms Stm-n-j (3) Wsjr TԐ-nwԐ r ms Hr-

BԐst.t (4) Wsjr TԐj-r.r=w r ms TԐ-nwԐ (5) Wsjr BԐst.t-jr-sḫ r ms TԐ-nԐ-ḫtj (6) Wsjr 

Glt r ms TԐ-nԐ-ḫtj 

(1) L’Osiris Ânkh (a), né de Takheret (b), (2) l’Osiris Tanekhati (c), né de 

Stemnai (d), (3) l’Osiris Tanoua (e), né de Heribastet (f), (4) l’Osiris Tairerou (g), 

né de Tanou, (5) l’Osiris Bastetirsekh (h), né de Tanekhati, (6) l’Osiris Gelt (i), né 

de Tanekhati. 

 

(a) E. LÜDDECKENS et al., Demotisches Namenbuch I, 2, p. 98. 

(b) Litt. « La Syrienne » ou bien « la jeune servante » ; pour la lecture, cf. ibid. I, 14, 

1083 ; (I/18, p. 198, addenda). 
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(c) Ibid. I, 16, 1192 (« Die der ḫt-Dämonen »). 

(d) Comme le suggère E. Bresciani, il s’agit peut-être de la forme courte de Stm-n=j-ḫnm 

(cf. ibid. I/13, p. 948, 961). 

(e) Ibid. I/16, p. 1194 : « Die der (Göttin) ỉwnj.t ». 

(f) Ibid. I, 10, 748-749. 

(g) Ibid. I/16, p. 1235 : grec Therou, Therous, Taroos. 

(h) Ibid. I, 18, 142, addenda à ibid., I/2, p. 136. 

(i) Absent du E. LÜDDECKENS et al., Demotisches Namenbuch. 

 

5.3. Les tombes dites « chypriotes » du Tell Farâoun. 

Une série de tombes en brique de la zone funéraire d’Imet a livré un matériel que 

W. M. Fl. Petrie a rattaché à une culture chypriote. Remise en question dès 1932 par 

W. F. Albright249, cette attribution doit être aujourd’hui complètement rejetée. Revenant sur 

tout le corpus céramique produit par les fouilles anciennes, D. A. Aston a définitivement 

montré que la céramique est de type palestinienne. Une partie du matériel associé, telles les 

fourches ou les pointes de lances dont des spécimens similaires ont été retrouvés à Beth Shan, 

permettent de supposer une présence ou, tout au moins, une forte influence proche-orientale à 

l’époque ramesside ou au début de la Troisième Période intermédiaire250.  

 

6. Structures dans le canal San à Ezbet el-Tel. 

 

Constituant un large quartier à l’ouest de la ville moderne d’Husseiniya, Ezbet el-Tel recèle, 

dans sa partie septentrionale, près de l’ancien temenos qu’il borde sur son sud, un ensemble 

de ruines qu’à ma connaissance aucune bibliographie ne signale. 

Visibles seulement lorsque le canal San est déchargé de ses eaux, des blocs qui semblent être 

en grès ainsi qu’un tronçon de colonne affleurent de la berge septentrionale. La face orientée 
                                                 
249 AJA 36, 1932, p. 301-302. 
250 D. A. ASTON, Egyptian Pottery of the Late New Kingdom and Third Intermediate Period (Twelfth - Seventh 

Centuries BC).Tentative Footsteps in a Forbidden Terrain, SAGA 13, Heidelberg, 1996, p. 25-26. Avec 

bibliographie. Voir désormais L. Cotelle-Michel, Les sarcophages en terre cuite en Égypte et en Nubie, de 

l'époque prédynastique à l'époque romaine, Dijon, 2004, p. 113-114. 
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vers le sud du bloc le plus en avant dans le canal, autrement dit le plus méridional, est orné 

d’un motif de deux aiguières surmontées l’une et l’autre de deux tiges de papyrus, corolle 

rabattue sur le côté, à l’image des contenus de plateaux portés par des figures de fécondités. 

Ce bloc appartiendrait donc à la deuxième assise du soubassement d’un mur constitué de deux 

parements contigus. Les blocs étaient maintenus entre eux par un système de queues d’aronde, 

dans le sens de la longueur ainsi que dans la largeur. On peut également noter la présence de 

trous de leviers251. Une étude plus approfondie du mode de construction permettrait sûrement 

de s’assurer de l’époque et de vérifier l’hypothèse du rattachement à cette structure du bloc 

retrouvé à Mounagat (doc. A44). 

 

7. Monuments provenant de Tell Farâoun dont le 

contexte archéologique est inconnu (A40 à A50). 

7.1. Monuments royaux (A40 à A44). 

DOC. A40. STATUE DE RAMSÈS II ACCOMPAGNÉ D’UNE DIVINITÉ. 

Bibliographie. 

CHR. TIETZE, Tell Basta : Vorläufiger Bericht der XIV. Kampagne, ARCUS : 

Berichte aus Archäologie, Baugeschichte und Nachbargebieten 5, Postdam, 2003, 

p. 156-157. 

Lieu de conservation : Zagazig / Tell Basta, Musée de plein air. 

Date : Ramsès II. 

 

Depuis une campagne de restauration menée en 2001, le musée de plein air du Tell Basta 

conserve le fragment découvert à Farâoun d’une statue de Ramsès II accompagné d’une 

divinité. Celle-ci a complètement disparu à l’exception de l’avant-bras et de la main tenant 

celle du roi, roi dont le corps est aujourd’hui amputé de la tête, de l’épaule droite et des 

jambes. La pierre utilisée est le granit rose. 

                                                 
251 Sur les trous de levier et les queues d’aronde, voir en dernier lieu J.-CL. GOYON, J.-CL. GOLVIN et al., La 

construction pharaonique du Moyen Empire à l'époque gréco-romaine. Contexte et principes technologiques, 

Paris, 2004, respectivement p. 295 et 305-306. 
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Malgré son état très médiocre, la statue est d’une typologie reconnaissable. Comme le suggère 

à juste titre Chr. Tietze252, elle est à rapprocher de ces sculptures associant Ramsès II à une 

autre divinité, mains liées et postures verticales. Un bel exemple est donné par un spécimen 

conservé à Copenhague253 dont la hauteur conservée, 3,30 m, doit correspondre à peu de 

choses près à celle que devait avoir la présente statue. 

Selon Chr. Tietze, le début de la titulature de Ramsès II est difficilement discernable sous les 

mains liées des deux personnages. 

 

 

DOC. A41. BLOC DE CALCAIRE PORTANT LE NOM DE MERENPTAH. 

Bibliographie. 

Nebesheh, 1888, p. 31. 

H. SOUROUZIAN, Les monuments du roi Merenptah, SDAIK 22, Mainz, 1989, p. 102 

(doc. 59). 

S. ISKANDER, The Reign of Merenptah, PhD sous la dir. de G. Ogden, New York, 

2002, p. 154, doc. 3.4.29. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, EA 1826. 

Dimensions : h/l : 26/20 cm. 

Date : Merenptah.  

 

Aujourd’hui conservé au British Museum, un bloc de calcaire portant les cartouches de 

Merenptah a été découvert en remploi dans une tombe tardive du cimetière. 

 

 

DOC. A42. TÊTE DE STATUE. 

Bibliographie. 

Publication. 

                                                 
252 Tell Basta : Vorläufiger Bericht der XIV. Kampagne, ARCUS : Berichte aus Archäologie, Baugeschichte und 

Nachbargebieten 5, Postdam, 2003, p. 156-157. 
253 Æin 1483 (M. JØRGENSEN, Catalogue Egypt II (1550-1080 B.C.) Ny Carlsberg Glyptotek, København, Ny 

Carlsberg Glyptotek, 1998, p. 196-199, n° 75). 
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L. BORCHARDT, Statuen und Statuetten von Königen und Privatleuten, CGC, Le 

Caire, II, p. 187, pl. 118. 

KRI II, 403, 7-8 ; KRITA II, p. 230, § 150, B ; KRITANC II, p. 264-265, § 150 B. 

Mentions. 

PM IV, 9. 

J. VANDIER, Manuel IV, Paris, 1958, p. 405, 409. 

C. CHADEFAUD, Les statues porte-enseignes de l'Egypte Ancienne (1580 - 1085 

avant J.-C.)…, Paris, 1982, p. 78-79. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, CG 640. 

Date : Ramsès II (?). 

 

Entré au Musée égyptien du Caire sans avoir été inscrit au Journal d’entrée, ce fragment de 

granit rose d’une hauteur de 57 cm a été identifié par L. Borchardt comme étant la tête d’un 

roi. De manière plus précise, C. Chadefaud la classe parmi les statues porte-enseigne. De fait, 

le visage large, avec des yeux et un sourire bien marqués, que surmonte une perruque ibès 

ornée d’un uræus, possède de nombreux parallèles dans la statuaire de Ramsès II. 

Visiblement, le plat du dessus de la perruque devait permettre l’ajout d’une couronne. 

Alors que la gauche du visage est complètement dégagée, le côté droit est prolongé par un 

aplat vertical. Selon C. Chadefaud, il s’agit de ce qui subsiste de la hampe de la statue porte-

enseigne. On notera cependant qu’à une seule exception près, l’enseigne est toujours tenue le 

long du flanc gauche254. Pourquoi ne pas considérer que nous avons ici affaire, non pas à la 

hampe, mais aux restes de ce qui lie deux éléments dans un groupe statuaire ? Nous aurions 

donc là un Ramsès II originellement associé à une divinité qui se situerait à sa droite, 

autrement dit, il s’agirait d’un groupe similaire au doc. A40. 

Dans tous les cas, le pilier dorsal était inscrit de la titulature du roi sur au moins trois 

colonnes. Il ne reste de celle-ci que quelques mots correspondant à la version étendue du nom 

d’Horus de Ramsès II, ce qui confère à la pièce une date ante quem remontant à l’an 34 du 

règne255 : 

… 

(…) nb ḥb.w mj jt=f Ptԓḥ …Ԕ 
                                                 
254 Une seule exception remonte à Amenhotep III. Cf. C. CHADEFAUD, op. cit., p. 145 et n. 82. 
255 KRITANC II, p. 265. 
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(…) maître de jubilés comme son père Pt[ah…] 

Dans la publication de L. Borchardt, les deux lacunes horizontales avant le signe nb sont en 

fait les marques effacées du signe du ciel qui devait surmonter l’ensemble des colonnes. 

 

 

DOC. A43. STÈLE DE DONATION D’APRIÈS. 

Bibliographie. 

Publications. 

H. JACQUET-GORDON, « A donation stela of Apries », RdE 24, 1972, p.84-90. 

Mentions. 

E. GRAEFE, Ermant 12, 1974, p. 7, n° 84. 

D. MEEKS, dans E. LIPIŃSKI (ÉD.), State and temple economy in the ancient Near 

East. II, OLA 6, Leuven, 1979, p. 677, n° 26.4.00b. 

M. VON FALCK dans A. I. Blöbaum et al. (éd.), Ägypten - Münster, 

kulturwissenschaftliche Studien zu Ägypten…, Wiesbaden, 2003,  p. 121. 

LGG III, p. 581b [s. v. nb-Ỉmt, 5] 

Lieu de conservation : vue dans le commerce au Caire en 1958 et début années 1970. 

Date : Apriès. 

 

Vue par deux fois chez un antiquaire du Caire, en 1958 puis dans les années 1970, cette 

plaque de 47 cm de haut sur 23 cm de large et 7 cm d’épaisseur, possède toutes les 

caractéristiques des stèles de donations. Les deux tiers supérieurs sont occupés par l’habituelle 

scène représentant le donateur à droite et la divinité donataire tournée vers lui, à gauche. Il 

s’agit du pharaon Apriès, figuré dans la posture classique le montrant une main portée en 

avant, tenant le signe de la campagne. Coiffé de la couronne rouge, le roi est identifié par 

deux colonnes de hiéroglyphes paradoxalement orientés en sens inverse du personnage, vers 

la droite (↓→) : 

 (2)  

(1) nb TԐ.wy |Ḥʿʿ-jb-Rʿ` (2) sԐ Rʿ |WԐḥ-jb-Rʿ` ʿnḫ=w ḏ.t 

(1) Le seigneur du Double-Pays |Hââibrê` (a), (2) le fils de Rê |Ouahibrê` vivant à 

jamais. 

(a) Pour l’eugraphie, le signe rʿ a été placé après le ḥ, au-dessus des deux signes ʿ. 
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Min est face au roi, tourné vers la droite, représenté sur un socle selon son iconographie 

habituelle : ithyphallique, un seul bras visible, dressé en équerre derrière lui, surmonté du 

flagellum et tête couronnée de deux hautes plumes. Une petite colonne disposée à la hauteur 

de sa couronne le définit ainsi (↓→) : 

 

ḏd-mdw Mnw nb Jm.t nṯr ʿԐ nb p.t 

Parole dites Min maître d’Imet, dieu grand maître du ciel. 

 

Des cinq lignes de hiéroglyphes inscrites sous la scène, seules les deux premières et la 

dernière sont réellement exploitables (→) : 

(1)  (2)  

(?)
  (3)  

 (4)  (5)  

 

(1) ḥԐ.t-sp 1 tpy Ԑḫ.t ḥnq nṯr nfr nb TԐ.wy nsw bjty |Ḥʿʿ-jb-Rʿ` sԐ Rʿ nb ḫʿ.w (2) 

|WԐḥ-jb-Rʿ` ʿnḫ=w ḏ.t mry Mn nb Jm.t Ԑḥ.t štԐ.t 5 ԓr pԐ  ?...Ԕ (3) ԓ… … …Ԕ Mnw 

ԓḥr.y-tp ḫԐs.wt  ?Ԕ nṯr ʿԐ ԓnb p.t ?Ԕ (4) ԓ… …Ԕ (5) ԓ… …] jw.sn mn r nḥḥ ḏ.t 

(1) An 1, premier mois d’Akhet (a), le dieu parfait, le seigneur du Double-Pays, 

roi de Haute et Basse-Égypte |Hââibrê`, le fils de Rê, maître des couronnes (2) 

|Ouahibrê` vivant à jamais, l’aimé de Min seigneur d’Imet, offre un champ de 5 

aroures (b) [pour le (?)…] (c) (3) [… … … … …] (d) dieu grand [maître du 

ciel ?], (4) [… …] (5) [… …] puissent-ils durer pour l’éternité ! 

(a) L’état de la pierre ne permet pas de dater formellement la stèle. Selon son éditeur, an 1, 

2, voire 10 sont possibles (H. JACQUET-GORDON, op. cit., p. 87). D. Meeks, op. cit., p. 677, ne 

se prononce pas. La période de l’année dont est datée la stèle, le premier mois d’Akhet, est 

rarement attestée dans le corpus des stèles de donation (ibid., p. 640, n. 150bis). 

(b) Soit 2735 m2 × 5 = 13675 m2. Si elle semble faible à H. Jacquet-Gordon (op. cit., p. 88-

89), une surface de 5 aroures est en fait une donation répandue. Le fait est qu’elle correspond 

à la taille standard d’une parcelle de terrain affermée (D. MEEKS, op. cit., p. 646-647). 
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(c) H. Jacquet-Gordon (op. cit., p. 89), suggère de lire les deux signes précédant la lacune 

, pour r pԓԐԔ, préposition et article introduisant le bénéficiaire de la donation. Se pose ici 

la question de son identité : s’agissait-il directement de la divinité ? Dans ce cas, la lacune qui 

suit la préposition r concerne la mention du domaine, temple ou institution liée à Min. Mais le 

donataire pouvait également être un particulier qui, loin de devenir propriétaire des terres, 

était chargé de les administrer. La longueur des lacunes aux lignes 3 et 4 autorise 

effectivement l’insertion des titres et noms d’un particulier qui auront complètement disparu. 

Sur le problème de destination des stèles de donation, voir D. MEEKS, op. cit., p. 640-653. 

(d) Les trois traits du pluriel à la fin de la lacune de la ligne 4 ont suggéré à H. Jacquet-

Gordon (op. cit, p. 89), la restitution [
]. Indépendant du caractère très osé 

d’une telle restitution étant donnée l’ampleur de la lacune, une interprétation développée en 

synthèse tendra à l’infirmer complètement (voir infra, Réalité archéologique de Min à Imet., 

p. 392). 

. 

 

 

DOC. A44. BLOC DE NECTANÉBO IER TROUVÉ À EL-MOUNAGAT EL-KOUBRA. 

Bibliographie. 

Publication. 

Nebesheh, 1888, p. 46 et pl. XLII (en haut à gauche). 

Mentions. 

PM IV, p. 7. 

G. DARESSY, BIFAO 30, 1931, p. 626. 

F. K. KIENITZ, Die politische Geschichte Ägyptens vom 7. bis zum 4. Jarhrhundert, 

Berlin, 1953, p. 202. 

Provenance : Mounagat el-Koubra. 

Date : Nectanébo Ier. 
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Bloc256 isolé en grès trouvé par Petrie au lieu-dit Munagat el-Kebir, à quelques kilomètres à 

l’est du Tell Farâoun. Selon la description de Griffith, un décor légèrement incisé représentait 

deux Nils agenouillés affrontés et séparés par un signe smԐ surmonté des cartouches du roi. 

Derrière le Nil de Basse-Égypte (placé à droite du smԐ ?), la partie inférieure d’un roi debout 

et les bras portés en avant était accompagnée de quatre colonnes de textes. Pour l’auteur, 

Ouadjet devait se situer en symétrique derrière l’autre Nil. 

Le fragment de Munagat relève des processions économiques caractérisées par l’échange 

entre le roi qui donne le territoire et la déesse locale qui rend des bienfaits en contrepartie257. 

Le bloc qui a été traîné jusque-là a donc été prélevé du soubassement d’un temple. Le module 

du bloc, la matière, ainsi que le thème laissent penser que ce bloc aurait pu appartenir à la 

structure encore visible à Ezbet el-Tel258. Cependant, l’évocation de Ouadjet, divinité 

principale des lieux, semblerait incongrue sur un bâtiment en dehors de l’enceinte d’Imet. 

Dans tous les cas, ce bloc atteste la construction sous Nectanébo Ier d’un édifice visiblement 

religieux dont le soubassement, si ce n’est l’élévation complète, était en grès : 

(1)  (2)  (3)  (4) 

 (5)  (6)  

(1) nb TԐ.wy Ḫpr-kԐ-Rʿ (2) nb ḫʿ.w Nḫ.t-nb=f (3) jj~n ḫr=t WԐḏy.t nb(.t) (4) Jm.t 

jn  n=t ḥʿp (5) mḥ.t ḫ.t nb(.) nfr.(t) m TԐ-mḥ d=t n=f ʿnḫ wԐs nb 

(1) Si le maître du Double-Pays Kheperkarê, (2) le maître des apparitions 

Nectanébo, (3) est venu auprès de toi, Ouadjet Dame (4) d’Imet, c’est afin de 

t’apporter Hâpy-(5) méhét et toutes les bonnes choses issues de Basse-Égypte 

(afin que) tu lui donnes toute vie et pouvoir. 

 

                                                 
256 Environ 40 × 50,8 cm (16 × 20 inches). 
257 J. YOYOTTE, AnnEPHE Ve secion 86, 1977-1978, p. 170-171 ; id., AnnEPHE Ve secion 98, 1989-1990, p. 179-

180 ; id., ACF 94e année, 1994, p. 686. 
258 Voir infra, p. 129. 
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7.2. Monuments privés (A45 à A50). 

 

DOC. A45. STATUE CUBE D’AMENHOTEP. 

Bibliographie. 

PM IV, p. 9. 

Nebesheh, 1888, p. 30-31, pl. X, n° 15. 

Lieu de conservation : inconnu. 

Date : époque ramesside ?. 

 

Quelques doutes subsistent à insérer ici cette statue cube car celle-ci n’a pas été mise au jour 

sur le site mais achetée à des habitants du village par Petrie et Griffith au cours de leur 

première semaine de fouilles259. Selon ce dernier, le poids de la statue interdit qu’elle lui ait 

été apportée de loin. L’interrogation est d’autant plus grande, qu’en dehors de l’absence de 

mention d’Imet, les textes invoquent Montou d’Ermant (Mnṯw nb Jwnw260) de manière 

appuyée : le proscynème lui est adressé et le personnage, le scribe provincial d’Ermant, 

Amenhotep, en était prêtre-ouâb. Faute d’avoir pu retrouver l’emplacement de cette statue, et 

aucune description n’étant fournie par Petrie et Griffith261, on ne peut que supposer avec eux 

qu’elle remonte à la XVIIIe dynastie ou au Nouvel Empire. Elle pourrait cependant être la 

marque de l’émigration de la région thébaine vers Imet d’un haut personnage de la cour (voir 

infra, p. 429). 

 

 

DOC. A46 LINTEAU DE RAMESESOUNAKHT. 

Bibliographie. 

                                                 
259 M. PATANÈ, « Documents des correspondances de E. Naville », Série épigraphique 1, Genève, Nostra, 1997, 

p. 48. 
260 LGG III, 2002, p. 577b-c. 
261 Voir cependant le courrier adressé à E. Naville par F. Ll. Griffith (M. PATANÈ, loc. cit.) dans lequel il 

précise : « figure envelopped, hands crossed avor knees ». Cette typologie est attestée durant toutes les époques 

(cf. R. SCHULZ, Die Entwicklung und Bedeutung des kuboiden Statuentypus, HÄB 33-34, Hildesheim, 1992, 

passim. 
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J. BERLANDINI dans L'égyptologie En 1979. Axes prioritaires de recherches I, 

Colloques internationaux du C.N.R.S. 595, Paris, 1982, p. 170-171 et fig. 28. 

J. BUDKA, Der König an der Haustür, Beiträge zur Ägyptologie 19, Wien, 2001, 

p. 148, doc. 73. 

Notes inédites du Prof. Jean Yoyotte. 

Lieu de conservation : Magasin de Tanis, n° 886 (fin des années 1970). 

Dimensions : L/H : 1,90 / 75 cm. 

Date : XIXe dynastie. 

 

La fouille d’une structure tardive par M. el- Mussallami a permis la découverte d’un linteau et 

d’un montant de porte gauche en calcaire, à la facture parfaitement ramesside. J. Berlandini, 

loc. cit., a montré que la nature des textes (vœux d’un bon repos, ḥms nfr) qui y ont été 

inscrits invite à voir ici un linteau de maison et non de tombe. Sous la gorge du monument, un 

panneau central illustre un homme assis sur un tabouret recevant une libation de la part de son 

épouse debout face à lui. Cet homme était : 

 

sš nsw mr ssm.t Rʿ-ms-sw-nḫ.t mԐʿ-ḫrw 

Scribe royal, chef de la cavalerie Ramesesounakht, juste de voix. 

 

Assise derrière lui, sa mère : 

(a)
  

 (a) Le déterminatif a une tête de vautour. 

mw.t=f šmԐ.yt WԐḏ.t TԐ-Wsr.t mԐʿ.t-ḫrw 

Sa mère, chanteuse de Ouadjet, Taouseret, juste de voix. 

 

Son épouse se dénommait Tia et était également chanteuse de Ouadjet. 

 

DOC. A47. MONTANT DE PORTE D’UN CHEF DE LA CAVALERIE. 

Bibliographie. 

J. BERLANDINI dans L'égyptologie En 1979. Axes prioritaires de recherches I, 

Colloques internationaux du C.N.R.S. 595, Paris, 1982, p. 170 et n. 19. 
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Notes inédites du Prof. Jean Yoyotte. 

Lieu de conservation : Magasin de Tanis, sans numéro (fin années 1970). 

Dimensions : H/l/ép. : 152/38/11 cm. 

Date : XIXe dynastie. 

 

Découvert au même endroit de la même maison que le document précédent avec lequel il 

devait fonctionner, ce montant de porte gauche nomme Amon-Rê roi des dieux, Ouadjet 

Dame d’Imet et le kԐ-nswt de Ramsès II. Ormis ces noms divins, très probablement précédés 

d’une formule d-nsw-ḥtp262, il reste la mention de : 

 

mr ssm.t … 

Chef de la cavalerie .... 

 

DOC. A48 LINTEAU AU NOM DE MERENPTAH. 

Bibliographie. 

J. BERLANDINI, L'égyptologie En 1979. Axes prioritaires de recherches I, Colloques 

internationaux du C.N.R.S. 595, Paris, 1982, p. 171, n. 25 et fig. 29. 

S. SEIDLMAYER, MDAIK 39, 1983, p. 185, n. 17. 

J. BUDKA, Der König an der Haustür, Beiträge zur Ägyptologie 19, Wien, 2001, 

p. 236, doc. 245. 

Lieu de conservation : Zagazig, Musée Orabi, n° 999. 

Date : XIXe dynastie. 

 

Linteau en calcaire découvert par M. el-Mussalami263 en remploi dans une structure tardive. Il 

est au nom d’un , Merenptah non titré264. Comme les documents précédents, il est 

                                                 
262 J. BERLANDINI, op. cit., p. 171, n. 22. 
263 N° d’inventaire des fouilles : 888. 
264 J. BERLANDINI, L'égyptologie En 1979. Axes prioritaires de recherches I, Colloques internationaux du 

C.N.R.S. 595, Paris, 1982, p. 171, indique que Merenptah était « conducteur de char ». Il s’agit d’une attribution 

ne reposant que sur un rapprochement avec la statue découverte par Petrie (doc. A6). 
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inscrit des mêmes formules appelant à un bon repos : il devait donc prendre place dans une 

maison. 

 

 

DOC. A49. TÊTE DE STATUE D’HOMME. 

Bibliographie. 

PM VIII, p. 907 (n° 801-766-110) 

H. MÜLLER, Ägyptische Kunstwerke. Kleinfunde und Glas in der Sammlung E. und 

M. Kofler-Truniger, Luzern, MÄS 5, Berlin, 1964, p. 106-107 et pl. h. t. en fin de 

vol. (n° A152). 

H. SCHLÖGL dans Geschenk des Nils. Aegyptische Kunstwerke aus Schweizer Besitz, 

Basel, 1978, p. 85 et pl. h. t. en fin de vol., n° 287. 

W. SEIPEL, Bilder für die Ewigkeit. 3000 Jahre ägyptische Kunst. Konstanz, Konzil. 

25. März-23. Mal 1983, Konstanz, 1983, p. 172-173, n° 100. 

Lieu de conservation : Collection Kofler-Truniger, Luzern, inv. K 411 W1. 

Date : XXVIe dynastie. 

 

Cette petite tête de schiste verdâtre, haute d’à peine 8 cm, était très probablement celle d’une 

statue naophore265. Large de 4 cm, le pilier dorsal est inscrit d’une offrande invocatoire dont le 

texte est disposé d’abord sur quatre lignes puis deux colonnes : 

 

 (col. 1)   

(col. 2)  

d-n(y)-sw.t ḥtp ḥtp d nṯr.w Jm.t pr.t-ḫrw t ḥnk.t jḥ Ԑpd mnḫ sš mrḥ.t snṯr ḫ.t nb(.t) 

rʿ nb n kԐ n(y) ԓ...Ԕ  (2) jmԐḫ ԓ...Ԕ 

Fasse le roi que s’apaisent les dieux d’Imet afin qu’ils donnent une offrande-

invocatoire (consistant en) pain, bière, viande, volaille, (vases d’)albâtre, (pièces 

d’)étoffe, onguent, encens et toutes sortes de choses chaque jour, (col. 1) en faveur 

du ka du [… … …], (col. 2) l’imakh  […]. 

 
                                                 
265 H. SCHLÖGL dans Geschenk des Nils. Aegyptische Kunstwerke aus Schweizer Besitz, Basel, 1978, p. 85. 
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DOC. A50. GRANDE STÈLE D’UN DÉNOMMÉ ÂAKA. 

Bibliographie. 

Inédit, communication du Prof. Jean Yoyotte. 

Lieu de conservation : inconnu ; inspectorat de Zagazig (?). 

Date : Basse Époque (?). 

 

Découverte dans la région de Husseinya, une grande stèle champlevée apparemment 

inachevée représentait dans son cintre Osiris Ounnenfer, Isis la grande et Horus le grand, trois 

divinités face auxquelles un personnage présente deux aiguières dans chacune de ses mains. 

Trois colonnes de hiéroglyphes gardent les traces de ses titres, nom et filiation : 

 

(1)   (2)  (3) 
(?)

 

(1) ḥry ԓm… …Ԕ WԐḏ.t nb(.t) Jm.t (2) ʿԐ-kԐ (3) jr~n nb(.t) pr SԐ=s (?) 

(1) le supérieur des [… de] Ouadjet Dame d’Imet, (2) Âka (a) (3) engendré par la 

maîtresse de maison Saes (?) (b).  

(a) PN I, 58, 13 : XVIIIe dyn. ; Basse Époque. 

(b) Nom inconnu. Peut-être faut-il lire , PN I, 352, 2 ? Dans ce cas, cet anthroponyme 

est attesté à la Basse Époque. 
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8. Monuments d’origine incertaine mais provenant 

probablement de Tell Farâoun (A51 à A56). 

8.1. XXVIe dynastie. 

DOC. A51. OUCHEBTI DE PADIMET. 

Bibliographie. 

Publication. 

Inédit. Notes inédites du Prof. J. Yoyotte. 

Mentions. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 225, 233-235. 

Collection égyptienne de Roger Videau, Drouot-Richelieu, 24 avril 1989, Paris, n° 3. 

Lieu de conservation : Collection particulière. 

Provenance : Tell Farâoun (incertain). 

Date : XXVIe dynastie. 

 

Fragment de 8 cm d’un ouchebti en faïence d’une couleur vert pâle, mis en vente le 24 avril 

1989 à Paris. Le texte écrit en lignes, donne ceci266 : 

 

 
(sic)

  
PԐ-d-Jm.t sԐ⟨.t> ḥm dšr.t PԐ-ḥtr jr(w) nb(.t) pr NԐ.y=s-šʿr.t 

Padimet (a), le fils du serviteur de la couronne rouge (b) Paheter (c), engendré par 

la maîtresse de maison Nayesshâret (d). 

(a) Très rare mention, unique en fait pour la période tardive, d’un anthroponyme formé sur le 

nom de la déesse d’Imet. 

(b) Sur ce titre spécifique à Imet, cf. infra, Ḥm dšr.t, le Serviteur de la couronne rouge., 

p. 414. 

(c) Sur ce nom, voir M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 225. 

                                                 
266 Texte communiqué par le Prof. Jean Yoyotte. 
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(d) Pour cet anthroponyme, se reporter à la note circonstanciée de M. Thirion267, qui suggère 

d’y voir une allusion à une promesse d’enfant (cf. infra, La Dame d’Imet à la Basse Époque : 

fonction , p. 381). 

8.2. XXXe dynastie. 

DOC. A52.STATUE NAOPHORE DE NESMIN. 

Bibliographie. 

Publication. 

L. BORCHARDT, Statuen und Statuetten, CGC, Le Caire, 1925, II, p.163. 

Mentions. 

H. JACQUET-GORDON, RdE 24, 1972, p. 88, n. 5. 

G. VITTMANN, Altägyptische Wegmetaphorik, Beiträge zur Ägyptologie 15, Wien, 1999, 

p. 63, n° 5.30. 

Provenance : Tell Farâoun (incertain). 

Musée : Le Caire, Musée égyptien, JE 30342 – CG 617. 

Date : XXXe dynastie. 

 

Le Musée égyptien du Caire, sous les numéros JE 30342 et CG 617, conserve une petite 

statue en porphyre ou en brèche verte (cf. infra) parfaitement polie dont la hauteur actuelle, 

c’est-à-dire sans la tête ni les pieds, est de 38 cm. Elle représente un homme debout portant 

devant lui à mi-corps un petit naos, abîmé dans sa partie supérieure, contenant l’image d’un 

dieu Min ithyphallique. Les bras sont fortement tendus le long du corps tant et si bien qu’ils 

ne connaissent qu’un faible fléchissement au niveau des coudes. On notera une légère cassure 

sur le bras gauche, précisément au niveau du coude justement. 

 

Le personnage est vêtu de l’improprement dénommée « robe perse », attestée dès la 

XXVIe dynastie jusqu’à la fin de la XXXe dynastie. Caractérisée par le nœud de maintien situé 

au niveau de la poitrine, il s’agit d’une pièce de tissu enroulée autour du corps complétée 

d’une chemise avec un col en V avec en dessous un autre vêtement268. En ne tenant pas 

compte du pilier dorsal, la section de la statue, sous le naos, est très proche du cercle.  

                                                 
267 Op. cit., p. 235. 
268 Sur la mise en place de la pièce de tissu autour du corps, voir ESLP, p. 75-76. 
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Malgré la fracture sous le cou, la forme trapézoïdale ou pointue que prenait le haut du pilier 

dorsal est encore discernable. Cet élément iconographique confère par là même une date ante 

quem puisqu’il n’apparaîtrait pas avant la fin de la XXVIe dynastie269. Cette forme est très 

répandue à la XXXe dynastie270. La scène, qui était figurée dans cet espace aujourd’hui 

largement perdu, n’est pas identifiable, mais il est fort probable qu’il devait s’agir d’une 

adoration adressée à la divinité invoquée par les textes de la statue. Le signe  qui sépare 

cette petite scène des deux colonnes de hiéroglyphes est assez épais et serait un indice d’une 

datation remontant à la XXXe dynastie271. 

 

Si la tête manque désormais, il paraît cependant possible de la restituer. Eu égard aux épaules 

bien visibles qu’aucune chevelure ne vient toucher et aux autres statues naophores 

iconographiquement proches, l’homme devait avoir le crâne rasé, selon l’habitude de 

représenter les prêtres officiant 272, à partir de la fin de la XXVIIe dynastie et principalement 

pendant la XXXe273. 

 

La nature de la roche, brèche verte selon L. Borchardt mais qui pourrait tout aussi bien être du 

porphyre vert, rend la lecture des hiéroglyphes particulièrement délicate, surtout aux endroits 

abîmés. Elle constitue cependant un critère de datation fort intéressant puisque selon 

B. V. Bothmer274, cette roche d’origine héliopolitaine n’aurait été véritablement utilisée que 

durant la XXXe dynastie et plus particulièrement sous le règne de Nectanébo II. 

                                                 
269 H. DE MEULENAERE, CdE 61/122, 1986, p. 204 ; id., BIFAO 87, 1987, p. 139 ; J. A. JOSEPHSON, JARCE 34, 

1997, p. 11 et n. 68. 
270 A. A. JOSEPHSON, op. cit., p. 20 et n. 20. 
271 H. DE MEULENAERE, op. cit. 
272 Voir J. YOYOTTE dans C. FALGAYRETTES-LEVEAU ET I. HAHNER (ÉD.), Parures de têtes, Paris, 2003, p. 54. 
273 B. V. BOTHMER et H. De MEULENAERE, dans L. H. Lesko (éd.), Egyptological Studies in Honor of Richard 

A. Parker, Hanover, London, 1986, p. 1-15. 
274 ELSP, p. 113. Mais voir T. DE PUTTER et C. KARLSHAUSEN, Les pierres utilisées dans la sculpture et 

l'architecture de l'Égypte pharaonique, Connaissance de l'Égypte Ancienne 4, Bruxelles, 1992, p. 59-60. 
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Ces éléments d’ordre iconographique, auxquels s’ajoutent des indices philologiques (cf. infra, 

n. (d)), permettent donc de dater avec une certaine assurance la statue de la fin de la XXXe 

dynastie275. 

 

Texte autour du naos. 

Cette difficulté est plus spécialement avérée pour le texte inscrit sur le pourtour du naos dont 

tout le haut et une partie des côtés manquent. Une collation personnelle n’a pu améliorer de 

manière significative la lecture proposée jadis par L. Borchardt. Les textes devaient se 

développer en deux lignes partant en sens opposés à partir du milieu de la ligne inscrite sur le 

côté supérieur du naos. En prenant le point de vue de la statue, il y avait, à droite (1) et à 

gauche (2) : 

(1) →  perdu  | ↓→   6 ou 7 cadrats  

ԓ…Ԕ nb nfr.w 

 (2) ←  perdu  | ←↓  6 ou 7 cadrats  

 

Sur le côté inférieur du naos, deux lignes se développent de part et d’autre de l’axe ; l’une se 

étend vers la gauche (→) : 

(?)
  

ḫtm.tj-bjty ??? ԓ… …Ԕ 

le chancelier du roi de Basse-Égypte ??? [… …] 

 

La seconde, vers la droite (←) : 

(?)   
(?) (?) (a) 

(a) Il semble bien que le signe wԐḏ occupe exactement l’angle inférieur droit du cadre du 

naos.  

ḥm (?) ԓ…Ԕ Ns-Mn sԐ n(y) PԐ-ns-WԐḏ.t (?) 

Le prêtre ( ?) […] Nesmin, le fils de Pa-nes-ouadjet (a) 

(a) Si la lecture est exacte, ce nom n’est pas attesté ailleurs. 

                                                 
275 Comparer notamment avec Vienne ÄS 5806A (CAA Wien 9, Maniz/Rhein, 1992, p. 125-129, provenance 

Athribis et datée de la 2e moitié du IVe siècle ; Brooklyn Museum 55.175 (cf. J. A. JOSEPHSON, Egyptian Royal 

Sculpture of the Late Period 400-246 B.C., SDAIK 30, Mainz am Rhein, 1998, p. 11, 15 et pl. 4a). 
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Plus épargné, le pilier dorsal est inscrit de deux colonnes de hiéroglyphes orientés vers la 

droite séparées par une ligne assez large (↓→) :  

 (1) (a) (b) 
 

(c) (?)
(?) (d)

 

 
(2)

 
(?)

  

(e) (f)
 
(?) (?) (?)   

(?) 
 

  
(g) 

   

(a) le bec de l’oiseau est bien marqué ; il ne saurait s’agir de . (b) Le signe  est exclu, 

eu égard à celui qui suit ; il peut être plus simplement question du signe  ; (c) signes 

extrêmement petits ; (d) la couronne est incertaine ; (e) Lecture très incertaine. Je vois un 

signe  très ramassé, les trois monticules n’étant, semble-t-il, marqués que par trois traits 

légers ; (f) même incertitude ; (g) Le signe  semble exclu, contra L. Borchardt. 

 

(1) rpʿ ḥԐty-ʿ ḫtmtj-bjty mrtj nsw bjty ḏsr ḥr Ḥr m pr=f rd.t fԐw n jty m ḥr.w ḥԐ.tj 

ḫr nṯr.w nb(.w) ḥm ḥḏ.t dšr.t smԐty Ns-Mn sԐ ḫnm.ty n(y) jḥ.t n(y) WԐḏ.t nb.t Jm.t 

Gmԓ…] (2) j sԐb nb sš nb rḫ-jḫ.t nb jj(w) nb r sn-tԐ n Mn nb Jm.t Ḥr ḥr.y-tp ḫԐs.wt 

dwԐ-nṯr~n nṯr.w nb(.w) ḪԐs.t-ḥʿʿ m d-nsw-ḥtp jnk šmsw šw m ṯs.t ḫnd ԓḥr ?Ԕ wԐ.t 

nṯr276 ḥsy n jt=f mw.tԓ=f ?Ԕ nfr.w ḥr ʿ.wy=f n nṯr.w Jm.t ԓ... ...Ԕ  

(1) Le comte et gouverneur, chancelier du roi du Nord, aimé du roi de Haute et 

Basse Égypte, Celui qui protège Horus dans son domaine (a), celui qui diffuse le 

prestige du souverain parmi le peuple, celui dont le cœur est auprès de tous les 

dieux (?), le serviteur de la couronne blanche et de la couronne rouge, le stoliste, 

Nesmin fils du prêtre nourricier (b), [ .?.] de Ouadjet Dame d’Imet, Gem-[…] (2) 

Ô tous les notables, tous les scribes (c), tous les savants, tous ceux qui viennent se 

prosterner (d) devant Min maître d’Imet, Horus chef des déserts, adorez (?) tous 

les dieux de Khasethââ (e) au moyen d’offrandes-invocatoire (f) car je suis un 

                                                 
276 Lecture de G. VITTMANN, Altägyptische Wegmetaphorik, Beiträge zur Ägyptologie 15, Wien, 1999 p. 63, 

n° 5.30. 
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serviteur (g) exempt de faute, (un qui) parcourt le chemin du dieu (h), le loué de 

son père et de [sa ?] mère, les bienfaits sur ses bras pour les dieux d’Imet [… …]  

(a) Autrement dit le roi ? Pour ḏsr ḥr, cf. Wb V, 613, 16 ; P. WILSON, PL, p. 1247. Le Wb 

l’atteste uniquement à partir de l’époque gréco-romaine. 

(b) Je n’ai pas trouvé de meilleure solution, le signe  restant problématique. Sur ce 

titre, cf. supra doc. B34, n. (d).  

(c) Il paraît probable que l’un des signes  prenne l’acception sš (cf. K. JANSEN-

WINKELN, Ägyptische Biographien der 22. und 23. Dynastie, ÄAT 8, Wiesbaden, 1985, 

p. 169, (3). 

(d) Pour d’autres mentions d’un proscynème dans un appel aux vivants, cf. P. VERNUS, 

Athribis, BdE 74, Le Caire, 1978, p. 174-175, et note (f) ; la statue étudiée par P. Vernus est 

d’une typologie différente mais remonte au règne de Nectanébo Ier. 

(e) Sur ḪԐs.t-hʿʿ, voir synthèse. 

(f) Lecture incertaine mais plausible dont je n’ai su trouver de parallèle. 

(g) Lire . Comparer avec K. JANSEN-WINKELN, Biographie und religiöse Inschriften 

der Spätzeit, ÄAT 45, Wiesbaden, 2001, I, p. 240, 244, II, p. 432, n° 38 c, 4. 

(h) C’est-à-dire qui est fidèle au dieu ; cf. désormais G. VITTMANN, Altägyptische 

Wegmetaphorik, Beiträge zur Ägyptologie 15, Wien, 1999, plus particulièrement p. 63, 

n° 5.30 pour notre texte. 

 

DOC. A53. OUCHEBTIS DE PACHÉRIENTAIHET FILS D’OUDJACHOU. 

Bibliographie. 

Ouchebtis du Musée de Bologne. 

Publication. 

W. M. FL. PETRIE, Shabtis, s.l., s.n., 1935, pl. XXII, à droite, 17e ligne. 

G. KMINEK-SZEDLO, Museo Civico di Bologna. Catalogo di Antichità Egizie, Torino, 

1895, p. 266. 

Mentions. 

F. SILVANO, « Usciabti relativi ai culti di Imet nel Museo Civico di Bologna », dans 

Studi in onore di Edda Bresciani, Pisa, 1985, p. 500. 
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J.-FR. AUBERT ET L. AUBERT, Statuettes égyptiennes. Chaouabtis, ouchebtis, 

Librairie d'Amérique et d'Orient, Paris, 1974, p. 259, 261. 

Ouchebtis du musée de Soleure. 

Inédit, communication du Prof. J. Yoyotte d’après une copie d’H. Wild. 

Mentions. 

J.-FR. AUBERT ET L. AUBERT, op. cit. 

F. SILVANO, loc. cit. 

Provenance : Tell Farâoun (incertain). 

Lieux de conservation :    Bologne, Museo Civico Archeologico, 2210. 

 Soleure, Musée des Beaux-Arts (?), E 183. 

Date : XXXe dynastie. 

 

Deux ouchebtis, l’un conservé à Bologne, l’autre dans un musée à Soleure (Suisse), avaient 

été destinés à un certain Pachérientaihet, prophète de Ouadjet. Cette Ouadjet est celle d’Imet, 

eu égard aux autres spécimens connus d’ouchebtis parvenus au musée de Bologne (doc. A56 

et A55) 

 

Bologne   

Soleure  

Wsjr ḥm-nṯr WԐḏ.t PԐ-šry-tԐ-jḥ.t ms(w)~n WḏԐ-šw mԐʿ-ḫrw whm-ʿnḫ 

L’Osiris prophète de Ouadjet Pacherytaihet (a), qu’a engendré Oudjashou (b) juste 

de voix, qui recommence à vivre.  

(a) Voir dernièrement, M. THIRION, RdE 45, 1994, p. 175. 

(b) Sur cet anthroponyme, emprunté à l’épouse de Nectanébo I, cf.  J-FR. ET L. AUBERT, 

Statues égyptiennes, Paris, 1974, p. 270 ; H. DE MEULENAERE, BiOr 38, 1981, p. 258 ; id., 

dans FR. GEUS et F. THILL (ÉD.), Mélanges offerts à Jean Vercoutter, Paris, 1985, p. 265 ; 

M. THIRION, RdE 36, 1985, p. 127 ; D. DEVAUCHELLE, Enchoria 27, 2001, p. 54. 

 

 

DOC. A54. OUCHEBTIS DE OUAHIBRÊEMAKHET FILS DE EMHAT. 

Bibliographie.  
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Publication. 

E. NAGY, « Deux ouchebtis saïtes de la collection égyptienne du Musée des Beaux-

Arts », Bulletin du Musée Hongrois des Beaux-Arts 36, 1971, p. 3-8.  

Mentions. 

J.-F. AUBERT et L. AUBERT, Statuettes égyptiennes. Chaouabtis, ouchebtis, Paris, 

1974, p. 261. 

LGG IV, p. 15b [25]. 

Provenance : Tell Farâoun (incertain). 

Lieu de conservation : Budapest, Musée des Beaux-arts, 51.2230. 

Dimensions : 18,5 cm de haut. 

Date : XXXe dynastie (?). 

 

Ouchebti en faïence égyptienne d’une facture soignée. Reprenant la « recension » saïte, le 

texte se développe sur neuf lignes de hiéroglyphes. Aux lignes 1 et 3, titres, nom et filiation 

du défunt sont donnés277 :  

Ligne 1  (sic)  

Ligne 2   

Wsjr nb pḥ.ty ḥm-nṯr WԐḏ.t nb(.t) Jm.t |WԐḥ-jb-Rʿ`-m-Ԑḫ.t ms~n M-ḥԐ.t 

L’Osiris Maître de vaillance (a), le prophète de Ouadjet Dame d’Imet |Ouahibrê`-

em-akhet (b), né de Emhat (c) juste de voix. 

(a) Sur ce titre typiquement memphite, voir. doc. B24, n. (d). 

(b) PN I, 73, 3. 

(c) PN I, 143, 7, qui cite notre ouchebti.  

 

DOC. A55. OUCHEBTIS D’AHMÈS FILS DE PERETNYTCHESMEHYT. 

Bibliographie. 

Publication. 

G. KMINEK-SZEDLO, Museo Civico di Bologna. Catalogo di Antichità Egizie, Torino, 

1895, p. 266. 

                                                 
277 Cité par J.-FR. AUBERT et L. AUBERT, Statuettes égyptiennes. Chaouabtis, ouchebtis, Paris, 1974, p. 261, 

comme appartenant à son homonyme fils de Maât (cf. doc. A56). 
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Mentions. 

FL. SILVANO, « Usciabti relativi ai culti di Imet nel Museo Civico di Bologna », dans 

Studi in onore di Edda Bresciani, Pisa, 1985, p. 500-501. 

J.-FR. AUBERT ET L. AUBERT, Statuettes égyptiennes. Chaouabtis, ouchebtis, 

Librairie d'Amérique et d'Orient, Paris, 1974, p. 261. 

LGG IV, p. 15b [13]. 

Provenance : Tell Farâoun (incertain). 

Lieu de conservation : Bologne, Museo Civico Archeologico, 2226-2229. 

Date : XXXe dynastie. 

 

Le musée archéologique de Bologne conserve quatre ouchebtis appartenant au mobilier 

funéraire d’un certain Ahmès fils de Peretnytchesmehyt. Celui-ci était : 

 
(a)

 
(a) Corriger sans doute possible les lectures de G. Kminek-Szedlo, op. cit. 

Wsjr nb pḥ.tj ḥm-nṯr n(y) WԐḏ.t nb(.t) Jm.t JԐḥ-ms mԐʿ-ḫrw ms(w~n) Pr.t-n(y.t)-ṯs-

mḥ.t 

L’Osiris maître de vaillance (a), prophète de Ouadjet Dame d’Imet Ahmès, le fils 

de Peretnytchesmehyt (b). 

(a) Sur ce titre, cf. Doc. B24, n. (d). 

(b) J-Fr. et L. Aubert (loc. cit.) lisent ce nom Perichéientches. Pour Fl. Silvano, le signe du 

personnage assis portant la main à la bouche ne serait pas celui de l’enfant-šrj mais le 

déterminatif de pr.t, « parole ». D’un forme non attestée au PN, ce nom serait analogue aux à 

ceux de type Ṯs + Nom de divinité + pr.t (Fl. SILVANO, op. cit., p. 501-502). À propos de 

l’identité de Mḥ.t, cette auteur mentionne la titulature de Kanynesout dans laquelle apparaît le 

titre de ḥm-nṯr nb(.t) Jm.t suivi de sԐ mḥ.t. Il a été vu dans l’étude du document en question 

(doc. B5) qu’il s’agissait de deux titres distincts. Mḥ.t dans l’anthroponyme des ouchebtis de 

Bologne ne peut donc en être rapproché. 

 

DOC. A56. OUCHEBTI DE OUAHIBRÊEMAKHET FILS DE MAÂT. 

Bibliographie. 

Bologne. 

Publication. 
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W. M. FL. PETRIE, Shabtis, s.l., s.n., 1935, pl. XXIII à droite, l. 25. 

F. SILVANO, « Usciabti relativi ai culti di Imet nel Museo Civico di Bologna », dans 

Studi in onore di Edda Bresciani, Pisa, 1985, p. 499-500. 

Mentions 

S. CURTO, L'Egitto antico nelle collezioni dell'Italia settentrionale, Bologna, 2nda 

ed., 1961, p. 113, n° 177-178. 

J.-F. AUBERT ET L. AUBERT, Statuettes égyptiennes. Chaouabtis, ouchebtis, Paris, 

1974, p. 261. 

A. WIEDMAN, Ägyptische Geschichte, Gotha, 1884, p. 646, n. 9. 

Vienne. 

Publication. 

S. REINSICH, Die aegyptischen Denkmaeler in Miramar, Wien, 1865, n° 202, p. 157 

et pl. XXIV. 

Mentions. 

J.-FR. AUBERT ET  L. AUBERT, op. cit., p. 261. 

F. SILVANO, op. cit., p. 500 et n. 9. 

Provenance : Tell Farâoun (incertain). 

Lieu de conservation : Bologne, Museo Civico Archeologico, 2068-2074. 

  Vienne, Kunsthistorisches Museum, n° d’inventaire inconnu278. 

Date : XXXe dynastie (?). 

 

Disséminés dans plusieurs collections, les ouchebtis d’un même matériel funéraire 

concernaient un défunt dénommé Ouahibrê-em-akhet, prophète de Ouadjet Dame d’Imet. 

Malgré l’anthroponyme basilophore formé sur le nom de Psammétique Ier, il semble que cet 

ouchebti puisse être rattaché à la XXXe dynastie279. 

Bologne  (a)  

Vienne    

ḥm-nṯr WԐḏ.t nb(.t) Jm.t |WԐḥ-jb-Rʿ`-m-Ԑḫ.t ms(w)~n MԐʿ.t mԐʿ-ḫrw 

                                                 
278 L’ouchebti était anciennement dans les collections du château de Miramar, à Trieste, n° d’inv. 202. 
279 F. SILVANO dans S. F. BONDI, S. PERNIGOTTI ET AL. (ÉD.), Studi in onore di Edda Bresciani, Pisa, 1985, p. 499. 
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Le prophète de Ouadjet Dame d’Imet, |Ouahibrê`-em-akhet, qu’a engendré Mâat, 

juste de voix. 

Corpus B. Documents issus des sphères royales et privées 

mentionnant Imet 

 

 

 

 

 

 

Corpus B 

 

Documents issus des sphères 

royales et privées 

mentionnant Imet 
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9. Époque thinite (B1 à B3). 

9.1. Première dynastie. 

DOC. B1. BOUCHON DE JARRE AVEC EMPREINTE DU SCEAU DE DEN. 

Bibliographie. 

Publication. 

P. MONTET, Kêmi 8, 1946, p. 205-212, pl. 14. 

P. KAPLONY, Die Inschriften der ägyptischen Frühzeit, ÄA 8, Wiesbaden, 1963. I, 

p. 135 (W), II, p. 688 (52), 789, 1117-1118, III, pl. 52, fig. 195. 

Mentions. 

PM III2/1, p. 7 (M. XII). 

R. WEILL, Recherches sur la Ire dynastie et les temps prépharaoniques, BdE 38, Le 

Caire, 1961, II, p. 356. 

S. SCHOTT, Hieroglyphen. Untersuchungen zum Ursprung der Schrift, AAW 24, 

Mainz, 1951, p. 33 et n. 5. 

Provenance : Abou Rawash 

Lieu de conservation : inconnu. 

Date : Den. 

Les fouilles de P. Montet des tombes thinites de la nécropole d’Abu Rawasch ont notamment 

mené à la découverte de nombreux bouchons de jarre portant l’empreinte de sceaux-cylindres. 

L’excavation de la tombe n° 12 a plus particulièrement permis la découverte d’une empreinte 

aux noms du roi Den. Constitué de ce que l’on peut considérer comme six colonnes, le 

document280 cite noms de roi et de particuliers, titres et divinités qu’il n’est pas toujours facile 

d’identifier. La nature du contenu que ce bouchon scellait dans sa jarre est inconnue. Pouvait-

il s’agir de vin ? 

 

                                                 
280 Aucune dimension n’est donnée. 
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Figure 3. Fac-similé de l'empreinte de sceau découverte à Abu Rawasch. 

 

ḪԐs.tj 

(a) 

Ԑš 

(c) 

Dn 

(d) 

Ms.w nsw 

n(y).w Wp-

wԐ.wt 

(f) 

ḪԐs.tj ???? 

(b) 

Dn Jmj.t 

???? 

(b) 

ḪԐs.tj Jmj.t 

(e) 

Dn Msw nsw 

n(y) ԓNsr.t  ?Ԕ

(g) 

ḪԐs.tj Ԑš Dn 

(a) Nom de nswt bjty du roi Den (voir G. GODRON, Études sur l'Horus Den et quelques 

problèmes de l'Égypte archaïque, Cahiers d'orientalisme 19, Genève, 1990, p. 17-21 ; 

J. KAHL, Frühägyptisches Wörterbuch. Dritte Lieferung ḥ-ԉ, Wiesbaden, 2004, p. 344). 

(b) Séquence peu compréhensible et considérée comme telle tant par P. Kaplony281 que 

J. Kahl282, pourtant spécialistes des périodes archaïques. S’agirait-il ici du nom du 

fonctionnaire détenteur de ce sceau ? Le premier signe semble être un canard, du type  

G39 de la sign-list, à moins qu’il ne s’agisse du faucon  G5 voire  G4 comme le 

laissent supposer les tracés du parallèle de Saqqâra (doc. suivant). Le deuxième signe est sans 

doute possible le bras tendu offrant un pain rond  (signe D38)283. Enfin, le troisième 

hiéroglyphe ne souffre lui non plus aucune ambiguïté, s’agissant là du signe  G14. Le  

appartient au nom ḪԐs.tj comme le prouve les occurrences des colonnes 2 et surtout 6. 

Comment lire dès lors cette séquence ? 

                                                 
281 op. cit., I, p. 386. 
282 Das System der ägyptischen Hieroglyphenschrift in der 0.-3.Dynastie, GOF/IV 29, Wiesbaden, Harrassowitz, 

1994, p. 457 (n° 1471 et 1538). 
283 Ibid., p. 457 et n. 286 : « Lesung unklar ». 
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(c) Enregistré au Wb I, 20, 21 comme « Gott der Libyer », le dieu Ash n’apparaît que très 

épisodiquement dans la documentation. Pour les époques reculées, il est essentiellement 

connu comme dieu vinicole lié au Delta occidental (P. KAPLONY, op. cit., p. 788-789 , n. 673 ; 

E. OTTO, LÄ I, 1975, col. 459) ; c’est une mention plus tardive dans le temple funéraire de 

Sahourê qui en fait le maître des Libyens (nb *ḥnw). Pour la bibliographie, voir outre 

E. OTTO, LÄ I, 1975, col. 459-460, les mentions désormais recensées par LGG I, 81b-c et pour 

l’époque thinite, J. KAHL, Frühägyptisches Wörterbuch I, Wiesbaden, 2002, p. 7-8. On 

s’interrogera sur le réel lien entre ce dieu et ŠԐ, « Das Sethtier », LLG VII, p. 3, 

indépendamment de la graphie  attestée pour Ash. Pour le rapprochement entre Ash 

et Shai, hasardeux quant au shaï bon génie des vignes dans la tombe de Pétosiris, se reporter à 

J. QUAEGEBEUR, Le dieu égyptien Shaï dans la religion et l'onomastique, OLA 2, Leuven, 

1975, p. 144-145. 

(d) Nom d’Horus du roi Den, inscrit ici comme il se doit dans un serekh (voir G. GODRON, 

op. cit., p. 11-17). 

(e) La présence du serpent enroulé et du signe t oblige à considérer le groupe  comme 

étant le nom d’une divinité et non un toponyme. Sur l’origine du nom de la déesse, 

littéralement Celle d’*Im, voir doc. suivant et synthèse, p. 340 sqq. 

(f) Si cette séquence semble pouvoir être lue ainsi284, elle n’en reste pas moins peu claire285. 

W. Helck286, suivi par J. Kahl287, comprend « Königskinder des Upuaut » mais l’on ne voit pas 

bien à quoi cela fait référence. Ne faudrait-il pas effectuer un rapprochement avec ce qui 

semble être un titre en rapport avec les porteurs d’effigies royales (R. HANNIG, Ägyptisches 

Wörterbuch I, Hannig-Lexica 4, Mainz am Rhein, 2003, p. 560, s. v. msw nsw, 2)288 ? 

                                                 
284 Pour le signe plus particulier de msw nsw, voir J. KAHL, Das System der ägyptischen Hieroglyphenschrift in 

der 0.-3.Dynastie, GOF/IV 29, Wiesbaden, 1994, p. 894-895 et n. 3432. 
285 Id., Frühägyptisches Wörterbuch, Wiesbaden, 2002, I, p. 115. 
286 Unterschungen  zur Thinitenzeit, ÄA 45, Wiesbaden, 1987, p. 191. 
287 Das System der ägyptischen Hieroglyphenschrift in der 0.-3.Dynastie, GOF/IV 29, Wiesbaden, 1994, p. 477 

et n. 434 ; Frühägyptisches Wörterbuch, Wiesbaden, 2002, I, p. 115-116. 
288 « (…) als Beischrift zu den Sänftenfiguren bei Königsdarstellungen, *Königsgebärerin ». L’auteur renvoie à 

deux fragments du temple solaire de Niouserrê qui comportent les termes msw nsw accompagnant la 

représentation de porteurs d’un palanquin occupé par un personnage agenouillé et engoncé dans un manteau 

(F. VON BISSING, Das Re-Heiligtum des Koenigs Newoserre, 1905, II, pl. 14, n° 7b et III, pl. 14, n° 246). Voir 
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(g) Lu ainsi par J. Kahl, op. cit., p. 550 et n. 946289 ; W. Helck, Unterschungen  zur 

Thinitenzeit, ÄA 45, Wiesbaden, 1987, préfère voir un serpent enroulé et lit par conséquent 

Mḥn.t. Une seule référence semble-t-il pour Nsr.t à l’époque thinite se retrouve sur un vase 

inscrit retrouvé dans la pyramide à degrés (P. LACAU et J.-PH. LAUER, La pyramide à degrés. 

Tome V. Inscriptions à l'encre sur les vases, Le Caire, 1965, p. n° 27 ; cf. W. HELCK, op. cit., 

p. 74 ; LGG IV, p. 353, s. v. Nsr.t, beleg. 33).  

 

DOC. B2. BOUCHON AVEC EMPREINTE DU SCEAU DE DEN. 

Bibliographie. 

Publication. 

W. B. EMERY, The Great Tombs of the First Dynasty, Excavations at Sakkara, 

London, 1958, III, p. 68 (n° 18), pl. 79. 

P. KAPLONY, Die Inschriften der ägyptischen Frühzeit, ÄA 8, Wiesbaden, 1963, I, 

p. 128, II, p. 807 (738), 1118, III, pl. 53, fig. 196. 

Mentions. 

PM III2/2, p. 446 (en bas). 

LÄ III, col. 140. 

J. KAHL, Frühägyptisches Wörterbuch, Wiesbaden, 2002, I, p. 32. 

LGG I, p. 299a [3]. 

Provenance : Saqqâra, tombe 3035. 

Lieu de conservation : inconnu. 

Dimensions : l/circonf. 4, 5 / 11, 8 cm. 

Date : Den. 

 

Les fouilles d’Emery de la nécropole thinite à Saqqâra ont également produit de nombreuses 

empreintes de sceaux. La tombe 3506 en contenait notamment une très proche de celle 

trouvée à Abou Rawasch (doc. B1), les seules différences résidant dans la cinquième et la 

                                                                                                                                                         
désormais W. KAISER, « Zu den  des älteren Bilddarstellungen und der Bedeutung von rpwt », MDAIK 39, 

1983, p. 261-296. Voir infra, De la déesse serpent à l’Infante : natures et fonctions premières de la déesse 

d’Imet, p. 367. 
289 Repris dans J. Kahl, Frühägyptisches Wörterbuch. Zweite Lieferung m-h, Wiesbaden, 2003, p. 211. 
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derrière colonne de hiéroglyphes. Se reporter aux commentaires du précédent document pour 

les points problématiques non soulevés ici. 

 

 

ḪԐs.tj Ԑš Dn ms.w nsw.t 

n(y.w) Wp-

wԐ.wt 

ḪԐs.tj ???? Dn mḥn.t ( ?)

(b) 

???? ḪԐs.tj Jm.t Dn ? n(y) Ḥr 

Dwn (?) (a) 

ḪԐs.tj Ԑš Dn 

(a) Titre en rapport avec le roi ? 

(b) La forme du déterminatif milite dans le sens d’une lecture mḥn.t, « serpent lové ». 

J. KAHL, Das System der ägyptischen Hieroglyphenschrift in der 0.-3.Dynastie, GOF/IV 29, 

Wiesbaden, 1994, p. 550-551 et n. 951290 propose sans certitude que la désignation du cobra 

lové serait composée d’un m préfixé à ḥn, « obstruer ». 

 

DOC. B3. SCEAU COLLECTIF MENTIONNANT UN DÉNOMMÉ IMET. 

Bibliographie. 

W. M. FL. PETRIE, Abydos III, pl. 10, 17.  

P. KAPLONY, Die Inschriften der ägyptischen Frühzeit, ÄA 8, Wiesbaden, 1963, II, 

p. 1140, III, pl. 91, fig. 346bis. 

Provenance : Abydos. 

Lieu de conservation : inconnu. 

Date : époque thinite. 

 

                                                 
290 Repris dans J. KAHL, Frühägyptisches Wörterbuch. Zweite Lieferung m-h, Wiesbaden, 2003, p. 196, 

s. v. m:ḥnw.t, « Stirnschlange, Uræus ». 
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Dans la typologie des sceaux de l’époque thinite établie par P. Kaplony, une catégorie 

concerne les sceaux de fonctionnaire mentionnant plusieurs noms. Pour cet auteur, il s’agit ici 

de la mention de personnes dont la filiation n’est pas clairement indiquée ; il faudrait ainsi 

comprendre, pour notre document : 

 

… ʿԐ Jmt Jmn-rԐ 

… Âa (et) Imet, (tout deux fils de) Imen-ra 

 

10. Ancien Empire (B4 et B5). 

10.1. IIIe dynastie. 

DOC. B4. TABLEAU D’OFFRANDES D’UNE TOMBE DE SAQQÂRA. 

Bibliographie. 

Publication. 

W. ST. SMITH, The Art and Architecture of Ancient Egypt, London, 1958, pl. 13 

(cf. p. xi et 28). 

Mentions. 

PM III2, 506. 

P. KAPLONY, Die Inschriften der ägyptischen Frühzeit, ÄA 8, Wiesbaden, 1963, I, 

p. 233, 417. 

D. JONES, An Index of Ancient Egyptian Titles, Epithets and Phrases of the Old 

Kingdom, BAR-IS 866, Oxford, 2000, p. 753, 832. 

R. DRENKHAHN, Die Handwerker und ihre Tätigkeiten im alten Ägypten, ÄA 31, 

Wiesbaden, 1976. 

E. BROVARSKI dans P. DER MANUELIAN (ÉD.), Studies in honor of William Kelly 

Simpson, I, Boston, 1996, p. 121-122 et n. 26. 

P. DER MANUELIAN, Slab Stelae of the Giza Necropolis, New Haven, Philadelphia, 

2004, p. 232, fig. 291. 

Provenance : Saqqâra. 

Lieu de conservation : Saqqâra, Magasin Emery (avant la Seconde Guerre mondiale).  

Date : IIIe dynastie. 
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Le bel ouvrage de W. St. Smith sur The Art and Architecture of Ancient Egypt, maintes fois 

réédité, livre la photographie, pour le moins intéressante, d’un tableau d’offrande – 

visiblement de la IIIe dynastie – présentant un personnage assis devant une table et un tableau 

largement garnis de divers produits291. J’ai très longtemps hésité à considérer Imet, inscrit 

devant le visage du personnage, comme son nom propre292 (→) : 

 

sḫn-Ԑḫ ḫrp gs(w) (?) Jm.t 

Le sekhen-akh, le directeur des ouvriers du cuir d’Anubis (?), Imet 

 

10.2. Ve dynastie. 

DOC. B5. TITULATURE DE NYKANESOUT. 

Bibliographie. 

Publication. 

H. JUNKER, Gîza II, fig. 18 (p. 151), p. 162 et pl. 6a. 

R. HÖLZL, Kunsthistorisches Museum Wien…Reliefs und Inschriftensteine des Alten 

Reiches, I., CAA 21, Mainz-Rhein, 1999, p. 48, 73, 83. 

Mentions. 

PM III2, p. 79-80. 

M. BAUD, Famille royale et pouvoir sous l'Ancien Empire égyptien, BdE 126, Le 

Caire, 1999, I, p. 42-43 et II, p. 480. 

Provenance : Gîza. 

Lieu de conservation : Vienne, Kunsthistorisches Museum, ÄS 8806. 

Date : Ve dynastie. 

 

                                                 
291 Sur ces stèles quadrangulaires insérées dans une niche du mastaba, voir J. VANDIER, Manuel d'archéologie 

égyptienne, Paris, 1952, I/2, p. 752-774 ; Z. Y. SAAD, Ceiling Stelae in Second Dynasty Tombs from the 

Excavations at Helwan, CASAE 21, Le Caire, 1957 et désormais le magnifique travail de P. DER MANUELIAN, 

Slab Stelae of the Giza Necropolis, New Haven, Philadelphia, 2004. 
292 La fonte hiéroglyphique ne comprend pas les exactes équivalents de ces signes de la IIIe dynastie. 
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Mise au jour à Gîza, la chambre funéraire du fils royal (sԐ nswt) Nykanesout (probablement 

début de la Ve dynastie293) est aujourd’hui présentée au Musée de Vienne où elle est conservée 

sous le numéro ÄS 8806. L’architrave aménagée dans le mur ouest est inscrite en son registre 

supérieur d’une titulature étendue du personnage, disposée en courtes colonnes au dessus de 

deux autres registres où l’homme et sa femme font face à leurs trois fils. Dans cette titulature, 

que l’on ne retrouve nulle part ailleurs dans le monument, Nykanesout était : 

 

(1)  (2)  (3)  (4)  (5)  (6)  

(7)  (8)  (9)  (10)  (11) 
(a) 

 (12) 

  (13)  (14)  (15)   
(a) Sur l’original, une seule jambe est visible et le personnage porte la main à la poitrine et 

non à la bouche. 

(1) sm ḫrp šnḏy.t smr (2) smԐ Ḥr (3) ʿḏ-mr Dp (4) r(Ԑ) P nb (5) smr wʿty (6) ḥry-

sštԐ (7) n pr-dwԐ.w (8) ḥry-tp Nḫb (9) ḥry-wḏb ḥw.t-ʿnḫ (10) ḥqԐ bԐ.t ḫrp hԐṯs km 

(?) (11) ḥm-nṯr Nb(.t) Jm.t (12) sԐ mḥt.t ԉry-ḥb (13) ḫt ḤԐ (14) wʿ (m) wr(w) ḥb 

(15) N(y)-kԐ-n(y)-sw.t 

(1) Le prêtre-sem, le directeur des pagnes, l’ami (2) le prêtre-sema d’Horus, (3) 

administrateur de Dep, (4) bouche de chaque habitant de Pe, (5) ami unique, (6) 

supérieur des secrets du (7) Per-douaou, (8) supérieur d’Elkab (a), (9) chef de la 

répartition (des offrandes) du Hout-ânkh, (10) chef de Bat, directeur du vase-

hatjes noir (b) (11) prophète de la Dame d’Imet (c), (12) fils de Celle-du-Nord (d), 

prêtre ritualiste, (13) ḫt ḤԐ (e) (14) unique de Celui dont les fêtes sont 

nombreuses, (15) Nikanesout. 

 

(a) D. JONES, An Index of Ancient Egyptian Titles, Oxford, 2000, I p. 490-491, n° 1831. 

(b) Titre obscur qui apparaît comme c’est le cas ici dans la titulature de certains vizirs. M. 

BAUD, Famille royale…, BdE 126, Le Caire, 1999, I, p. 302, n. 548, met ce titre en rapport 

avec le vin (cf. W. HELCK, Beamtentitel, p. 123 ; P. KAPLONY, Die Inschriften der 

ägyptischen Frühzeit, ÄA 8, Wiesbaden, 1963, p. 789 (n. 673)), mais rien ne l’indique pour 

                                                 
293 Sur la datation, voir dernièrement P. PIACENTINI, Les scribes dans la société égyptienne de l'Ancien Empire, 

Études et Mémoires d'Égyptologie 5, Paris, 2002, p. 226. 
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autant. Outre les exemples recensés par D. JONES, op. cit., p. 648, n° 2374 et p. 725-726, n° 

2642, s. v. ḫrp hԐṯs km (?), voir l’entrée ḫrp hԐṯs km de R. HANNIG, Ägyptisches Wörterbuch I, 

Hannig-Lexica 4, Mainz am Rhein, 2003, p. 973. Sur l’emploi éventuel de ce titre comme 

marque honorifique conférée par le roi, cf. D. MARTINEZ Y DE PRETER, « N.y-Ppy : A New 

Vizier of the Sixth Dynasty ? », SAK 31, 2003, p. 261-268, part. p. 263 et 267. 

(c) Seule attestation de ce titre chez les fils royaux (M. Baud, op. cit., p. 302). Voir 

synthèse, Celle d’Imet, infante auprès du roi, p. 370. 

(d) H. Brunner294 rattache le titre de sԐ mḥt.t à ce qui précède et le considère comme une 

épithète de ce qu’il lit nb Jm.t, « le maître d’Imet », faisant ainsi de la Dame d’Imet une 

divinité masculine (même idée chez K. ZIBELIUS, Ägyptische Siedlungen nach Texten des 

Alten Reiches, TAVO Reihe B19, Wiesbaden, 1978, p. 37). Il s’agit bien d’un titre à part 

entière et largement attesté (D. JONES, op. cit., p. 798, n. 2910). Lié à la charge de prêtre-

lecteur, le porteur de ce titre assumait peut-être un rôle particulier dans les cérémonies 

(H. G. FISCHER, ZÄS 86, 1961, p. 24 et n. 2). 

(e) Titre aulique bien attesté (D. JONES, op. cit., p. 757, n° 2756) qui n’est pas forcément à 

rattacher à un culte local du dieu Ha (J. YOYOTTE, ACF 1991-1992, 1992, p. 628). 

 

11. Moyen Empire (B6 à B9). 

11.1. XIIe dynastie. 

DOC. B6. STATUE D’IMENY PORTANT UN PROSCYNÈME À OUADJET DAME D’IMET. 

Bibliographie. 

Publication. 

SH. ADAM, ASAE 56, 1959, p. 214-216 et pl. VIII a et b. 

Mentions. 

M. BIETAK, Ägypten und Levante 2, 1991, p. 68-69. 

M. BIETAK ET J. DORNER, Ägypten und Levante 8, 1998, p. 16 et 19. 

Provenance : Ezbet Rushdi el-Saghira. 

Lieu de conservation : inconnu. 

Date : XIIe dynastie. 

                                                 
294 LÄ II, 1977, col. 648. 
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À Ezbet el-Rushdi, l’un des tells qui constituent la zone d’Avaris / Pi-Ramsès, les fouilles du 

temple remontant au Moyen Empire ont livré la statue aujourd’hui fragmentaire295 d’un haut 

personnage assis dans la position du scribe. La fonction de l’édifice semblerait être celle d’un 

temple dédié, de manière posthume, à Amememhat Ier, probablement parce que fondateur de 

la XIIe dynastie. Sa construction remonterait à Sésostris III. Il est tout à fait remarquable 

qu’un personnage se rattachant à la cour du roi à Licht et probablement en mission dans la 

région296 ait désiré être auprès du roi défunt en invoquant la Dame d’Imet par le biais d’une 

ḥtp-d-nsw. L’offrande invocatoire occupe sur six lignes tout le champ de la statue ménagé 

entre les bras du personnage, posés à plat sur ses cuisses. Une septième ligne de texte, inscrite 

sur le rebord supérieure de la base, devant l’homme, vient compléter la formule en plaçant le 

personnage auprès du « grand dieu », c’est-à-dire Osiris, incarné, si l’on peut dire, sous la 

forme d’Amenemhat Ier297 (↓→) : 

 

(1)  (2)  (3) 

 (4)  (5)  

 (6)  

(1) d nsw ḥtp WԐḏ.yt nb.t Jm.t d=s pr.t-ḫrw t ḥnk.t (2) jḥ Ԑpd šs mnḫ(.t) m sn-nṯr 

mrḥ.t (3) m ḫ.t nb.t nfr.t wʿb(.t) ʿnḫ(w).t nṯr (4) jm n kԐ n(y) rpʿ ḥԐty-ʿ ḫtm.tj bjty 

(5) smr wʿty ḥry-sštԐ ḥw.t-nṯr šmʿ smԐ Ḥr ḥry-jb ʿḥ (6) (j)m(y)-r(Ԑ) ḫtm Jmny jr~n 

Jt mԐʿ.t-ḫrw 

(1) Fasse le roi que s’apaise Ouadjet Dame d’Imet afin qu’elle donne des 

offrandes invocatoires (2) (consistant en) pain, bières, bovins, oiseaux, (vases 

d’)albâtre, (pièces de) tissu, ainsi que de l’encens, de l’onguent et toutes bonnes 

choses pures grâce auxquelles vit un dieu (4) en faveur du ka du comte et 

gouverneur (a), chancelier du roi du Nord, ami (5) unique, supérieur des secrets de 

                                                 
295 Les dimensions de la statue dans son état actuel sont : 24 cm de hauteur totale, avec 6 cm pour la base ; la 

largeur de celle-ci est de 28,5 cm et sa profondeur de 31,5 cm. 
296 M. BIETAK, Ägypten und Levante 2, 1991, p. 68. 
297 Cf. id., Ägypten und Levante 8, 1998, p. 19. 
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Hout-chemâ (b), compagnon d’Horus à l’intérieur du palais (c), (6) directeur des 

Sceaux Imeny (d), engendré par It (e), juste de voix. 

 

Enfin, la ligne inscrite sur le rebord supérieur de la base, sous les jambes pliées (→) : 

 

   

jmԐḫy ḫr nṯr ʿԐ nb p.t n kԐ n(y) (j)m(y)-r(Ԑ) ḫtm Jmny jr~n Jt mԐʿ.t-ḫrw 

imakh auprès du grand dieu maître du ciel en faveur du ka du directeur des Sceaux 

Imeny, engendré par It, juste de voix. 

 

(a) Titre honorifique plutôt que véritable charge (voir M. Bietak, Ägypten und Levant 2, 

1991, p. 69, qui cite W. HELCK, Zur Verwaltung des Mittleren und Neuen Reichs, Leiden, 

Köln, E. J. Brill, 1958, p. 208-211). 

(b) W. A. WARD, Index of Egyptian Administrative and Religious Titles of the Middle 

Kingdom, Beirut, 1982, p. 122, n° 1031 ; seul exemple relevé. Compléter avec H. G. FISCHER, 

Egyptian Titles of the Middle Kingdom. A Supplement to Wm. Ward's Index, New York, 1997, 

p. 35 et 63 qui rapproche de W. A. WARD, op. cit., n° 71 et renvoie à P. LACAU ET 

H. CHEVRIER, Une Chapelle blanche de Sésostris Ier, Le Caire, 1956, pl. 16, et pour des 

exemples plus anciens, MMJ 8, 1973, p. 21, n. 36 

(c) Sur ce titre, cf. H. G. FISCHER, op. cit., n. 1295a : « associate of Horus in the midst of 

the Palace », citant notre seul texte. Horus est à considérer ici comme une apparition du roi 

davantage qu’une manifestation divine. Cf. M. BAUD, Famille royale et pouvoir sous l'Ancien 

Empire égyptien, BdE 126, Le Caire, 1999, p. 303. 

(d) PN I, 31, 10 ; M. THIRION, RdE 43, 1992, p. 163. 

(e) Nom autant masculin que féminin, comme c’est le cas ici : PN I, 50, 13, attesté à partir 

du Moyen Empire et à toutes les époques ensuite. La formule introduisant ici le nom, du type 

x jr(.t)~n + Nom de la mère, permettrait d’attribuer une date ante quem remontant à l’an 32 de 

Sésostris Ier (cf. Cl. OBSOMER, « dỉ.f prt-ḫrw et la filiation ms(t).n/ ỉr(t).n comme critères de 

datation dans les textes du Moyen Empire » dans CHR. CANNUYER ET J.-M. KRUCHTEN (ÉD.), 

Individu, société et spiritualité. Mélanges Théodoridès, Ath, Bruxelles, Mons, 1993, p. 181 

sqq. 
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DOC. B7. STATUE DE SESHE(SH)EN-SA-HATHOR DÉCOUVERTE À EZBET RUSHDI. 

Bibliographie. 

Publication. 

H.-W. FISCHER-ELFERT et A. GRIMM, « Autobiographie und Apotheose : Die Statue 

des Zš(š)n ZԐ-Ḥw.t-Ḥrw im Staatlichen Museum Ägyptischer Kunst München », 

ZÄS 130, 2003, p. 60-80. 

Mentions. 

M. BIETAK ET J. DORNER, Ä&L 8, 1998, p. 16, 19. 

A. VERBOVSEK, "Als Gunsterweis des Königs in den Tempel gegeben...". Private 

Tempelstatuen des Alten und Mittleren Reiches, ÄAT 63, Wiesbaden, 2004, p. 360-

363, doc. Ez 6. 

A. GRIMM, Aviso. Zeitschrift für Wissenschaft und Kunst in Bayern 3, 2000, 

p. 42 sqq. [non consulté]. 

Provenance : Ezbet Rushdi el-Saghira. 

Lieu de conservation : Munich, Staatliches Museum Ägyptischer Kunst, ÄS 5361 + 

ÄS 7211 

Date : Sésostris II. 

 

Le Staatliches Museum Ägyptischer Kunst de Munich conservait depuis longtemps deux 

fragments de statue qui se révélèrent être issus d’un seul et même document. Représentant le 

charmeur de Scoprion (ḫrp Srk.t) Seshe(sh)en-sa-Hathor, la statue provient très probablement 

du même temple d’Ezbet Rushdi que le document précédent.  

 

Le côté droit du siège est inscrit de 9 lignes d’un Appel aux Vivants dans le cadre duquel une 

offrande invocatoire fait appel au souverain divinisé Amenemhat Ier et à la Dame d’Imet (→) : 

(3) (…)  (4)   (5)  

 (…)  

(3) (…) d nsw ḥtp (4) nsw bjty |Sḥtp-jb-Rʿ` šps.t nb.t Jm.t ḫԐ (m) t ḥnq.t jḥ Ԑpd sš 

mnḫ (5) n kԐ n(y) ḫrp Srk.t Sš(š)n-sԐ-Ḥw.t-Ḥr jr(w)~n Ttj 
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(3) (…) Fasse le roi que s’apaise (4) le roi de Haute et Basse-Égypte |Sehetepibrê` 

et la Vénérable Dame d’Imet ! Un millier de pain, de (cruches) de bière, de bovins 

et de volailles, de (vases d’) albâtre et de (pièces de) tissu (5) en faveur du ka du 

directeur des charmeurs de Serket Seshe(she)n-sa-hathor, conçu par Téti (…) 

 

 

DOC. B8. LA DÉESSE D’IMET DANS LE ROMAN DE SINOUHÉ. 

Bibliographie. 

Publication. 

R. KOCH, Die Erzählung des Sinuhe, BiAeg 17, Bruxelles, 1990 (édition synoptique 

avec bibliographie antérieure). 

Mentions. 

J. YOYOTTE, « À propos du panthéon de Sinouhé », Kêmi 17, 1964, p. 69-73. 

H. GOEDICKE, « Sinuhe’s Reply to the King’s Letter », JEA 51, 1965, p. 27-47. 

J. BARNS, « Sinuhe’s Message to the King: a Reply to a Recent Article », JEA 53, 

1967, p. 6-14, part. p. 8. 

J. YOYOTTE, AnnEPHE Ve section 92, 1983-1984, p. 204.  

Voir note dans P. GRANDET, Contes de l’Égypte ancienne, Paris, 1998, p. 168, n. 28. 

LGG IV, p. 15b [6] 

Date : fin XIIe dynastie (rédaction). 

 

Dans la réponse qu’il envoie à pharaon, Sinouhe place le roi sous les auspices d’une série de 

divinités dont J. Yoyotte, la qualifiant de « panthéon », a démontré toute la logique sous-

jacente : évocation des dieux de Thèbes et des divinités associées aux routes menant aux pays 

étrangers. Nous reprenons l’édition synoptique de R. Koch, op. cit. (n° 206 sqq. = pBerlin 

3022, 206 sqq. ; n° 22 sqq. = O. Ashmolean) : 

  

(206) …                                                                                         

(22) …   (23) 

         (207)      
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 (207)    

 (208)   

   

                                                         (209)  

 (25)    

                                          (210)  

 

                     (211) 

                                       

 

 (26)     

(pBerlin 3022, 204 : Mjt.t n(y)smj n wḏ pn bԐk ʿḥ.t SԐ-nh.t ḏd m http nfr wr.t r-ḫt 

wʿr.t n jr.tw~n bԐk jm m ḫm=f jn kԐ=k) nṯr nfr nb TԐ.wy) 

(206)…mry Rʿ,                               ḥsy Mntw nb WԐs.t,              Jmn (207) nb ns.t TԐ.wy,  

(22) … mry |Rʿ` ḥsy sw Rʿ nb Ԑḫ.ty, ḥsy (23) sw Mntw nb WԐs.t, Jmn nb ns.t TԐ.wy,  

Sbk- Rʿ,                    Ḥr, Ḥw.t-Ḥr,                                      Tm ḥnʿ psḏ.t=f, (208) Spd,  

Sbk-Rʿ nb Swmnw,  Ḥr, Ḥw.t-Ḥr, nṯr.w nb.w TԐ-mry (24) Tm psd.t ʿԐ.t,               Spd,  

Nfr-bԐ.w, Smsrw,          Ḥr JԐb.ty,                                                    Nb.t Jm.t ԉnm=s 

(209)  

Nfr-bԐ.w-Rʿ, Smsmsrw, Ḥr JԐb.ty m ⟨ḫmʿ> ḥnks.wt n(y) (?) mntjw, Nb.t ʿḥ.t ԉnm=s tp=k 

tp=k, ḏԐḏԐ tp n(y) nw,       Mn Ḥr ḥr.y-jb ḫԐs.wt, Wrr.t nb.t (210) Pwn.t, Nw.t, Ḥr-wr-Rʿ, 

(25)   ḏԐḏԐ-rsy tp n(y) ym, Mn Ḥr ḥr.y-tp ḫԐs.wt, Wrr.t,                           Nw.t, Ḥr-wr-Rʿ,  
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nṯr.w nb.w TԐ-mry jw.w n(y.)w WԐḏ-wr 

nṯr.w nb.w TԐ-ḏsr jw.w ḥry.w-jb WԐḏ-wr 

(COPIE DE LA RÉPONSE À CETTE ORDONNANCE : Le serviteur du palais Sinouhe, dit 

en toute satisfaction : Il est très bon que les circonstances de cette fuite qu’a 

commise cet humble serviteur dans son inconscience soient apprises de ton ka, 

dieu parfait, maître du Double-Pays,) aimé de Rê, (OAshmolean ajoute : loué par 

Rê, maître de l’horizon), loué par Montou, maître de la province thébaine, Amon-

Rê, maître du trône du Double-Pays, Sobek-Rê (OAshmolean ajoute : maître de 

Soumenou), Horus, Hathor, (OAshmolean : tous les dieux d’Égypte), Atoum et 

son Ennéade (OAshmolean : et la Grande Ennéade), Soped, Neferbaou, Semserou, 

Horus de l'Est, (OAshmolean : <qui saisit> les cheveux des Asiatiques (a)), la 

Dame d’Imet (OAshmolean : la maîtresse du Palais (b)) – qu’elle enserre ta tête ! 

–, le conseil divin qui est à la tête du flot, Min-Horus qui est dans les déserts, 

Oureret Dame du Pount, Nout, Horourrê, tous les dieux de l’Égypte et des îles du 

Grand Vert 

 

(a) Sur la restitution de verbe, voir J. W. B. BARNS, JEA 53, 1967, p. 7-8. 

(b) La graphie comprenant un ḥ est une correction erronée sur le papyrus 

(cf. A. H. GARDINER, Die Erzählung des Sinuhe und die Hirtengeschichte, Literatische Texte 

des Mittleren Reiches, Leipzig, 1909, pl. 12a ; J. BARNS, AOS, p. 22 ; R. KOCH, op. cit., 

p. 64a). L’interprétation de « Sinuhe’s Reply to the King’s Letter », JEA 51, 1965, p. 33, 

relative à cette lecture) est à rejeter à la lumière de la critique formulée par J. BARNS, JEA 53, 

1967, p. 8. La restitution d’Imet est confirmée par le doc. B9. Tout comme H. Goedicke par la 

suite, le scribe du papyrus Berlin 3022 a confondu avec , « désignation de la 

« source » du Nil du Nord, puis par extension, l’entrée du royaume des Morts » 

(ALex 79.0234). La graphie attendue aurait été  (R. KOCH, loc. cit.). 

 

 

DOC. B9. INSCRIPTION RUPESTRE DU OUADI EL-HÔL. 

Bibliographie. 

Publication. 
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J. C. DARNELL, Theban Desert Road Survey in the Egyptian Western Desert 1. Gebel 

Tjauti Rock-Inscriptions 1-45 and Wadi el-Hol Rock Inscriptions 1-45, OIP 119, 

Chicago, 2002, p. 97-101. 

Provenance : Ouadi el-Hôl. 

Lieu de conservation : in situ. 

Date : Amenemhat III. 

 

L’ouadi el-Hôl, situé sur le faisceau de pistes coupant à travers le gebel entre Nag Hammadi 

et Louqsor, recèle comme toutes les anciennes routes égyptiennes, un ensemble important 

d’inscriptions rupestres. Parmi celles-ci, un texte gravé au nom d’un certain Dedousobek livre 

une allusion à peine voilée à la célèbre lettre de Sinouhé (doc. B8) et à la liste de divinités 

qu’elle contient. 

L’inscription semble avoir été gravée auprès d’une autre préexistante et à laquelle elle fait 

référence. Datée très exactement de l’an 30, 28e jour du 3e mois de peret du règne 

d’Amenemhat III, elle évoque la construction d’un monument comme rituel pour 

Montouhotep (jr~n=f m mnw=f ḫft jw.t=f m TԐ-wr r jr.t jḫ.t n |Mnṯw-ḥtp`). Sans reprendre 

l’ensemble de la transcription du hiératique établie par l’éditeur du monument, on note, à la 

fin de la colonne 5, la séquence suivante :  

  

ḥnʿ nḏ-ḫr.t n wʿb pn m ḥs.t n(y.t) Mnṯw nb WԐs.t Jmn nb ns.t TԐ.wy Sbk Ḥr Ḥw.t-

ḥr Nḫb.t ḥḏ.t Nḫn nṯr.w nb{.w}⟨.t> Jm.t Ḥr-wr ḥry-tp ḫԐs.wt Wrr.t nb.t Pwn.t Nw.t 

Ḥr-wr-Rʿ Spd-Nfr-bԐ.w-n(y)-Rʿ-Smsrw Ḥr-jԐb.ty 

Et salue ce prêtre-ouâb avec les faveurs de Montou, maître de Thèbes, d’Amon-

Rê, maître du trône du Double-Pays, Sobek, Horus, Hathor, Nekhbet la Blanche 

de Nekhen, tous les dieux, Dame Imet (a), Haœris, chef des déserts, Oureret dame 

du Pount, Horourrâ, Soped-Nefer-baou-ny-rê-Semserou, Horus de l’Est. 

 

 (a) Confusion nṯr.w nb.w / nb.t Jm.t ? 
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12. Deuxième Période intermédiaire (B10 et B11). 

12.1. XVe dynastie. 

 

DOC. B10. SPHINX DE SÉSOSTRIS III USURPÉ PAR UN HYKSOS. 

Bibliographie. 

Publication. 

Werke ägyptischer Kunst, Mûnzen und Medaillon, Auktion 46, Basel, 28 avril 1972, 

p. 23, n° 34, et pl. 9 et 10. 

Christie’s Sale Catalogue, 11 juillet 1974, p. 80 (442) et pl. 24 

T. G. JAMES, Egyptian Antiquities. The British Museum Year Book I, 1976, p. 221, 

n° 1849. 

J. BOURRIAU, JEA 62, 1976, p. 146. 

H. GOEDICKE, « A New Hyksos Inscription », The Newletters published by the 

Society for the Study of Egyptian Antiquities 7/4, 1977, p. 10-12. 

W. V. DAVIES, A royal statue reattributed, British Museum Occasional Paper 28, 

Londres, 1981, p. 12, n. 1. 

B. FAY, The Louvre Sphinx and Royal Sculpture from the Reign of Amenemhat II, 

Mainz, 1996, p. 66, 93, pl. 86e-h. 

K. S. B. RYHOLT, The Political Situation in Egypt during the Second Intermediate 

Period c. 1800-1550 B.C., Carsten Niebuhr Institute Publications 20, Copenhagen, 

1997, p. 387, n° 20), p. 149, n. 542. 

W. GRAJETZKI, Die höchsten Beamten der ägyptischen Zentralverwaltung zur Zeit 

des Mittleren Reiches : Prosoprographie, Titel und Titelreihen, Berlin, 2000, p. 61. 

Th. SCHNEIDER, Ausländer in Ägypten während des Mittleren Reiches und der 

Hyksoszeit, ÄAT 42, Wiesbaden, 2003, II, p. 132. 

Provenance : Abou Kebir. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, EA 1849. 

Date : Sésostris III, usurpé par un roi Hyksos 

 

Le British Museum a acquis en 1974 un sphinx acéphale qui avait été vu en 1954 dans la 

localité d’Abou Kebir, à une trentaine kilomètres au sud ouest de Tell Farâoun. En tout point 
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comparable aux sphinx découverts par Petrie aux abords du pylône (doc. A4 et A5), l’objet 

porte en surcharge sur l’épaule droite une inscription mentionnant le nom d’un pharaon 

hyksos : 

 

ԓ…Ԕ jppj` mry WԐḏ.t nb.t Jm.t jmy-r(Ԑ) ḫtm.ty Jḥwr 

[…A]pophis aimé de Ouadjet Dame d’Imet, le directeur des choses scellées 

Ihour (a) 

(a) Analyse du nom chez TH. SCHNEIDER, Ausländer in Ägypten während des Mittleren 

Reiches und der Hyksoszeit, ÄAT 42, Wiesbaden, Harrassowitz, 2003, p. 132.
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DOC. B11. MONTANT DE PORTE AU NOM D’UN DIGNITAIRE HYKSOS. 

Bibliographie. 

Publication. 

M. ABD EL-MAKSOUD, Tell Heboua (1981-1991)…, Paris, 1998, p. 271 et pl. I. 

Mentions. 

W. GRAJETZKI, Two treasurers of the late Middle Kingdom, BAR-IS 1007, Oxford, 

2001, 37-38. 

J. YOYOTTE, Le Monde de la Bible 146, 2002, p. 42-43. 

LGG IV, p. 15c [59]. 

Provenance : Tell Heboua. 

Lieu de conservation : Tell Heboua, n° registre 270/1990. 

Dimensions : h/l/ép. : 160/36/19-20 cm 

Date : Deuxième Période intermédiaire. 

 

Retrouvé en plusieurs fragments épars dans un bâtiment construit sur des vestiges datant de la 

fin de la Deuxième Période intermédiaire298, le montant gauche découvert par M. Abd el-

Maksoud conserve une offrande-invocatoire adressée à Ouadjet d’Imet. Le monument, 

rubéfié, connaissait quatre colonnes à l’origine mais il semble que les parties aujourd’hui 

manquantes aient été enlevées intentionnellement (↓→) : 

 
(a) 

  

    
(a) Suivre ici l’éditeur du monument malgré la photographie qu’il publie en pl. I sur laquelle 

les deux lignes ondulées semblent séparées..   

ḥtp-d-n(y)-sw.t WԐḏy.t nbt Jm.t d=s ḥtp.w ḏfԐ.w ḫ.t ԓnb.t nfr.t wʿb.t?Ԕ ʿnḫԓ.tyԔ 

nṯr.w ԓjԔm ԓn kԐԔ n(y) rpʿ ḥԐty-ʿ ḫtm.ty-bjty smr-wʿty jm(y)-r(Ԑ) ḫtm.t ʿpr-BʿԐrn 

mry WԐḏ.yt 

Offrande que donne [le roi] à Ouadjet Dame d’Imet afin qu’elle donne des 

offrandes de nourriture et [toutes bonnes choses et pures ?] dont vivent les dieux 

                                                 
298 M. ABD EL-MAKSOUD, Tell Heboua (1981-1991)…, Paris, 1998, p. 119. 
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en faveur du ka du comte et gouverneur, chancelier du roi du Nord, ami unique et 

directeur des choses scellées, Aper-Bâal (a), aimé de Ouadjet. 

(a) Si cet anthroponyme n’est attesté à ma connaissance qu’à partir du Nouvel Empire299, le 

nom théophore analogue formé sur Reshep (ʿpr-Ršp) est documenté dès le Moyen Empire300. 

Sur les noms étrangers formés sur ʿpr-XXX, voir dernièrement Th. SCHNEIDER, Ausländer in 

Ägypten während des Mittleren Reiches und der Hyksoszeit, ÄAT 42, Wiesbaden, 2003, 

p. 141-142, avec bibliographie. 

 

 

13. Nouvel Empire (B12 à B17). 

13.1. XVIIIe dynastie. 

13.1.1. Documents royaux. 

DOC. B12. ÉLÉMENTS D’UNE PORTE DU TEMPLE SUD DE BOUHEN RETROUVÉS À FARAS. 

Bibliographie. 

Publication. 

J. KARKOWSKI, The Pharaonic Inscriptions from Faras, Faras 5, Warszawa, 1981, 

p. 199-200 et pl. XXXV ; pour la localisation, voir p. 49 et pl. XLc. 

Provenance : Faras. 

Lieu de conservation : inconnu. 

Date : Hatchepsout / Thoutmosis II. 

 

Deux fragments presque jointifs trouvés sur le site de Faras semblent avoir constitué la partie 

centrale du linteau de la face interne de la porte menant de la cour au « vestibule » du temple 

sud de Bouhen301. Un cartouche, contenant originellement le nom d’Hatchepsout et qui fut re-

                                                 
299 H. RANKE, PN I, 60, 15, s. v. , en hébreu לעכ־רפע ; Th. SCHNEIDER, Asiatische Personennamen in 

ägyptischen Quellen des Neuen Reiches, OBO 114, Freiburg, Göttingen, 1992, p. 68-69 ; W. HELCK, Die 

Beziehungen Ägyptens zu Vorderasien im 3. und 2. Jahrtausend v. Chr., Wiesbaden, 1962, p. 372, 378, 382. 
300 LÄ V, 1983, col. 244. 
301 Dimensions: 49×58,5×? cm ; J. KARKOWSKI, The Pharaonic Inscriptions from Faras, Faras 5, Warszawa, 

1981, p. 49. 
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gravé au profit de Thoutmosis II, est encadré de part et d’autre des signes  et  disposés 

verticalement. Cette disposition oblige à considérer le cartouche comme l’axe de symétrie 

d’une composition aujourd’hui tronquée de la majorité de sa partie droite. Restituée d’une 

manière tout à fait convaincante par J. Karkowski, la pièce architecturale ainsi ornée 

symétriquement devait être un linteau. Une enquête plus approfondie demanderait à être 

menée mais il semble que des blocs d’assises aient pu également être décorés de la sorte302. 

Sur la gauche  de la composition, un cartouche, originellement au nom d’Hatchepsout (MԐʿ.t-

kԐ-Rʿ), puis repris par Thoutmosis II (ʿԐ-ḫpr-n(y)-Rʿ), était mis en rapport avec (↓→) : 

 

 

J. Karkowski propose de rétablir  en avant du groupe  et de restituer, à 

droite, une inscription similaire relative à Nekhbet. L’ensemble de la composition, dont 

l’iconographie est vraiment originale303, serait une variante des représentations habituelles 

présentant le couple Nekhbet de Nekhen / Ouadjet nb.t P Dp et plaçant le pharaon sous la 

tutelle de la Haute et Basse-Égypte. 

13.1.2. Documents privés. 

DOC. B13. STATUE-CUBE DE HATRÊ. 

Bibliographie. 

Publications. 

J.-L. DE CENIVAL, « Les textes de la statue E. 25550 du Musée du Louvre », RdE 17, 

1965, p. 15-20. 

R. SCHULZ, Die Entwicklung und Bedeutung des kuboiden Statuentypus : eine 

Untersuchung zu den sogenannten "Würfelhockern", HÄB 33-34, Hildesheim, 1992, 

vol. I, p. 467-468, [280], vol. II, pl. 124 a. 

Mentions. 

 
                                                 
302 Cf. le bloc 79 de la Chapelle Rouge d’Hatchepsout (P. LACAU ET H. CHEVRIER, Une chapelle d'Hatchepsout à 

Karnak, [Le Caire], 1977, I, p. 271 et II, pl. 13) qui constituerait également la partie gauche d’une scène 

aujourd’hui fragmentaire. 
303 J. KARKOWSKI, op. cit., p. 200, n. 489, la rapproche de celles que l’on peut voir sur un linteau à Deir el-Bahari 

et sur deux autres au temple d’Amada.  
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PM VIII, p. 618 (n° 801-643-510). 

J. VANDIER, La revue du Louvre 15, 1965, p. 41, n. 6, k. 

W. HELCK, Historisch-biographische Texte der 2. Zwischenzeit und neue Texte der 

18. Dynastie, KÄT 6, Wiesbaden, 1975, p. 136-137 [145]. 

J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 91, 1982-1983, p. 221. 

Provenance : incertaine.  

Musée : Paris, Musée du Louvre, E 25550. 

Dimension : 47 cm de haut. 

Date : Amenhotep II. 

 

Donnée au Musée du Louvre par l’antiquaire R. Khawam dans les années 1960, la statue cube 

étudiée ici est couverte de textes hiéroglyphiques sur l’ensemble des champs disponibles, 

c'est-à-dire les trois côtés du cube et le pilier dorsal. Face avant et pilier dorsal sont chacun 

inscrits d’un proscynème, respectivement à Ouadjet Dame d’Imet et à Atoum, tandis que sur 

les côtés figurent deux textes louant les mérites du personnage représenté, Hatrê. Celui-ci 

vécut, à la lecture du cartouche ornant le bras droit, sous le règne d’Amenhotep II. La 

traduction reprend ici en très grande part celle publiée par J.-L. de Cenival. 

 

Face antérieure (→) : 

(1)  (2)  (3) 

 (4)  (5)  

 (6)  (7)  

  

(1) d n(y)-sw.t ḥtp WԐḏ.t nb.t Jm.t nb.t p.t ḥn.t TԐ.wy d=s (2) prr.t nb.t ḥr wdḥw=s 

m ԉr.t-hrw n(y).t rʿ nb ssԓnԔ (3) ʿntyw snṯr ḥr sḏ.t ḫft (4) ḥtp ḥm.t=s m-ḫt=s n kԐ 

n(y) jt-nṯr n(y) Tm (5) (j)m(y)-r(Ԑ) nbj.w n(y) pr Rʿ ḥry-sštԐ r(Ԑ).w-pr.w sỉp(w) (6) 

nty jm=sn ḤԐ.t-Rʿ jr(w)~n nbj (7) ԓ... ...Ԕ 

(1) Fasse le roi que s’apaise Ouadjet dame d’Imet, dame du ciel et souveraine du 

Double-Pays (afin qu’)elle accorde (2) tout ce qui provient de son autel chaque 

jour, de res-(3)-[pirer] la myrrhe et l’encens (a) sur le feu dès que (b) (4) sa 

Majesté s’en fut apaisé (a’), en faveur du ka du père divin d’Atoum, (5) chef des 
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orfèvres du domaine de Rê, supérieur des secrets des temples, et qui inventorie (6) 

ce qu’il y a en eux, Hatrê, engendré par l’orfèvre (7)… 

(a) Sur l’identification de ces deux essences très fréquemment associées et les éléments du 

débat, voir N. BAUM, « Snṯr : une révision », RdE 45, 1994, p. 17-39 et part. . p. 17 et n. 4 et 

IDEM dans S. H. Aufrère, ERUV 1, 1999, p. 430 et n. 30 pour ʿntjw. 

(a’) Littéralement, « de ses choses », c'est-à-dire de « ses offrandes » ? 

(b) La contiguïté qu’exprime ici la préposition ḫft304 indique bien le rapport privilégié avec 

la divinité dont se prévaut le défunt. 

 

Pilier dorsal (↓→) : 

(1)  (2)  

 (3)  

 

(1) d n(y)-sw.t ḥtp Tm (ỉ)m(y)-r(Ԑ) nbj.w ḤԐ.t-Rʿ mԐʿ-ḫrw ḏd ḫr tpy.w tԐ ḥm.w 

r(Ԑ)-(2) pr pn jnk ḥmww ʿqw-jr.tj n ŠmԐ Mḥw kԐ.t ʿ.wy=j pḥ~n Ԑbw mḥyt m ṮԐr (3) 

m mn.w jr(w)~n ḥm=f n Jmn m s.t tn n Ḥr nb p.t Msn n WԐḏ.t m Jm.t 

(1) Offrande que donne le roi à Atoum (pour) le chef des orfèvres Hatrê, justifié ; 

il dit à ceux qui sont sur terre, aux serviteurs de ce temple (2) : « Je suis un artisan 

aux yeux habiles (c), pour la Haute et la Basse-Égypte, le travail de mes bras a 

atteint Éléphantine, et au nord Silé (3) dans les monuments qu’a faits sa Majesté 

pour Amon en cette place (d), pour Horus maître du ciel, maître de Mesen, (et) 

pour Ouadjet dans (e) Imet (f). 

(c) J.-L. DE CENIVAL, RdE 17, 1967, p. 19, n. f traduit par « compétent ». Mais cf. ALex 78. 

0807 et 78.0813, où ʿq peut servir de graphie à ʿqw, « habile », dans les mots composés avec 

les parties du corps. 

(d) « Dans cette place », autrement dit là où la statue a été élevée. Sur sa localisation voir 

infra le commentaire général du document. 

                                                 
304 M. MALAISE et J. WINAND, Grammaire raisonnée de l'égyptien classique, AegLeod 6, Liège, 1999, p. 610-

611. 
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(e) Graphie rare mais attestée par ailleurs (cf. le tableau des graphies en synthèse). 

L’utilisation du signe de l’arbre  pour l’écriture du toponyme semble commandée par la 

présence de la préposition m écrite au moyen du signe . 

(f) Sur l’interprétation de ce passage et la localisation des constructions évoquées, voir 

infra, le commentaire général du document. 

 

Côté droit (↓→) : 

(1)  (2)  (3) 

(4)  (5) 

 

(1) jt-nṯr n(y) Jwnw ḤԐ.t-Rʿ mԐʿ-ḫrw ḏd=f jw jr~n(=j) (2) kԐ.t m r(Ԑ)-pr pn n(y) 

ԓ... ...Ԕ ԓmԔ r(Ԑ)-pr Ḥr (3) nb Msn dwԐ~n(=j) nṯr (ḥr) fq(Ԑ.w) nb.w (4) ḥr=s jn nṯr 

nfr sšp(w) ḥs.wt ʿšԐ.w(t) n(y)-ḫr-n(y)-sw.t (5) m tr r tr m nbw ḥḏ mnḫ.w nb nfr n(y) 

pr-n(y)-sw.t 

(1) Le père divin d’Héliopolis Hatrê, justifié, dit : j’ai effectué (2) des travaux dans 

ce temple [… …] [dans] le temple d’Horus (3) maître de Mesen, j’ai remercié le 

dieu (pour) toutes les récompenses (4) de cela car c’est le dieu parfait qui avait 

prélevé de nombreuses gratifications royales (5) à diverses reprises sous forme d’or, 

d’argent, et de toutes belles étoffes du domaine royal. 

 

Côté gauche (←↓) : 

(1) (2)  

 (3)  (4)  

  (5)  

(1) jw ḥs~n wj nṯr nfr rḫ~n=f ḥn.wt (2) ỉr(w)~n=j m r(Ԑ)-pr pn sԐḥ=kwj m (3) Ԑḥ.t 

sṯԐ.w 50 m fq n ԓrn=j ?Ԕ nn wn bԐk (4) n nṯr jwty ԉr.t=f m ʿnḫ ḥn.t=j d.t n bԐḥ (5) 

n=j jj.t m pr.t ḥr wḏḥ=f m ԉr.t-hrw rʿ nb 

(1) Le dieu parfait m’a gratifié après avoir pris connaissance des œuvres (2) que 

j’avais réalisées dans ce temple ; j’ai été rétribué d’un (3) champ de 50 aroures en 

récompense [personnelle ?] (g) (car) il n’y pas de serviteur (4) d’un dieu qui n’ait 
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ce qui lui faut pour vivre. « Ô ma maîtresse, veuille m’accorder une récompense 

(5) sous la forme de ce qui sort de sa table d’offrandes chaque jour. 

(g) Selon une proposition de J.-L. de Cenival, op. cit. p. 18. 

 

Ouadjet d’Imet prime nettement dans ce document comme le prouve la place qu’occupent les 

textes la concernant, sur la face avant de la statue. Cela ne permet toutefois pas de supposer, 

comme le suggère J.-L. de Cenival, que les constructions mentionnées sur le pilier dorsal ont 

toutes été effectuées à Imet même. Il est vrai que la manière dont celles-ci sont énumérées le 

laisse penser fortement. Comment faut-il en effet interpréter la séquence « les monuments 

qu’a faits sa Majesté pour Amon en cette place, pour Horus maître du ciel, maître de Mesen, 

(et) pour Ouadjet dans Imet » ? L’emploi des deux locutions « en cette place » et « dans 

Imet » montre à mon sens qu’il est question de deux lieux bien distincts. La teneur des textes, 

la place qu’Atoum y occupe et les mentions d’Héliopolis m’invitent à voir dans « cette 

place », c'est-à-dire le lieu où a été élevée la statue, la localité d’Héliopolis. C’est à mon avis 

ici qu’il faut situer la construction d’un monument à Amon, ce que corrobore, du reste, 

l’absence de lien entre Imet et Amon. Quant au monument à Horus de Mesen, je ne pense pas 

non plus qu’il faille le localiser à Imet. Car si le dieu entretient bien d’étroites relations avec 

Ouadjet d’Imet, ce qui ne sera pas sans incidence sur la théologie locale par la suite, Horus de 

Mesen n’est aucunement attesté à Imet au fil des textes de la documentation. J’aimerais 

expliquer l’absence de précision géographique au sujet d’Horus de Mesen par le fait que la 

mention de sa patrie, Tjarou, précède immédiatement et aussi parce que, faute de place, le 

lapicide aura trouvé qu’il n’était pas indispensable de la mentionner de nouveau. Ainsi, je 

place les constructions en l’honneur d’Amon à Héliopolis, celles à l’intention d’Horus de 

Mesen à Tjarou et enfin, celles de Ouadjet d’Imet à Imet même. 

 

13.2. XIXe dynastie. 

13.2.1. Documents royaux. 

DOC. B14. MONUMENT À HORUS DE MESEN DE TELL ABOU SEIFA ("PSEUDO-PYRAMIDION D’ISMAILIA"). 

Bibliographie. 

Publication. 
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S. SAUNERON, « Le prétendu "pyramidion" du jardin des stèles à Ismaïlia », Bulletin 

de la Société d'Études Historiques et Géographiques de l'Isthme de Suez 5, 1954, 

p. 45-58. 

KRI I, 105-107 ; KRITA I, p. 88-90; KRITANC I, p. 90-91. 

Mentions. 

PM IV, 6-7. 

LÄ III, col. 140-141, n. 11. 

A. GUTBUB, Kêmi 17, 1964, p. 39, n.1-3 (allusion à ce doc. peut-être également à la 

page 36, n° 4°). 

J. YOYOTTE, AnnEPHE 91, 1982-1983, p. 218-219 et 221. 

P. J. BRAND, The Monuments of Seti I: Epigraphic, Historical, and Art Historical 

Analysis, PdÄ 16, Leiden, Boston, 2000, p. 128-129, doc. 3.9. 

M. ABD EL-MAQSOUD dans D. VALBELLE ET CH. BONNET (ÉD.), Le Sinaï durant 

l'Antiquité et le Moyen Age, Paris, 1998, p. 63-64 et fig. 53. 

LGG IV, p. 15b [4] 

Provenance : Tell Abou Seifa (Qantara Est). 

Lieu de conservation : Port Saïd. 

Dimensions : h. max/l. base max/ l. base min 212/107/70 cm 

Date : Séthy Ier avec reprises de Ramsès II. 

 

Signalé dès les années 1850 sur le site de Tell Abou Seifa, ce monument de grès rouge 

continue à être connu aujourd’hui sous l’appellation de « pseudo-pyramidion d’Ismailia », 

nom qui lui a été donné du fait de son exposition dans les jardins du siège de la Société du 

Canal de Suez situé dans cette ville305. Aujourd’hui conservé au Musée de Port Saïd, ce 

monolithe a une forme assez particulière : de plan rectangulaire, son élévation est 

relativement haute et accuse un fruit plus marqué sur sa face sud. La perte du sommet et le 

rapprochement avec un fragment de corniche mentionné par Griffith et perdu depuis, ont fait 

                                                 
305 Le socle y était encore lorsque S. Sauneron l’étudia dans les années 1950. Tous les monuments, excepté un 

sphinx toujours sur place aujourd’hui, ont été transférés dans les musées du Caire ou de Port-Saïd 

(H. SOUROUZIAN, Fs. Stadelman, 1998, p. 408). Aujourd’hui, le socle est conservé à Port-Saïd (cf. M. ABD EL-

MAKSOUD dans D. VALBELLE ET C. BONNET (ÉD.), Le Sinaï durant l'Antiquité et le Moyen Âge, Paris, 1998, 

p. 63-64 et fig. 53). 



[Doc. B14] 

 

179

admettre à S. Sauneron qu’il s’agissait du socle d’une statue disparue de l’Horus de Mesen à 

qui la dédicace est adressée306. J. Yoyotte307 a cependant mis en évidence que ce monument 

pouvait être l’image même du dieu, la forme égyptienne de ces bétyles proche-orientaux, 

pierres dressées pour représenter le dieu, ce que la formule dédicatoire énonce assez 

clairement : 

jr~n=f m mnw=f n jt Ḥr nb Msn sʿḥʿ n=f sšm=f m jnr n(y) bjԐ.t ʿԐ.t… 

« il a fait comme son monument pour (son) père Horus maître de Mesen, l’acte 

d’ériger pour lui son image de quartzite308… » (par exemple, paroi sud, col. 3). 

 

En nous appuyant sur l’impeccable édition de S. Sauneron, nous revenons sur quelques points 

intéressants pour notre propos, notamment la « grammaire » de ce monument où Horus de 

Mesen et Ouadjet Dame d’Imet fonctionnent en couple divin. 

 

L’élévation et la décoration de cette structure ont connu deux phases. La première est l’œuvre 

de Séthy Ier qui, dans le cadre d’un hommage à son père Ramsès Ier, conçoit le monument 

comme un socle pour une statue d’Horus de Mesen ; la seconde revient à Ramsès II qui 

restaure et complète la décoration. Lors de la première phase, seules les faces est, sud et ouest 

sont ornées, peut-être parce qu’il était accolé, sur sa face nord, à un mur du bâtiment qui 

l’accueillait. Plus tard, lorsqu’il redressa le bloc, Ramsès II décora les champs restés vierges, 

à savoir la face nord et le pourtour de la base. Ces ajouts sur des portions jusque-là 

inaccessibles sont-ils la marque d’un déplacement du monument et donc d’un changement de 

fonction ? 

 

La face principale du monument était donc la face sud. Composée comme les autres d’une 

scène surmontant des colonnes de texte, on peut noter toutefois une singularité dans le nombre 

impair des colonnes. Ceci indique bien que l’axe de symétrie du monument se situait là, plus 

précisément au niveau de la troisième colonne médiane. Celle-ci contient d’ailleurs la 

                                                 
306 Ibid., p. 56-58. 
307 BSFE 114, 1989, p. 55-56. 
308 Cf. T. DE PUTTER ET C. KARLSHAUSEN, Les pierres utilisées dans la sculpture et l'architecture de l'Égypte 

pharaonique, Connaissance de l'Égypte Ancienne 4, Bruxelles, 1992, p. 95-99. 
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dédicace typique des constructions dédiées à une divinité : jr~n=f m mnw=f n jt Ḥr nb Msn…, 

« il a fait comme son monument pour (son) père Horus maître de Mesen… ». 

Pour garder cette symétrie, Ramsès II, qui compléta le décor, ajouta sur la face nord rendue 

disponible une autre scène d’offrande (de vin ?) mais fit inscrire un texte de seulement quatre 

colonnes, afin de ne pas enlever le caractère dominant 

de la face sud.  

Les faces est et ouest s’inscrivent également dans un jeu 

de symétrie puisqu’elle présentent chacune un texte de 

huit colonnes que surmonte une scène de 

couronnement, la répartition des dieux et rois se 

répondant parfaitement selon l’axe de symétrie. Une 

nuance réside cependant dans l’identité des 

personnages : d’une part, le roi sujet du rite est sur la face occidentale Séthy Ier mais il s’agit, 

à l’est, de son père Ramsès Ier, le premier rendant ainsi hommage au second. D’autre part, une 

certaine dissimilitude apparaît également chez les divinités : si le couple divin « agissant » est 

à chaque fois constitué de Horus de Mesen et de Ouadjet, cette dernière ne semble pas en tout 

point identique d’une scène à l’autre. À l’est, selon les dessins publiés jadis par Prisse 

d’Avennes, la déesse était « maîtresse du ciel, dame des dieux »309, tandis qu’à l’ouest, elle est 

« Dame d’Imet ». 

De la scène de la face ouest où cette dernière apparaît, il ne reste de réellement intelligible que 

les deux personnages situés à droite et tournés vers la gauche. Mais la composition est 

classique et bien documentée : le roi, agenouillé  (Sign-List A7), est protégé par une 

divinité trônant derrière lui, tandis que deux autres devant lui exécutent le rite de 

couronnement, intitulé ici , smn ḫʿ n jt=k…, « établir la couronne de ton 

père…310. Si l’identité du roi couronné est claire, celle du dieu trônant derrière lui est 

irrémédiablement perdue. Peut-être s’agissait-il de Horakhty ou d’Atoum, divinités citées 

                                                 
309 Selon les dessins de Prisse d’Avennes, Monuments égyptiens, 1847, pl. XIXc ; cf. S. Sauneron, op. cit. 

310 La restitution de H. Gauthier, ASAE 23, 1923, p. 179, qui lit , ne semble pas possible 

selon le fac-similé publié par S. Sauneron. L’identité du « père » en question, un dieu dont le roi se pose en 

descendant autant charnel que politique, est irrémédiablement perdue. 
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avec Horus de Mesen dans les trois dernières colonnes du texte au-dessous de la scène et 

réputées pour leur rôle dans la royauté ramesside311.  

Face au roi, Horus hiéracocéphale, le maître de Mesen tient dans sa main gauche le stipe de 

palmier et tend son bras droit pour signifier l’apposition de la couronne. Il est suivi de 

Ouadjet Dame d’Imet vêtue d’une longue robe épousant les formes de son corps, la chevelure 

retombant de part et d’autre de ses épaules, coiffée d’une paire de cornes enserrant un disque, 

le tout posé sur un modus dont émerge finalement un cobra dressé. Elle tient dans chacune de 

ses mains une croix-ânkh. Le reste de cinq colonnes viennent préciser l’identité du roi et des 

deux divinités officiant : 

 

(x + 1)  (x + 2)  (x + 3)  (x + 4) 

 (x + 5)   

(x + 1) |Stԉ mry-n-Ptḥ` (x + 2) Ḥr nb Msn (x + 3) nṯr ʿԐ nb p.t  (x + 4) WԐḏy.t nb.t 

(x + 5) Jm.t 

(x + 1) |Séthy aimé de Ptah` (x + 2) Horus maître de Mesen (x + 3 ) dieu grand 

maître du ciel (x + 4) Ouadjet Dame (x + 5) d’Imet. 

 

La place qu’occupe ici Ouadjet d’Imet révèle le rôle que la déesse pouvait tenir dans 

l’idéologie royale, le tout dans un contexte frontalier significatif (cf. synthèse). 

 

 

DOC. B15. DYADE DE OUADJET ET DE RAMSÈS II. 

Bibliographie. 

Publication et étude. 

P. MONTET, Les nouvelles fouilles de Tanis (1929-1933), Paris, 1933, p. 109-110 et 

pl. 56.1-3. 

KRI II, 447, 5-12 ; KRITA II, 274-275 ; KRITANC II, p. 301-302. 

Mentions. 

J. VANDIER, Manuel d’archéologie égyptienne III/1, Paris, 1958, p. 418 et n. 7. 

                                                 
311 J. YOYOTTE, « Les grands dieux et la religion officielle sous Séti Ier et Ramsès II », BSFE 3, 1950, p. 17-22. 
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CHR. COCHE-ZIVIE, « Les colonnes du "Temple de l'Est" à Tanis. Epithètes royales et 

noms divins », BIFAO 74, 1974, p. 119 et n. 1. 

N.-C. GRIMAL, Les termes de la propagande royale égyptienne, Mémoires de 

l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres N.S. VI, Paris, 1986, p. 699 (794). 

LGG IV, p. 15b [5]. 

Provenance : Sân el-Hagar. 

Lieu de conservation : Sân el-Hagar. 

Date : Ramsès II. 

 

Légèrement plus petite que nature312, cette dyade représente Ramsès II et Ouadjet d’Imet assis 

côte à côte. Très abîmée, il ne reste quasiment rien de la divinité et il manque tout ce qui se 

situait au-dessus de la taille du roi. Des inscriptions couvrent les champs compris entre les 

jambes du roi et celles de la déesse, les côtés et l’arrière du groupe. 

Où cette statue a-t-elle été élevée originellement ? Si cela avait été Imet, ne serait-il pas 

curieux que l’objet y ait été prélevé, puisque la ville continuait à fonctionner lors de 

l’édification de Tanis ? Il est donc fort probable que Pi-Ramsès constitue le lieu d’origine de 

cette statue de la déesse d’Imet accompagnée de Ramsès II.  

 

Sur la face antérieure, entre la déesse et le roi (→) : 

 

ԓnb TԐ.wy |Wsr-mԐʿ.t-Rʿ-stp-n-Rʿ`Ԕ nb ḫʿ.w |Rʿ-ms-sw mry-Jmn` pԐ nb 

Le maître du Double-Pays, |Ouser-maât-rê-setep-en-rê`, le maître des couronnes 

|Ramsès`, aimé d’Amon, le Maître. 

 

Côté gauche du trône. 

(1 ←)  (2 ←)  (3→)  

 

(1) nb TԐ.wy |Wsr-mԐʿ.t-Rʿ-stp-n-Rʿ` (2) nb ḫʿ.w |Rʿ-ms-sw mry-Jmn` d(=w) ʿnḫ 

ḏ.t (3) mry WԐḏ.t nb.t Jm.t 

                                                 
312 Selon les propres termes de P. Montet, Nouvelles fouilles de Tanis, Paris, 1933, p. 109. 
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(1) Le maître du Double-Pays, |Ouser-maât-rê-setep-en-rê`, (2) le maître des 

apparitions |Ramsès-aimé d’Amon`, doué de vie éternellement, (3) aimé de 

Ouadjet dame d’Imet. 

 

Arrière de la statue. 

Aujourd’hui, il ne reste du texte inscrit sur la paroi dorsale de la statue que la partie 

concernant l’éloge de l’action bénéfique de Ramsès II. Nous suivrons KRI pour la restitution 

de la première partie, restitution qui s’appuie sur les nombreux spécimens de ces groupes 

statuaires associant Ramsès II à une divinité (→) : 

(1)  (2)  perdu  (3)  perdu  

(4)  perdu  (5)  (6)  

 (7)    (8)  

   (9)  

 (10)     

(1) ḏd-mdw jn WԐḏ.t sԐ=j mr=j ԓ... ...Ԕ (2) ԓ... ...Ԕ (3) ԓ... ...Ԕ (4) ԓ... ...Ԕ (5) ԓ...Ԕ nb 

TԐ.wy |ԓWsr-mԐʿ.t-Rʿ-stԔp-n-Rʿ` sԐ Rʿ |Rʿ-ms-sw mry-Jmn` d(=w) ʿnḫ ḏ.t (6) ԓ... 

...Ԕ Pḏ.wt 9 m ks.w n bԐ.w=k jw=sn (7) ԓ...Ԕ snḏ=k r dbḥ ḥtp.w ḫr=k nsw.t bjty nb 

TԐ.wy (8) wsr pḥ.ty |Wsr-mԐʿ.t-Rʿ-stp-n-Rʿ` sԐ Rʿ |Rʿ-ms-sw-mry-Jmn` d(=w) ʿnḫ 

jr=k ḥb (9) mj TԐ-twnn ḏd=tw mj jtn m p.t ʿnḫ wԐs nb ḫr=k (10) ḏ.t nb TԐ.wy 

|Wsr-mԐʿ.t-Rʿ-stp-n-Rʿ` sԐ Rʿ |Rʿ-ms-sw mry-Jmn` d(=w) ʿnḫ 

(1) Paroles dites par Ouadjet : « Mon fils que j’aime [… …] (2) [... ...] (3) [... ...] 

(4) [... ...] (5) [...] le maître du Double-Pays |ԓOusermaâtrêsete]penrê`, le maître 

des apparitions |Ramsès, aimé d’Amon`, [doué de vie] (6) [… …] les Neuf Arcs 

sont prosternés du fait de ta puissance, ils viennent, (7) [du fait de] la crainte que 

tu inspires, demander la paix auprès de toi, roi de Haute et Basse Égypte, (8) dont 

la force est grande |Ousermaâtrê-setepenrê`, fils de Rê |Ramsès, aimé d’Amon`, 

doué de vie éternellement, puisses-tu accomplir des jubilés (9) comme Tatounen 

(a), stable tel le disque solaire dans le ciel, toute vie et force auprès de toi, (10) 

éternellement, maître du Double-Pays |Ousermaâtrê-setepenrê`, fils de Rê 

|Ramsès, aimé d’Amon`, doué de vie. 
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(a) Sur Ta-tenen écrit TԐ-twnn, voir ALex III, 79.3345 (qui ne recense pas notre exemple). 

 

  

DOC. B16.OUADJET D’IMET DANS UNE SCÈNE RITUELLE DE LA FACE NORD, MÔLE OUEST DU VIIIE PYLÔNE 

DE KARNAK. 

Bibliographie. 

Inédit. 

PM II2, 175, (519). 

P. BARGUET, Le temple d'Amon-Rê à Karnak. Essai d'exégèse, RAPH 21, Le Caire, 

1962, p. 263, n. 3. 

Provenance : Karnak 

Date : Ramsès III. 

 

Signalé par P. Barguet dans son exégèse du temple de Karnak le bandeau de scènes se 

développant de droite à gauche sur le registre inférieure de la face nord du môle ouest du VIIIe 

pylône est resté inédit à ce jour313. Rajouts de Ramsès III à une décoration thoumoside 

préexistante, les bas-reliefs mettent en scène le roi, parfois accompagné d’une divinité, 

exécutant divers rites au bénéfice de cinq couples divins puis de trois dieux isolés, dans une 

thématique générale fortement liée à la royauté314. Des huit scènes qui composent la série, 

c’est la troisième qui nous intéresse plus particulièrement. 

 

Elle figure Ramsès III (←↓ ), tête ceinte 

d’un diadème orné d’un uræus, présentant dans sa main droite portée en avant un petit vase 

d’onguent, accompagné dans son geste par une déesse placée derrière lui et semblant 

appliquer sa main droite sur son dos. Le titre de la scène, inscrit en une colonne sous le coude 

droit du roi, corrobore l’image315 (←) : 

 
                                                 
313 Voir P. GRANDET, Ramsès III. Histoire d'un règne, Paris, Pygmalion, 1993, p. 250 et 385 n. 153. 
314 P. BARGUET, Le temple d'Amon-Rê à Karnak. Essai d'exégèse, RAPH 21, Le Caire, 1962, p. 263 ; 

PH. MARTINEZ, Dossiers d’archéologie 187, 1993, p. 70. 
315 P. BARGUET, op. cit.,  pense qu’il s’agit peut-être d’une offrande d’eau. 
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jr.t mḏ.t n ԓ…Ԕ 

Oindre… 

 

La déesse derrière le roi porte une longue robe moulante qu’une large chevelure vient 

recouvrir au devant des épaules et en haut du dos. La surface très abrasée du décor au niveau 

de la tête ne permet pas d’identifier de façon catégorique la couronne, mais il semble bien 

qu’il s’agissait d’une couronne rouge. La colonne de texte qui précisait l’identité de la divinité 

a presque entièrement disparu. Nous aidant de la lecture donnée par P. Barguet 

( ), il semble être possible de lire et de restituer (←↓) : 

 

ԓWԐḏ.t nb.t (?)Ԕ Jm.t 

[Ouadjet, dame d’] Imet 

 

L’action bénéfique de la déesse, qui s’adresse au roi et non au dieu destinataire du rite royal, 

est précisée dans une colonne placée devant ses jambes (←↓) : 

 

d~n=j n=k ḥb.w-sd n(y) Rʿ ʿḥʿw (Rʿ) rnp.wt n(y) Tm 

Je t’accorde les fêtes-sed de Rê, la durée de vie (de Rê) et les années d’Atoum (a) 

(a) Le groupe  semble commun à ḥb.w-sd et à ʿḥʿw. 

 

Les deux divinités qui bénéficient de l’onction occupent la partie gauche de la scène en faisant 

donc face au roi. Coiffée d’une couronne blanche, Atoum d’Héliopolis ouvre la marche, suivi 

par une Hathor couronnée du disque solaire posé entre les cornes de vache. Leurs noms et 

attributs sont donnés par deux colonnes de texte inscrites devant chacun de leur visage et les 

bienfaits qu’ils renvoient au roi se retrouvent dans des colonnes situées au devant de leurs 

jambes respectives.  

 

Atoum (↓→) : 

 

ԓ… …Ԕ nb Jwnw 

[… …] maître d’Héliopolis 
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ԓd~n=j nԔ=k pḥ.tj m Ḥr nwb (?) 

[Je] te [donne] la force en tant qu’Horus d’Or (b). 

(b) Nous avons été incapable de lire la fin de la colonne à partir de notre photographie de 

travail. Aucun parallèle n’ayant été trouvé, il s’agit donc là d’une restitution purement 

théorique. 

 

Hathor (↓→) : 

 

Ḥw.t-Ḥr ԓḥn.tԔ mfkԐ.t nb(.t) p.t (?) 

Hathor [souveraine] de la turquoise, Dame du ciel ( ?) (c) 

 

ԓd~n=j n=k ʿḥʿ ? n(y)Ԕ Rʿ m p.t tԐ (?) 

[Je t’accorde la durée de vie (?) de] Rê au ciel comme sur terre (?). 

(c) La lecture complète de la dernière épithète est impossible d’après notre photographie. 

 

13.3. Nouvel Empire (sans précision). 

13.3.1. Documents privés. 

DOC. B17. STATUE D’UN HOMME PRÉSENTANT UN BABOUIN SUR UN SOCLE. 

Bibliographie. 

Notes inédites du Prof. J. Yoyotte. 

Date : Nouvel Empire. 

 

Statue d’un homme qui présente l’image d’un babouin posé sur un socle. Un texte d’offrande 

mentionne316 : 

perdu  

WԐḏ.t nb(.t) Jm.t nṯr.w jmy.w ԓ… …Ԕ 

                                                 
316 D’après les notes transmises par le Prof. J. Yoyotte. 



[Doc. B18] 

 

187

Ouadjet Dame d’Imet, les dieux qui sont dans [… …]  

14. Troisième Période intermédiaire (B18 à B20). 

14.1. XXIIe dynastie. 

14.1.1. Documents privés. 

DOC. B18. STÈLE DU SÉRAPÉUM N° 79. 

Bibliographie. 

Publication. 

M. MALININE, G. POSENER ET J. VERCOUTTER, Catalogue des stèles du Sérapéum de 

Memphis, Paris, 1968, p. 67-68, n° 79. 

O. PERDU, dans Chr. Ziegler et M. Desti (éd.), Des dieux, des tombeaux, un savant. 

En Égypte sur les pas de Mariette pacha, Exposition Boulogne-sur-Mer Musée des 

Beaux-arts et d'archéologie, 2004, Boulogne-sur-Mer, Paris, 2004, p. 108, cat. 48. 

Mentions. 

E. CHASSINAT, RT 22, 1900, p. 15. 

E. GRAEFE, Unterschungen zur Verwaltung und Geschichte der Institution der 

Gottesgemahlin des Amun vom Beginn des neuen Reiches bis zur Spätzeit, ÄA 37, 

Wiesbaden, 1981, vol. II, p. 68-69, § 23. 

G. VITTMANN, « Ein neuer Wesir der Spätzeit », GM 15, 1975, p. 51, n. 7. 

Provenance : Saqqâra, Sérapéum. 

Lieu de conservation : Paris, Musée du Louvre, IM 3088 / N 421/?. 

Date : XXIIe dynastie (?). 

 

Découverte à l’extrémité nord des petits souterrains du Sérapéum par A. Mariette le 27 février 

1852, cette petite stèle317 de calcaire peint représente un personnage apparemment féminin 

effectuant une libation face au taureau Apis couché. Selon Mariette, cette stèle remonterait à 

l’an 37 de Sheshonq V. 

La lecture des textes de cette stèle ne pose aucun problème ; il en va tout autrement de leur 

interprétation, principalement en ce qui concerne le titre mentionné à deux reprises de ḥry-ʿqr. 

                                                 
317 H./l./ép. : 3,4/2,3/0,4 cm. 
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Pour G. Vittmann318, ce titre serait celui d’une catégorie de prêtre dont la charge, attachée à 

des déesses ou aux Divines Adoratrices, impliquait d’être castré.  

Incidemment, la filiation inscrite sous la scène évoquerait l’existence d’un père adoptif 

relevant également de ces « castrés ». À l’appui de sa thèse, l’auteur avance notamment 

l’absence complète de stèle dédiée par une femme dans les nécropoles de taureaux Apis de 

Saqqâra. La présence fréquente d’un déterminatif féminin à des noms masculins de 

personnages ḥry-ʿqr va également dans ce sens. 

 

Deux colonnes définissent celui-ci donc, sans le nommer (←↓) : 

(1)  (2)  

(1) ḥry ʿqr (2) n(y) WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

(1) Le supérieur des âqerou (a) (2) de Ouadjet dame d’Imet. 

 

Sous la scène, quatre lignes précisent davantage l’identité et la filiation du dédicant (→) : 

(1)   (2)  

(3)  (4)  

(1) ḥry ʿqr ŠmԐ Mḥw TԐ-pjt / TԐ-(nt)-pԐ-mr sԐ ỉmy-rԐ mšʿ PԐ-wԐ-rԐ-m jr~n ḥry-ʿqr 

ŠmԐ Mḥw Nfr-Ԑs.t ms jr.w mԐʿ-ḫrw nb jmԐḫ 

(1) le hery-âqer de Haute et Basse-Égypte Tapit (b) (2) le fils du général Pourem, 

(3) engendré par le hery-âqer de Haute et Basse-Égypte Neferiset (c), (4) né de 

Irou, juste de voix, possesseur de vénération. 

(a) Avec Ouadjet de Pe et Dep, Isis, et les Divines Adoratrices, Ouadjet Dame d’Imet 

semble donc avoir bénéficié d’un personnel sacerdotal adapté particulièrement à son sexe. Sur 

ce titre, se reporter au premier chapitre de l’article, G. VITTMANN, « Von Kastraten, 

Hundskopfmenschen und Kannibalen », ZÄS 127, 2000, p. 167-180. 

(b) Sur la lecture de ce nom, cf. E. GRAEFE, Enchoria 5, 1975, p. 15, cité par 

G. VITTMANN, op. cit., p. 171, n. 37.  

(c) Pour G. VITTMANN, op. cit., p. 171-172, Neferiset ne serait pas la mère de Tapit, statut 

qui serait occupé par Irou. Également ḥry-ʿqr, Tapit serait donc un homme castré, considéré 

ici comme père adoptif. 
                                                 
318 ZÄS 127, 2000, p. 167-173. 
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DOC. B19. VASES CANOPES DE HOR FILS DE CHEDSOUNEFERTOUM. 

Bibliographie. 

Publication. 

S. BIRCH, PSBA 5, 1883, p. 98-100. 

F. G. H. PRICE, A Catalogue of Egyptian Antiquities in the Possession of 

F. G. Hilton Price, London, 1897, p. 219-220. 

Catalogue of the important and extensive Collection of Egyptian Antiquities, the 

property of the Late F. G. Hilton-Price, Esq (…) which will be sold by auction by 

Messrs. Sotheby, Wilkinson & Hodge... on Wednesday, 12th July, 1911, (…), 1911, 

[London], p. 25 

Cité par : 

PM IV, 34. 

S. BIRCH, PSBA 7, 1885, p. 78. 

F. G. H. PRICE, TSBA 9, 1893, p. 66. 

K. SETHE, Sitzungsberichte der Preußischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin 

1934, p. 16*. 

Provenance : Tell Basta. 

Lieu de conservation : inconnu. Ancienne collection Hilton Price, n° 2034-2037. 

Date : XXIIe dynastie (?). 

 

Parmi les objets réunis par Hilton Price provenant de la région de Tell Basta, il se trouve un 

jeu de quatre vases funéraires découverts « près de la ville »319. Seuls les canopes de 

Douamoutef et Qebehsenouf mentionnent une prêtrise en rapport avec Ouadjet d’Imet. 

L’impossibilité de retrouver ces canopes320 nous oblige à utiliser les textes tels qu’ils furent 

                                                 
319 F. G. H. PRICE, TSBA 9, 1893, p.66. 
320 L’importante collection de Hilton Price est passée en vente au Sotheby’s de Londres en juillet 1911. Les 

quatre vases canopes portaient les numéros de lot 195 à 198 et furent en vente le 12 juillet. L’éventuel acquéreur 

est inconnu (sur la vente, cf. C. C. VAN SICLEN III, A Concordance of Object numbers from the Hilton Price 

Collection to the (Sotheby) Sale Catalogue, San Antonio, 1985). 
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publiés dans le catalogue de 1897, avec toutes les incertitudes que cela implique. Pour la 

présente étude, seule la titulature du propriétaire sera considérée, les formules relevant d’une 

catégorie inhabituelle (Type XX (Ungewöhnliche Fassungen) de K. Sethe321). 

Les données onomastiques (cf. infra, notes (d) et (e)) vont dans le sens d’une datation 

remontant à la XXIIe dynastie. 

 

A. Vase Douamoutef.  

 

… Wsjr Hm BAst.t wr wr.w m BAo.t (?) PtH-wn n(y) 

Hw.t-anx sA/wr (?) WAD.t n(y) Jm.t @r mAa-xrw sA 

n(y) mj nn ^d-sw-Nfr-&m mAa-xrw… 

… l’Osiris serviteur de Bastet, grand des grands en 

Égypte (?) (a), prêtre-ptahoun du château de vie (b), 

grand de Ouadjet d’Imet (c), Hor juste de voix, fils du 

pareillement titré Chedsounefertoum (d), juste de 

voix… 

(a) Incertain, à moins qu’il ne faille lire ḥw.t-wḏԐ.t, mais ce terme (toponymique, 

topographique, partie de temple ?) m’est inconnu. 

(b) Prêtrise spécifique de Saft el-Henna (cf. J. YOYOTTE, BIFAO 54, 1954, p. 104 ; 

R. GIVEON, JARCE 12, 1975, p. 19-21 ; A. LEAHY, JEA 76, 1990, p. 197 et n. c). Voir ici 

même, infra, doc. B31.  

(c) L’ensemble semble incongru ici et devrait plutôt être comparé avec le canope 

Qebehsenouef où l’on trouve l’oiseau . Si la lecture est exacte, le titre de « grand de 

Ouadjet d’Imet » n’est pas attesté ailleurs. 

(d) PN I, 331, 8. Cf. Stèle du Sérapéum au Musée du Louvre 52/IM 3429/RC 

3160/96/R440 (M. MALININE et al., Catalogue des stèles du Sérapéum de Memphis, Paris, 

1968, p.  48-49 : stèle datant très probablement de la XXIIe dynastie). 

 

B. Vase Qebehsenouf  

                                                 
321 Sitzungsberichte der Preußischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin 1934, p. 16*. 
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…  Wsjr Hm BAst.t (j)m(y)-r(A) Hm.w-nTr n(y) BAst.t 

PtH-wnn Hw.t-anx wr WAD.t n(y) Jm.t @r mAa-xrw 

sA n(y) mj nn ^d-sw-Nfr-&m jr~n &A-pS-n()-BAst.t… 

… l’Osiris prêtre de Bastet, directeur des prophètes de 

Bastet, prêtre-ptahoun du Château-de-vie, grand de 

Ouadjet d’Imet, Hor, juste de voix, fils du pareillement 

titré Chedsounefertoum, né de Tapeshni-bastet (e)… 

 

(e) PN I, 356, 24 : nom attesté à la XXIIe dynastie. 

14.2. XXIIIe dynastie. 

14.2.1. Documents royaux. 

DOC. B20. GOND EN BRONZE AU NOM D’IOUPOUT II. 

Bibliographie. 

Publication. 

G. DARESSY, « Le roi Auput et son domaine », RT 30, 1908, p. 202-208.  

P. A. SPENCER et A. J. SPENCER, « Notes on Late Libyan Egypt », JEA 72, 1986, 

p. 198-201. 

Mentions. 

H. GAUTHIER, Livre des Rois III, p. 402, n. 3. 

G. DARESSY, « Léontopolis métropole du XIXe nome de la Basse-Égypte », 

BIFAO 30, 1933, p. 625-649, particulièrement p. 628 sq. 

J. YOYOTTE, BIFAO 52, 1953, p. 190 et n. 1. 

F. GOMAÀ, Ägypten währed der Ersten Zwischenzeit, TAVO B/6, Wiesbaden, 1980, 

p. 118-120. 

M.-A. BONHÊME, Les noms royaux dans l'Égypte de la Troisième Période 

intermédiaire, BdE 98, Le Caire, 1987, p. 214-216. 

K.A. KITCHEN, The Third Intermediate Period in Egypt, Warminster, [1995], p. 124-

125, § 98 et 341-342, § 302. 

B. MUHS, JEA 84, 1998, p. 223. 
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J. VON BECKERATH dans N. KLOTH (ÉD.), Es werde niedergelegt als Schriftstück 

Festschrift für Hartwig Altenmüller zum 65. Geburtstag, BSAK 9, Hamburg, 2003, 

p. 35, n. 42. 

Provenance : incertaine. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, JE 38261. 

Dimensions : L./h. min/h. max/ép. : 54/20/37/11 cm. 

Date : Ioupout II. 

 

Le musée du Caire a acheté en 1906 l’élément inférieur d’un système de gonds qui devait 

équiper une porte à vantail unique. L’épaisseur de celui-ci n’excédait pas la dizaine de 

centimètres et devait probablement mesurer à l’origine près d’un mètre de large322. 

La provenance habituellement admise, Tell el-Moqdam, ne repose que sur une assertion de 

G. Daressy qui ne se retrouve aucunement, comme P. A. et A. J. Spencer l’ont déjà remarqué, 

dans le Journal d’entrée du Musée égyptien. Il est donc permis d’admettre avec ces auteurs 

que ce gond pourrait tout aussi bien provenir de Farâoun. 

Il manque malheureusement une étude sur les gonds qui aurait permis de bien analyser les 

textes que notre spécimen supporte et de définir à quel type d’édifice ce gond était destiné.  

L’inscription principale concerne Ioupout II et son épouse Tenkat (cf. infra, n. (a) et (b)). Les 

deux colonnes qui se développent en dessous de la ligne mentionneraient quant à elles un 

particulier, probable officiant lié au culte de Ouadjet d’Imet et commanditaire du gond, donc 

de l’édicule qui lui correspondait. L’absence de mention explicite d’une divinité – ici, Ouadjet 

d’Imet n’est mentionnée que secondairement, dans une titulature –, paraît tout à fait étonnant 

s’il s’agissait d’un naos de cette déesse. Il y a bien pourtant l’allusion au bon réveil matinal, 

fréquent dans les hymnes aux divinités (cf. infra, note (c)). Le texte se développe en une ligne 

et deux colonnes aux hiéroglyphes orientés vers la gauche (←) : 

 

                                                 
322 Par exemple, le Musée égyptien du Caire possède un sarcophage de singe en forme de naos qui a parfaitement 

bien gardé ses portes. La longueur d’un gond correspond à peu de choses près à la moitié d’un vantail 

(cf. G. ROEDER, Naos, CGC, Le Caire, et  O. KOENIGSBERGER, ÄF 2, 1936, p. 17 et fig. 17). 
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(1) 
   

 (2 ←↓) (b)
 (a)

 (3 ←↓)  

    

(a) Le signe  semble impossible (contra P. A. ET A. J. SPENCER, op. cit., fig. 3) ; (b) dans 

l’original, la prunelle n’est pas marquée. 

(1) nswt bjty nb TԐ.wy |Wsr-mԐʿ.t-Rʿ` stp~n Jmn sԐ Rʿ nb ḫʿ(.w) |Jwpw.t sԐ-Rʿ`  

mry BԐst.t mry Jmn nb jr jḫ.t ḥm.t-nswt wr.t |Tnt-kԐ.t` d(w) ʿnḫ (2) rs~n=j nfr.t 

*wtw (3) ḥry-sḏm(.w) n(y) WԐḏ.t nb.t Jm.t N(y)-Wsjr-nfr 

(1) Le roi de Haute et Basse-Égypte |Ousermaâtrê`, l’élu de Rê, le fils de Rê, 

maître des couronnes |Ioupout-sarê` (a), aimé de Bastet et d’Amon, maître de 

l’accomplissement des rites, la grande épouse royale |Tent-kat` (b), doués de vie, 

(2) je me suis éveillé parfaitement (c) Tjoutou (d) (3) le supérieur des serviteurs 

de Ouadjet Dame d’Imet, Nyousirnefer. 

(a) Sur l’identification de cet Ioupout, cf. P. A. SPENCER ET A. J. SPENCER, JEA 72, 1986, 

p. 200 ; J. VON BECKERATH, dans N. KLOTH (ÉD.), Es werde niedergelegt als Schriftstück 

Festschrift für Hartwig Altenmüller zum 65. Geburtstag, BSAK 9, Hamburg, 2003, p. 35, n. 42 

(b) Inconnue par ailleurs. 

(c) On notera le caractère accompli de l’action évoquée, contrairement à ce que l’on trouve 

dans les hymnes où le prospectif est d’usage (cf. ALex 79.1781 et plus particulièrement la 

référence citée : P. VERNUS, RdE 31, 1979, p. 102). 

(d) H. RANKE, ZÄS 56, 1920, p. 69 sqq. (cité par F. GOMAÀ, op. cit.). 

15. Basse Époque (B21 à . 

15.1. XXVIe dynastie. 

15.1.1. Documents royaux. 

DOC. B21. AMULETTE EN BRONZE EN FORME DE PILIER-DJED. 

Bibliographie. 

P. LACOVARA, B. T. TROPE ET AL., The collector's eye : masterpieces of Egyptian art 

from the Thalassic Collection, Ltd. : courtesy Theodore and Aristea Halkedis, 

Atlanta, 2001, p. 121, n° 71. 
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Provenance : inconnue. 

Lieu de conservation : collection Th. Halkedis. 

Date : Psammétique Ier. 

 

Parmi les magnifiques objets que Th. Halkedis a pu réunir pour former la Thalassic 

Collection, Ltd., un pilier-djed de bronze incrusté d’électrum (9 cm de haut pour une largeur 

max. de 4 cm) porte une mention de Ouadjet d’Imet qui était passée inaperçue des éditeurs du 

catalogue. Comme l’usage est répandu, le nom du roi, ici Psammétique Ier, est mis en relation 

avec une divinité dont il est aimé : 

 

nsw.t bjty |wԐḥ-jb-Rʿ` mry WԐḏ.t nb(.) Jm.t 

Le roi de Haute et Basse-Égypte |Ouahibrê` aimé de Ouadjet Dame d’Imet. 

 

L’absence d’incrustation en électrum pour les hiéroglyphes, à l’inverse des motifs constituant 

le décor à proprement parler, est l’indication, selon B. T. Trope, de l’ajout postérieur du texte. 

Cela est vrai en effet mais correspond moins à un remploi qu’au fait que ces amulettes en 

bronze étaient produites en série pour être inscrites seulement par la suite. La présence de 

systèmes d’attache (soies en haut et en bas de la pièce) montre que ce pilier-djed n’est que le 

constituant d’un ensemble plus grand. 

 

DOC. B22. SCEAU D’AMASIS. 

Bibliographie. 

S. HODJASH, Ancient Egyptian Scarabs. A Catalogue of Seal and Scarabs from 

Museums in Russia, Ukraine, The Caucasus and the Baltic States, Vostochnaya 

Literatura, Moscow, 1999, p. 69, n° 167. 

Provenance : inconnue. 

Lieu de conservation : Moscou, Musée Pouchkine, GMII n° 4005. 

Date : Amasis. 
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Le musée Pouchkine de Moscou conserve une petite plaquette ovale en argile323 ayant 

conservé l’empreinte d’un sceau au nom d’Amasis mettant le roi en relation avec Ouadjet 

Dame d’Imet. Le texte se développe sur deux colonnes – une pour chacun des deux noms –, et 

une ligne : 

 

(1)  (2)  (3)  

(1) nsw.t bjty |$nm-jb-Rʿ` (2) sԐ Rʿ |Jʿḥ-ms-sԐ-N.t` (3) mry WԐḏ.t nb.t Jm.t 

(1) le roi de Haute et Basse-Égypte Khenemibrê, (2) le fils de Rê Amasis, (3) 

aimé de Ouadjet Dame d’Imet. 

 

DOC. B23. SCEAU D’AMASIS. 

Bibliographie. 

Nebesheh, 1888, p. 33, n. 1, pl. LI. 

Provenance : inconnue. 

Lieu de conservation : Inconnu ; vu jadis au Caire, musée de Boulaq. 

Date : Amasis. 

 

Fr. Ll. Griffith cite dans sa contribution philologique à Nebesheh, un petit scellé en argile, vu 

jadis dans une vitrine du Musée de Boulaq, similaire en tous points au doc. B22. Selon une 

même disposition, le texte est : 

(1)  (2)  (3)  

(1) |Ḫnm-jb-Rʿ` (2)|Jʿḥ-ms-sԐ-N.t` (3) mry WԐḏ.t nb.t Jm.t 

(1) Khenemibrê, (2) Amasis, (3) aimé de Ouadjet Dame d’Imet. 

 

 

15.1.1.1. Documents privés. 

 

DOC. B24. STÈLE DU SÉRAPEUM DE MEMPHIS DÉDICACÉE PAR NEFERIBRÊ. 

Bibliographie. 

                                                 
323 Dimensions : 3 sur 1,9 cm pour 0,5 cm d’épaisseur. 
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G. DARESSY, RT 22, 1900, p. 176-177, n° 119. 

J. VERCOUTTER, Textes biographiques du Sérapéum de Memphis, BEPHE IVe 

section 316, Paris, 1962, p. 48-58 et pl. VII. 

Provenance : Saqqâra, Sérapeum. 

Lieu de conservation : Paris, Musée du Louvre, SIM. 4110. 

Date : Amasis. 

 

Découverte en dehors de tout contexte archéologique par A. Mariette le 29 août 1852, cette 

stèle devait avoir été affichée le long du dromos menant au Sérapeum, « aux environs du 

grand pylône »324. Cintrée, la stèle est amputée aujourd’hui d’un peu moins de la moitié 

gauche de la scène montrant le taureau Apis allongé et le dédicant agenouillé face à lui. Il 

n’est pas utile de revenir ici sur l’ensemble du texte, qui abonde de détails intéressants relatifs 

au culte de l’Apis, à son enterrement et aux rites qui l’accompagnent325. Nous nous arrêterons 

davantage sur les titres et l’identité du dédicant. Selon le texte de quatre colonnes inscrit dans 

le cintre, le personnage était (←↓) : 

(…) (2) (…)  (3)  (4)  (5)  

(…) (2) (…) ḥry-(wḏb) ḥw.t-ʿnḫ (3) smr (wʿty ?) ḫrp ʿḥ jmy-jb n(y) (4) nb=f ḥry 

⟨sštԐ> nb nsw (5) Nfr-jb-Rʿ 

(…) (2) (…) le Supérieur (des largesses) du Château de vie (a), (3) l’ami 

(unique ?), le directeur du palais, le confident de (4) son Maître, le supérieur de 

tous les <secrets> du roi, Neferibrê. 

(a) Titre « réactivé » à la période saïte avec souci archaïsant, faisant glisser le titre de 

préposé aux offrandes funéraires à celui désignant un douanier (J. YOYOTTE, CRAIBL 1989, 

janvier-mars, 1989, p. 76. 

 

Les quatre premières colonnes du texte qui constitue la partie inférieure du document 

développent davantage titres et filiation du dédicant (↓→) : 

                                                 
324 Voir J. VERCOUTTER, Textes biographiques du Sérapéum de Memphis, BEPHE IVe section 316, Paris, 1962, 

p. 48 et n. 4. 
325 Pour cela, se reporter à l’étude de J. Vercoutter, op.cit. 
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(1) (2)
(a)    

 (3)     

 (4)  … 
(a) Sur l’original, les trois tiges sortant vers le haut sont de même taille. 

jmԐḫw ḫr Ḥp Wsjr ḫnty Jmntj.w ʿḏ mr Jm.t ԓ…Ԕ Mḥ.t-wr.t ԓsmrԔ (2) wʿty ḫrp ḥʿ 

sḥḏ sm ḥry sštԐ nb n(y) nsw.t Nfr-jb-Rʿ jr(w)~n jt-nṯr nb pḥ.ty ԓsḥḏԔ (3) sm Psmṯk 

ms~n štԐ Jm.t Ns-nb-TԐ.wy sԐ.t nb pḥty qʿḥ ԓ…Ԕ (4) -Ḫnsw (…) 

Imakh auprès d’Apis-Osiris qui préside aux Occidentaux, l’administrateur d’Imet 

(b), [… …] de Methyer (c), [ami] (2) unique, directeur du palais, l’inspecteur des 

prêtres-sem (d), supérieur de tous les secrets du roi, Neferibrê, engendré par le 

père divin, le neb-pehty (e), l’inspecteur (3) des prêtres-sem Psammétique, et 

enfanté par (l’attachée aux) secrets d’Imet (f), Nesnebtaouy (g), la fille du neb-

pehty, prêtre-qâh […] (4) –Khonsou (…) 

(b) Unique attestation de ce titre qui joue à l’évidence sur le titre en rapport avec la Bouto 

Pe et Dep (cf. infra, p. 412). Comparer avec ḥry P, autre titre relevant typiquement de Bouto 

Pe et Dep et adapté pour Imet de manière analogue (cf. infra, doc. B29, note (b)) 

(c) Sur la présence de cette divinité au Sérapeum de Memphis, cf. D. DEVAUCHELLE, dans 

W.CLARYSSE ET AL.¸ Egyptian Religion the Last Thousand Years, Studies Quaegebeur, 

OLA 84, Louvain, 1998, p. 600-601 et n. 50. 

(d) Titre spécifiquement memphite. Voir graphie plus habituelle aux lignes 2/3. Le prêtre-

sem, graphies  ou , est à différencier nettement du titre de grand prêtre sem de Ptah, 

jamais écrit à l’aide de ces signes (CH. MAYSTRE, Les grands prêtres de Ptah de Memphis, 

OBO 113, Freiburg, Göttingen, 1991, p. 15). Le terme sḥḏ, qui est « une indication de rang, 

dans une titulature »326, est souvent traduit en français par « lieutenant » dans un contexte 

militaire, par «Aufseher » 327 en allemand dans un contexte plus général328. Cf. Wb IV, 121, 7. 

Je reprends le sens adopté par J. Vercoutter, op. cit. 

                                                 
326 ALex 77.3775, 78.3735, 79.2706. 
327 Cf. WD 2, 2002, p. 128-129, v). 
328 Wb IV, 227, 8-15. WD 2, loc. cit. 
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(e) Titre spécifiquement memphite porté par les prêtres de Ptah. Au commentaire et 

références donnés par J. VERCOUTTER, op. cit., p. 51, ajouter désormais D. DEVAUCHELLE, 

Enchoria 27, 2001, p. 49. 

(f) J. Vercoutter lit mr.t, « ami », ou ḫ.t, « jeune fille ». Ne pourrait-il s’agir d’une version 

abrégée du titre ḥry sštԐ n(y) Nb.t Jm.t (voir infra, §  35.2) ? 

(g) Pour cet anthroponyme féminin, cf. PN I, 177, 14. 

 

DOC. B25.VASE CANOPE D’OUAHIBRÊKHOU. 

Bibliographie. 

Publication. 

I. GAMER-WALLERT, « El vaso canopo de la colección Ramon Fernandez Canivell 

(Malaga) », Trabajos de Prehistoria 29, 1972, p. 267-271 [non consulté]. 

Id., Ägyptische und ägyptisierende Funde von der Iberischen Halbinsel, TAVO/B 21, 

Wiesbaden, 1978, p. 61-64. 

Mentions. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 234, 10. 

LGG IV, p. 15b [18]. 

Provenance : inconnue. 

Lieu de conservation : Malaga, Collection Ramon Fernandez Carnivell, M 172. 

Date : XXVIe dynastie. 

 

Pouvant être rattaché sur le plan typologique à la XXVIe dynastie, ce vase canope appartenait 

à un certain (↓→) :  

 

Wsjr ḥm dšr.t ḥm-nṯr (3) n(y) WԐḏ.t nb(.t) Jm.t WԐḥ-jb-Rʿ-ḫw mԐʿ-ḫrw 

L’Osiris serviteur de la Couronne rouge (a), prophète (3) de Ouadjet Dame d’Imet 

Ouahibrêkhou, juste de voix 

(a) Un second canope, passé en vente le 7 mars 1977 à Drouot, donne en parallèle à ce titre 

celui de . Voir synthèse, p. 414. 
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DOC. B26. BAGUE EN OR D’UN DÉNOMMÉ NEFERIBRÊ. 

Bibliographie. 

Galerie Nefer. Exhibition Catalogue Spring 1993, Zürich, p. 77. 

Provenance : Inconnue. 

Lieu de conservation : inconnue. 

Date : XXVIe dynastie. 

 

La galerie Nefer (Zurich) proposait à la vente en 1993329 une bague en or massif dont le 

chaton plat (2,1×1,4 cm), fondu séparément puis soudé à l’anneau, servait de sceau. Enserrée 

dans un fin liseré, la titulature du dignitaire se développe selon une disposition quelque peu 

déconcertante que je comprends ainsi : 

 

(1→)  (2→)  (3↓→)   
(a)

 
(a) Les cartouches, disposés verticalement sur l’objet, sont coiffés de deux hautes plumes 

d’autruche . Un trait vertical, probable signe Z1 de la liste de Gardiner, suit le second 

cartouche.  

 (1) ḥm n(y) Sḫm.t (2) nb(.t) Jm.t ḥm-nṯr |Nfr-jb-Rʿ` |Nfr-jb-Rʿ` 

(1) Le serviteur de Sekhmet (2) Dame d’Imet (a), le prophète de |Neferibrê` (b), 

Neferibrê (c).  

(a) Ce titre en rapport avec la déesse d’Imet semble insister sur son aspect de déesse 

dangereuse (voir synthèse). Il ne semble pas possible de lire ḥm dšr.t le groupe  : il 

faudrait pour cela que la séquence Sḫm.t (2) nb(.t) Jm.t soit en antéposition par rapport à ḥm-

nṯr, ce qui semble impossible étant donnée la présence des deux cartouches identiques, le 

premier ne pouvant être que lié à ce titre sacerdotal. 

(b) Certains des rois de la XXVIe dynastie reçurent un culte (R. EL-SAYED, Documents 

relatifs à Sais et à ses divinités, BdE 69, Le Caire, 1975, p. 135 (i)). Pour le culte relatif à 

Psammétique II, voir plus particulièrement E. JELINKOVA, ASAE 55, 1958, p. 125, n° 101. 

(c) Nous comprendrons le second cartouche comme étant la partie d’un anthroponyme 

basilophore formé sur le nom de couronnement de Psammétique II. Peut-être s’agit-il ici d’un 

                                                 
329 Ce document m’a été aimablement signalé par O. Perdu que je remercie ici. 
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de ces « beaux noms » (rn nfr) qui apparaissent justement sous le règne de ce roi330. À moins 

qu’il ne s’agisse plus simplement d’un nom de particulier entouré d’un cartouche comme cela 

est attesté quelquefois331.  

 

15.2. XXVIIe dynastie. 

15.2.1. Documents royaux. 

DOC. B27. SCEAU DE CAMBYSE. 

Bibliographie. 

Édition. 

S. HODJACHE ET O. BERLEV, « Objets royaux du Musée des Beaux-Arts Pouchkine à 

Moscou », CdE 52/103, 1977, p. 37-39. 

S. HODJASH et O. BERLEV, The Egyptian Reliefs and Stelae in the Pushkin Museum 

of Fine Arts, Moscow, Leningrad, 1982, p. 70, n° 174. 

Mentions. 

LGG IV, p. 15c [60] 

Provenance : inconnue. 

Lieu de conservation : Moscou, Musée Pouchkine, GMII, n° 4431. 

Date : Cambyse. 

 

Provenant de la collection Golénischeff, ce sceau en argile marneuse, de forme trapézoïdale et 

se terminant par une petite pyramide, mesure 4,1×3×2,9 cm. La face sigillaire est inscrite de 

trois colonnes et d’une ligne de hiéroglyphes que chapeaute un signe du ciel. Le côté inférieur 

de la face est irrégulier. 

(1 ←↓)  (2 ↓→)  (3 ↓→)  

 (4)  

(1) nsw bjty |KmbwԐṯ` mry (2) WԐḏ.t nb.t Jm.t ʿԐ(.t) (3) jr.t Rʿ nb.t p.t ḥn.t nṯr.w 

(4) d=w ʿnḫ mj Rʿ 

                                                 
330 H. DE MEULENAERE, Le surnom égyptien à la Basse Epoque, Istambul, 1966, p. 27-31. 
331 Communication orale du Prof. J. Yoyotte au cours de la table ronde « Le culte d’Osiris au Ier millénaire 

av. J.-C., découvertes et travaux récents », tenue à Lyon les 8 et 9 juillet 2005. 
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(1) Le roi de Haute et Basse-Égypte |Cambyse` (a) aimé de (2) Ouadjet Dame 

d’Imet, la grande (b), Œil de Rê, Dame du ciel, souveraine des dieux, doué de vie 

comme Rê. 

(a) On attendrait ici le prénom du roi Mswtj-Rʿ, mais c’est le nom du roi que le cartouche 

enserre (cf. LÄ III, 1980, col. 303-304). 

(b) Rare utilisation autonome de ʿԐ(.t) (cf. cependant Wb I, 163, 3 et 8) 

 

DOC. B28. EMPREINTE DE SCEAU DE CAMBYSE. 

Bibliographie. 

S. HODJACHE ET O. BERLEV, « Objets royaux du Musée des Beaux-Arts Pouchkine à 

Moscou », CdE 52/103, 1977, p. 39. 

S. HODJASH et O. BERLEV, The Egyptian Reliefs and Stelae in the Pushkin Museum 

of Fine Arts, Moscow, Leningrad, 1982, p. 70, n° 175. 

Provenance : inconnue. 

Lieu de conservation : Moscou, Musée Pouchkine, GMII, n° 4006. 

Date : Cambyse. 

 

Le Musée Pouchkine de Moscou possède également une empreinte de sceau qui pourrait tout 

à fait correspondre à celle du document précédent. Une note manuscrite de Golénischeff va 

dans ce sens, mais les auteurs du catalogue conservent cependant une certaine réserve 

justifiée, semble-t-il, par les différences de facture dans les signes hiéroglyphiques des deux 

objets. 

Selon une même disposition donc, le texte donne :  

 

 (1 ↓→) (2 ←↓)  

(1) nsw bjty |KmbwԐṯ` ԓmryԔ (2) WԐḏ.t nb.t Jm.t ʿԐ(.t) (3) jr.t Rʿ nb.t p.t ԓ…Ԕ 

(1) Le roi de Haute et Basse-Égypte |Cambyse` […] (2) Ouadjet Dame d’Imet, la 

grande, […]. 

Voir les commentaires du document précédent. 
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15.2.2. Documents privés. 

DOC. B29. STÈLE DU SÉRAPEUM DE MEMPHIS AU NOM D’AHMÈS, FILS DE PSAMMÉTIQUE-SANEITH. 

Bibliographie. 

Publication. 

É. CHASSINAT, RT 25, 1903, p 50 (n° 156). 

J. VERCOUTTER, Textes biographiques du Sérapéum de Memphis, BEPHE IVe 

section 316, Paris, 1962 p. 105-108 et pl. XVI. 

Mentions. 

PM III2/2, p. 800, 1er §. 

R. EL-SAYED, Documents relatifs à Sais et à ses divinités, BdE 69, Le Caire, 1975, 

p. 259-260. 

Provenance : Saqqâra (Sérapéum). 

Lieu de conservation : Paris, Musée du Louvre, SIM 4129 

Date : Darius Ier (?). 

 

Stèle cintrée découverte par A. Mariette « entre les chambres 5 et 6 » de la galerie saïto-perse 

des grands souterrains du Sérapéum. La graphie des hiéroglyphes, très proche de celle d’une 

stèle parfaitement datée de Darius, invite à faire remonter cette pièce à la première domination 

perse. Du décor peint que le cintre comportait, il ne reste que quelques traces de l’Apis qui, à 

gauche, devait faire face à la représentation du dédicataire de la stèle. Le texte se développe 

en lignes de hiéroglyphes orientés vers la droite. Nous ne reprendrons ici que ce qui concerne 

la titulature du personnage et son identité, texte qui occupe les trois premières lignes de la 

stèle (→) : 

  

(1)  (2)  

 (3)   

 

(1) jmԐḫ ḫr Ptḥ-Skr Ḥp Wsjr jt-nṯr ḫrp ḥw.wt wn rԐ (2) ḥr.y P WԐḏ.t nb(.t) Jm.t ḫn 

ḥw.t-N.t |JԐḥ-ms` sԐ jmԐḫ ḫr (3) N.t ḥry-ԉb ḥr(y)-tp |Psmṯk`-sԐ-N.t jr(w)~n TԐ-šrj-

jḥ.t  
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(1) Vénérable auprès de Ptah-Sokar Apis, l’Osiris père-divin, directeur des 

châteaux, Oun-ro (a) (2) hery-pe de Ouadjet Dame d’Imet (b), le musicien du 

Domaine de Neith (c) Ahmès, fils du vénérable auprès de (3) Neith, prêtre-lecteur 

en chef, Psammétique-saneith, engendré par Tashériihet.  

(a) Titre spécifique du clergé d'Horus à Létopolis (cf. J. YOYOTTE, CdE XXVIII/55, 1954, 

p. 103). 

(b) Adaptation locale d’un titre typiquement attaché à la Bouto occidentale. Sur ce 

phénomène, voir également doc. B24, note (a) et synthèse, p. 412. 

(c) Sur cette lecture, j’exprimerai les mêmes réserves que J. VERCOUTTER, op. cit., p. 107, 

n. (C). Comparer cependant avec R. EL-SAYED, La déesse Neith de Saïs, BdE 86, Le Caire, 

1982, p. 175-176, § 19. 

 

 

15.3. Basse Époque (sans précision). 

15.3.1. Documents privés. 

DOC. B30. SISTRE EN FAÏENCE DE L’ANCIENNE COLLECTION DESNOYERS. 

Bibliographie. 

A. BAILLET, « Notice sur la collection égyptienne de M. l’Abbé Desnoyers », 

Bibliothèque égyptologique 16, Paris, 1905, p. 68 [reprint de Mémoires de la 

Société d’Agriculture, Sciences, Belles Lettres et Arts d’Orléans XIX, 1877, p. 123-

277, avec 5 pl.]. 

Provenance : inconnue. 

Lieu de conservation : anciennement Orléans, Musée historique332. 

Date : Basse Époque. 

 

Parmi les objets réunis par l’abbé Desnoyers se trouvait jadis un sistre de type hathorique en 

faïence bleue. Son manche était inscrit d’une colonne de hiéroglyphes bordée de deux tirets 

qui, selon la publication d’A. Baillet, était la suivante : 

                                                 
332 L’objet a très probablement péri dans les bombardements de la Seconde guerre mondiale (cf. FR. LECLÈRE et 

P. LE GUILLOUX, BAAE 1, 1994, n° 45000). 
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 WԐḏ.t nb Jm.t, Ouadjet Dame d’Imet. 

 

 

DOC. B31. FRAGMENT DE STATUE NESSEÂNKHEF-(EN)-MAÂT. 

Bibliographie. 

PM IV, p. 11 (en bas). 

E. NAVILLE, The Mound of the Jew and the City of Onias, MEEF 7, 1890, p. 23 et 

pl. 2d. 

L. BORCHARDT, Statuen und Statuetten, CGC, Le Caire, 1934, IV, p. 32. 

P. DAVOLI, « Tre frammenti di statue da Saft el-Henna am Museo del Cairo », 

Ricerche di Egittologia e di Antichità Copte 1, 1999, p. 9-25.. 

Provenance : Saft el-Henna. 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, JE 27707 - CGC 1031. 

Date : Basse Époque. 

Dimensions : h./l./p. 17/18/17 ; l. du pilier dorsal 8 cm. 

 

Trouvé à Saft el-Henna par E. Naville, le fragment de statue en granit noir correspond à la 

section du torse située au niveau des mains. De celles-ci, seule la droite est conservée, poing 

fermé. L’homme représenté dans l’attitude de la marche était vêtu d’un pagne shendjit. Le 

pilier dorsal est inscrit de deux colonnes dont il ne reste environ que 5 à 6 cadrats de 

hiéroglyphes. 

 

Pilier dorsal (↓→) : 

(1) perdu  (2)   

perdu  

(1) ԓ...Ԕ r gs-pr n(y) Nb.t Jm.t Wsr.t m tp-jḥ.t ḥm-nṯr (j)m(y)-r(Ԑ) ḥm(.w)-nṯr 

[...perdu…Ԕ (2) ԓ...Ԕ Ḥw.t-nbs ḥm-nṯr Ns-sʿnḫ=f-m-mԐʿ.t sԐ mj-nn[...perdu…Ԕ 

(1) […] pour le temple (a) de la Dame d’Imet (b), Puissante en tant que Première-

de(s)-Vache(s) (c), prophète, chef de(s) prophète(s) […perdu…] (2) […] Hout-

nebes, le prophète Nesseânkhef-(en)-maât (d), fils du pareillement titré 

[…perdu…] 
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(a) Plutôt que la préposition r-gs suivie du substantif pr (contra P. DAVOLI, op. cit., p. 11). 

(b) L’absence de t marquant le féminin à nb.t est normale ici (contra ibid.).  

(c) Je préfère voir dans Tp-jḥ.t une épiclèse, un surnom, plutôt que la désignation de la 

ville d’Atfih, qui serait par ailleurs inexplicable (contra P. DAVOLI, p. 11-12 et note (b)). 

Cf. ALex 79.0313 : tp.t-jḥ.w, « la première des vaches », séquence attestée dans l’onomastique 

(voir H. WILD, Hommages Sauneron I, p. 316-317). 

(d) On s’interrogera, avec P. Davoli, op. cit., p. 12, n. (f), sur la présence du m dans cet 

anthroponyme que le PN I, 174, 6 n’atteste que sous la forme Ns-ʿnḫ=f-n-mԐʿ.t. Le m dans 

notre texte est peut-être une erreur pour n, à moins qu’il n’entre, malgré les doutes de Davoli, 

dans l’écriture de mʿԐ.t, et que le n soit omis. 

 

Côté gauche du pilier dorsal (↓→) : 

(1)  perdu  (2)  perdu  

(1) wḏ~n=f wd rn n(y) ԓ…perdu...Ԕ (2) Ptḥ-wn Jmn-Rʿ ԓ...perdu…Ԕ 

(1) Il a ordonné que soit rédigé le nom de […perdu…] (2) Ptahoun (e), Amon-Rê 

[…perdu…]. 

(e) Prêtrise spécifique de Saft el-Henna (cf. supra, doc. B19). 

 

16. Période ptolémaïque (B32 à B40). 

16.1. Documents royaux 

DOC. B32. STÈLE DE PTOLÉMÉE PHILADELPHE OFFRANT LE CHAMP À LA TRIADE D’IMET. 

Bibliographie. 

Publication. 

W. M. FL. PETRIE, Tanis. Part I, MEEF 2, London, 1885, p. 31-32, pl. XV.2. 

Id., Tanis. Part II, MEEF 4, London, 1888, p. 30, n° 165 et pl. X, fig. 165. 

British Museum. A guide to the Egyptian Galleries (Sculptures), 1909, p. 256, n° 954. 

Mentions. 

PM IV, 26. 

H. GAUTHIER, Livre des Rois IV, p. 242 n. 3. 

J. QUAEGEBEUR, BIFAO 69, 1969, p. 201 et 211 (doc. 15). 



[Doc. B32] 

 

206

H. JACQUET-GORDON, RdE 24, 1972, p. 88, n. 6. 

D. MEEKS, dans E. LIPIŃSKI (ÉD.), State and Temple Economy in the ancient Near East, 

II, OLA 6, Leuven, 1979, p. 683 (en bas). 

CHR. FAVARD-MEEKS dans Tanis, Travaux récents I, p. 110 et 163, n. 63. 

LGG III, p. 581b [s. v. nb-Ỉmt, 4], IV, p. 15b [s. v. Nbt-Ỉmt, 15], V, p. 319a, [s. v. ḥry-ỉb-

Ỉmt, 2] 

Provenance : Sân el-Hagar. 

Lieu de conservation: Londres, British Museum, EA 1057. 

Date : Ptolémée Philadelphe. 

 

Découverte hors contexte, « on the water-shed at the south end of the valley that runs 

southward from the pylon », à proximité d’un sphinx ayant perdu sa tête, la stèle British 

Museum EA 1057 représente une double offrande du  par Ptolémée Philadelphe. 

Le cintre est orné de l’habituel disque solaire ailé orné de deux urei, celui de droite portant la 

couronne rouge. La scène à proprement parler occupe un peu plus du champ inférieur de la 

stèle dont le bas est resté vierge. Les divinités donataires sont partagées de manière 

symétrique entre les deux tableaux qui composent la scène. La symétrie deux fois deux dieux 

est d’autant plus remarquable qu’elle a été rendue possible par l’invocation d’Arsinoé II 

divinisée. La présence de cette dernière invite à placer cette stèle parmi les témoignages du 

culte d’Arsinoé instauré dans tous les temples d’Égypte après sa mort333. 

 

Sur le côté droit de la stèle, le roi, coiffé de la couronne rouge de Basse-Égypte tend de ses 

bras le signe du champ. Son identité est précisée par deux courtes colonnes placées au niveau 

de la couronne rouge qu’il porte (←↓) : 

(1)  (2)  

                                                 
333 J. QUAEGEBEUR, « Ptolémée II en adoration devant Arsinoé II divinisée », BIFAO 69, 1969, p. 191-217 ; id., 

« Documents Concerning the Cult of Arsinoe Philadelphos at Memphis », JNES 30/4, 1971, p. 239-270 ; et 

dernièrement S. ALBERSMEIER ET M. MINAS, « Ein Weihrelief für die vergöttlichte Arsinoe II », dans 

A. S. W. CLARYSSE, H. WILLEMS (ÉD.), Egyptian religion. The Last Thousand Years. Study dedicated to the 

Memory of Jan Quaegebeur, OLA 84, Leuven, 1998, I, p. 3-29 (cité par CL. TRAUNECKER, dans M. Gabolde et 

G. Galliano (éd.), Coptos. L'Égypte antique aux portes du désert. [Catalogue de l'exposition tenue à] Lyon, 

musée des Beaux-Arts, 3 février - 7 mai 2000, Lyon, 2000, p. 122 et n. 69). 
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(1) nswt bjty nb TԐ.wy |Wsr-kԐ-Rʿ-mry-Jmn` (2) sԐ Rʿ nb ḫʿ.w |Ptwlmys` 

(1) le roi de Haute et Basse-Égypte |Ouserkarê-aimé d’Amon`, (2) le fils de Rê 

maître des couronnes |Ptolémée`. 

 

La première divinité bénéficiaire du rite exécuté par le roi est Min ithyphallique à 

l’iconographie bien caractéristique : enveloppé dans son vêtement moulant, pieds joints, 

ithyphallique et le bras droit placé en arrière avec, comme il se doit, un fouet représenté au-

dessus de ce dernier. L’édifice accompagnant habituellement la figure de Min figure bien ici, 

derrière le dieu. Il prend l’apparence d’une petite chapelle supportant notamment les laitues 

de Min334. Le dieu est simplement défini (↓→) : 

 

Mn nb Jm.t 

Min, maître d’Imet. 

 

Le personnage divin féminin que l’on retrouve derrière Min n’est pas Ouadjet d’Imet mais 

Arsinoé II divinisée, élevée au rang de synnaos thea (↓→) : 

  

bỉty.t ḥn.t TԐ.wy |ԓ$nm-jb-n-mԐʿ.tԔ-mr.t-nṯrw` sԐ.t Jmn nb(.t) ḫʿ.w |JrsynԐ-mry-sn` 

la reine de Basse-Égypte, souveraine du Double-Pays, |[Khenemibenmaât]-aimée-

des-dieux`, la fille d’Amon, dame des apparitions |Arsinoé Philadelphe` (a) 

(a) Sur la titulature, cf. J. QUAEGEBEUR, BIFAO 69, 1969, p. 201. 

 

En symétrique, la scène occupant la moitié gauche de la stèle figure, le roi cette fois-ci coiffé 

de la couronne de Haute-Égypte ; il adresse le même geste d’offrande du champ à un dieu 

enfant et à Ouadjet d’Imet. Une table d’offrande sépare le roi du couple de dieux. 

 

Le dieu enfant est debout sur un haut socle, les pieds joints, portant la main droite à la bouche. 

Il est drapé d’un léger voile et porte le pschent. Une colonne de hiéroglyphes le définit plus 

particulièrement (↓→) : 

 
                                                 
334 Sur celles-ci, voir M. DEFOSSEZ, « Les laitues de Min », SAK 12, 1985, p. 1-4. 
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Ḥr-smԐ-TԐ.wy pԐ-ԉrd ḥry-jb Jm.t 

Harsomtous l’Enfant qui réside dans Imet 

 

Derrière ce dieu, Ouadjet d’Imet est vêtue d’une robe moulante et tient un sceptre-ouadj de sa 

main droite et une croix-ânkh de l’autre. La couronne rouge orne sa tête. Elle est dite (↓→) : 

 

WԐḏ.t nb.t Jm.t jr.t Rʿ nb p.t ḥn.t nṯr.w 

Ouadjet dame d’Imet, l’œil de Rê, dame du ciel, souveraine des dieux. 

 

Découverte apparemment non en place, en dehors à tout le moins d’un contexte précis, la stèle 

de donation a peut-être été toutefois découverte par Petrie à l’emplacement même où elle 

avait été originellement dressée. Destinée en effet à être fichée dans le sol comme l’indique 

l’absence de texte dans la partie inférieure, cette stèle devait être affichée comme borne à 

l’emplacement du terrain qui est l’objet de la donation rapportée par le document. La triade 

d’Imet, à laquelle la figure d’Arsinoé II a été adjointe, possédait donc quelques terres à Tanis, 

peut-être en liaison avec la petite chapelle de la voie occidentale (cf. doc. B33). 

 

 

DOC. B33. STÈLE DU COUPLE PHILOPATOR ADORANT LES DIEUX D’IMET. 

Bibliographie. 

Édition. 

W. M. FL. PETRIE, Tanis. Part I, MEEF 2, London, 1885, p. 31, pl. XV.3. 

Id., Tanis. Part II, MEEF 4, London, 1888, p. 30, n° 164 et pl. X, fig. 164. 

British Museum. A guide to the Egyptian Galleries (Sculptures), 1909, p. 257, 

n° 955. 

Mentions. 

PM IV, 24. 

H. GAUTHIER, Le livre des rois IV, p. 242, n.3. 

J. QUAEGEBEUR, BIFAO 69, 1971, p. 201 et 216 (doc. 49). 

H. JACQUET-GORDON, RdE 24, 1972, p. 88, n. 6. 

S. BIANCHI, dans R. A. FAZZINI, R. S. BIANCHI ET AL., Cleopatra's Egypt: Age of the 

Ptolemies, [Brooklyn, N.Y.], Brooklyn Museum, 1988, p. 105, n° 15. 
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CHR. FAVARD-MEEKS, dans Tanis. Travaux récents I, p. 110 et 163, n. 56. 

D. WILDUNG, S. SCHOSKE et al., Kleopatra, Mainz, 1989, p. 106-107. 

J. QUAEGEBEUR, Anc. Soc. 20, 1989, p. 102. 

P. E. STANWICK, Egyptian Royal Sculptures of the Ptolemaic Period, New York, 

1999, p. 50.  

S.-A. ASHTON, Ptolemaic Royal Sculpture from Egypt, BAR-IS 923, Oxford, 2001, 

p. 45 et fig. 7. 

S. WALKER et al., Cleopatra of Egypt : from history to myth, London, British 

Museum Press, 2001, p. 76-77. 

J. YOYOTTE et al., Gold of the Pharaohs, Edinburgh, 1988, p. 91, n° 61. 

S. ALBERSMEIER ET M. MINAS dans A. S. W. CLARYSSE, H. WILLEMS (ÉD.), Egyptian 

religion. The last thousand years. Study dedicated to the memory of Jan 

Quaegebeur, OLA 84, Leuven, 1998, I, p. 19-20, pl. V. 

P. E. STANWICK, Portraits of the Ptolemies. Greek Kings as Egyptian Pharaohs, 

Austin, 2002, p. 22, 37 et fig. 206. 

LGG I, p. 299a [s. v. Ỉmtyt-Ỉmt, 1] ; V, p. 319a, [s. v. ḥry-ỉb-Ỉmt, 1]. 

A. FORGEAU, BSFE 153, 2002, p. 13, n. 32 et fig. 5. 

Provenance : Sân el-Hagar. 

Lieu de conservation: Londres, British Museum, EA 1054. 

Date : Ptolémée Philopator. 

 

Au cours des fouilles de Tanis, Petrie mit au jour au nord de ce qu’il nomma approche 

occidentale du site, en avant de la porte ouest, une petite chapelle de briques crues dont le mur 

ouest était doté d’une niche335. Au fond de cette dernière, il découvrit la stèle en calcaire qui 

fait l’objet du présent document. Deux sphinx faits du même matériaux336 flanquaient la niche 

de chaque côté, les faces tournées l’une vers l’autre. Devant cette niche, sur le sol de la 

chapelle même, d’autres artefacts ont été mis au jour sans relevé très précis : 

                                                 
335 Sur celle-ci, voir désormais Chr. ZIVIE-COCHE, Tanis. Statues et autobiographies de dignitaires. Tanis à 

l'époque ptolémaïque, TTR 3, Paris, 2004, p. 31-33. 
336 BM 1048 et 1049. 
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• Une stèle avec le couple Ptolémée Philadelphe/Arsinoé divinisés se faisant face337 ; 

• Une stèle anépigraphe représentant un couple lagide devant la triade Min, Harsomtous 

et Ouadjet, aujourd’hui perdue338 ; 

• Le fragment d’une stèle, non mentionné par Petrie339 ; 

• Deux stèles avec la représentation d’un taureau340 ; 

• Une stèle funéraire démotique341 ;  

• Deux couronnes de Haute et Basse-Égypte prises d’autres figures auxquelles elles 

étaient originellement fixées par des tiges342 ; 

• Un pied d’une statue en marbre, également avec tige d’accroche ; 

• Une statue en calcaire de roi343. 

• Fragment supérieur d’une stèle344   

 

Située à l’extérieur du temenos même, donc accessible à tous, la chapelle devait pouvoir être 

fréquentée par ceux qui désiraient en appeler aux figures divinisées du couple lagide et dont 

l’accès au temenos ne devait être qu’exceptionnellement autorisé345. Un dernier point qui reste 

à soulever est celui de la présence sur cette stèle et probablement sur la seconde anépigraphe, 

non pas des dieux de Tanis mais de la triade en vigueur à Imet. Sa localisation à l’extérieur du 

domaine divin de Tanis, sur la route qui la reliait certainement à Imet, ville toute proche, est 

peut-être le meilleur argument pour la présence de ces dieux ici (cf. synthèse, p. 399). 

                                                 
337 BM 1056 ; cf. W. M. fl. PETRIE, Tanis I, London, 1885, pl. 15.5 et II, p. 30-31, n° 166. CHR. FAVARD-MEEKS, 

dans Tanis. Travaux récents I, p. 110 et 163, n. 58.  
338 Cf. Chr. FAVARD-MEEKS, op. cit., p. 110 et 163, n. 59 
339 BM 27524 : cf. ibdi., p. 110 et 163, n. 62. 
340 BM 27610 et 27611; cf. W. M. Fl. Petrie, op. cit., pl. 15.5. Sur l’identification au taureau local Ka kem et non 

à Apis, cf. Chr. ZIVIE-COCHE, op. cit., p. 32. 
341 BM 27609. 
342 BM 27524 et 27525. 
343 BM 1190; voir désormais P. E. STANWICK, Portraits of the Ptolemies. Greek Kings as Egyptian Pharaohs, 

Austin, 2002, p. 99-100,  159, fig. 8, cat. A9. 
344 BM 27608 ; rapprochement effectué par C. ZIVIE-COCHE, Tanis. Statues et autobiographies de dignitaires. 

Tanis à l'époque ptolémaïque, TTR 3, Paris, 2004, p. 32 et n. 44. Chr. Favard-Meeks, p. 110 et pl. 26. 
345 P. E. STANWICK, Portraits of the Ptolemies. Greek Kings as Egyptian Pharaohs, Austin, 2002, p. 23. Sur le 

culte dynastique des Ptolémée, voir J. QUAEGEBEUR, « The Egyptian Clergy and the Cult of the Ptolemaic 

Dynasty », Ancient Society 20, 1989, p. 93-116. Chr. Zivie, op. cit., p. 33. 
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Aujourd’hui conservée au British Museum sous le numéro d’inventaire EA 1054346, la stèle 

d’environ 70,5 cm de haut sur 48,8 cm de large était originellement recouverte d’un placage 

d’or qui a très vite disparu une fois l’objet sorti de terre347. Le cintre de la stèle est marqué 

d’un disque solaire muni de deux urei, celui de gauche portant la couronne blanche. La scène 

qui occupe plus de la moitié du reste du champ de la stèle est circonscrite entre un signe du 

ciel et un filet représentant le sol, et est cernée de chaque côté par un sceptre-ouas. Le champ 

de la stèle sous la scène est aujourd’hui vierge, mais il était à l’origine orné de bandes rouges 

et bleues348. 

A droite, le couple royal a été représenté dans un acte neutre qu’aucun titre de scène ne vient 

préciser. Malgré leur position face à la triade, cette absence d’action rituelle les pose comme 

synnai theoi349. 

Ptolémée, coiffé du pschent, est vêtu d’un costume déconcertant de prime abord. Lié au heb-

sed selon certains350, il s’agirait plus vraisemblablement du manteau dont le roi se pare sur les 

murs des temples dans les cérémonies où  il reçoit les années de règnes (gnw.t)351.  

La reine est vêtue du costume tripartite noué entre les seins, la « tenue d’Isis »352 dont le drapé 

est exprimé merveilleusement dans de nombreux exemplaires sculptés353. Cette tenue se 

rencontre spécifiquement quand la reine est représentée comme synnai theoi354. 

                                                 
346 Pour une bonne reproduction, cf. S. WALKER ET AL., Cleopatra of Egypt, London, 2001, p. 76-77. 
347 Selon S. WALKER et P. HIGGS, loc. cit., des traces persistent encore aujourd’hui. 
348 W. M. Fl. PETRIE, Tanis I, p. 31. 
349 J. QUAEGEBEUR, Ancient Society 20, 1989, p. 98. 
350 R. S. BIANCHI, dans R. S. Bianchi, Cleopatra’s Egypt, New York, 1988, p. 105. 
351 P. E. STANWICK, Portraits of the Ptolemies. Greek Kings as Egyptian Pharaohs, Austin, 2002, p. 37 et n. 59 

où il renvoie à D. B. REDFORD, Pharaonic King-Lists, Annals and Day-Books,Mississauga, 1986, p. 65-96 ; 

Ajouter id., « The Meaning and the Use of the Term gnwt "Annals" », Studien zu Sprache und Religion Ägyptens 

1, 1984, p. 327-341. 
352 Sur la « tenue d’Isis », voir E. J. WALTERS, Attic Grave Reliefs that Represent Women in the Dress of Isis, 

Hesperia Suppl. 22, Princeton, 1989, p. 4-18, cité par S. ALBERSMEIER ET M. MINAS dans W. CLARYSSE ET 

H. WILLEMS (ÉD.), Egyptian religion. The Last Thousand Years. Study dedicated to the Memory of Jan 

Quaegebeur, OLA 84, Leuven, 1998, I, p. 19, n. 46. Pour une bonne représentation en deux dimensions de cette 

tenue, voir ce dernier article cité. 
353 Cf. S.-A. ASHTON, Ptolemaic Royal Sculpture from Egypt, BAR-IS 923, Oxford, 2001, passim.  
354 Ibid. p. 45 ; P. E. Stanwick, loc. cit. 
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Iconographiquement derrière le roi, elle tend sa main gauche et semble toucher l’épaule de 

son époux. Trois colonnes de hiéroglyphes donnent leurs noms (←↓) : 

(1)  (2)   

(3)  

(1) nb TԐ.wy |jwʿ-nṯr.wy-mnḫ.wy stp-(n)-Ptḥ-ԓwsr-kԐ-Rʿ-sḫm-ʿnḫ-n-Jmn]` (2) nb 

ḫʿ.w ԓPtwlmys-ʿnḫ-ḏ.t-mry-Ԑs.t` (3) nb(.t) TԐ.wy |Ԑrysn mr-sn` 

(1) le seigneur du Double Pays |l’Héritier des deux dieux évergètes, l’élu de Ptah, 

[Ouserkarê, image vivante d’Amon]` (2), le maître des couronnes |Ptolémée 

vivant à jamais, l’aimé d’Isis` (3) la souveraine du Double Pays |Arsinoé` (a) 

(a) L’épithète mr-sn est erronément appliquée ici à Arsinoé III, ce qui explique que la stèle 

ait été attribuée à Ptolémée Philadelphe et Arsinoé II. Sur la mise au point J. QUAEGEBEUR, 

BIFAO 69, 1969, p. 201. 

 

Le couple Ptolémée Philopator et Arsoinoé III fait face à une triade dont le premier membre 

occupe exactement l’axe médian de la stèle. Il s’agit du dieu Min à l’iconographie bien 

caractéristique (cf. présentation de Min du doc. B32). Une colonne inscrite au niveau des deux 

hautes plumes qui forment sa couronne précise son identité (↓→) : 

 

Mn nb Jm.t Ḥr ḥry-jb ḪԐs.t-ḥʿʿ 

Min maître d’Imet, Horus qui réside dans Khasethââ. 

 

Derrière lui se place Harsomtous, dieu enfant dressé sur une estrade imposante afin que soit 

respectée l’isocéphalie du fait de sa taille plus petite. Portant l’index de la main gauche à la 

bouche, il est drapé d’un léger voile. Le pschent qui couronne le dieu-enfant laisse apparaître 

l’habituelle mèche de cheveux. Une colonne suivie d’une ligne de hiéroglyphes nous apprend 

qu’il est (↓→) : 

(1) (sic) (2)  
(1) Ḥr-sԐ-Ԑs.t smԐ TԐ.wy pԐ ԉrd (2) nṯr ʿԐ ḥry-jb Jm.t 

(1) Harsiesis, qui unit le Double-Pays, l’Enfant, (2) dieu grand qui réside dans 

Imet. 
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Enfin, Ouadjet d’Imet prend position à l’arrière de cette petite théorie divine, représentée sous 

l’iconographie que l’on connaît avant tout à Neith : robe moulante, couronne rouge et sceptre-

ouadj. Une colonne puis une ligne de texte la définisent comme étant (↓→) : 

(1)  (2)  

(1) WԐḏ.t Jm.t jr.t Rʿ nb(.t) (2) p.t ḥn.t nṯr.w nb.w
 

(1) Ouadjet d’Imet (a), l’œil de Rê, dame du (2) ciel, souveraine de tous les dieux. 

(a) L’originalité de la graphie du toponyme Jm.t est accentuée par l’absence de nb reliant le 

terme au nom de la divinité (cf. synthèse). 

 

Une colonne inscrite devant Ouadjet décrit l’action bénéfique que la triade accorde, non pas 

au couple mais au seul roi, si l’on en croît la préposition utilisée (↓→) : 

 

d~n(=n) n=k ʿnḫ wԐs nb qn nb Ԑw.t-jb nb
 

Nous t’accordons toute vie et force, toute victoire, toute joie. 

 

16.2. Documents privés. 

DOC. B34. FRAGMENT DE SARCOPHAGE. 

Bibliographie. 

Publication. 

S. BIRCH, ZÄS 9, 1871, p. 118-119. 

W. SPIEGELBERG, OLZ 4, 1901, col. 227-229. 

Mentions. 

G. DARESSY, BIFAO 30, 1931, p. 647. 

J. YOYOTTE, Revue d'Assyriologie et d'archéologie orientale 46, 1952, p. 214. 

Provenance : Inconnue. 

Lieu de conservation : inconnu (ancienne collection du baron Amherst). 

Date : époque ptolémaïque. 

 

Le baron Amherst of Hackney (1835-1909) possédait jadis le fragment en granit noir d’un 

sarcophage dont les textes furent publiés en 1871 par S. Birch puis, sans qu’il ne renvoie à ce 

dernier, par W. Spiegelberg en 1901. Selon leur description et leur propre avis, il s’agirait 
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d’un sarcophage remontant à l’époque ptolémaïque. Probablement inscrites sur le dessus de ce 

qui devait être le couvercle, trois colonnes de hiéroglyphes amputées de leurs extrémités 

gardent les restes d’une offrande invocatoire mettant en relation divers dieux avec un 

personnage dont le nom est perdu mais dont la titulature et la filiation sont encore largement 

identifiables. 

 

La première des lignes conservées garde la fin de l’offrande-invocatoire proprement dite : 

  

ԓḥtp-d-nsw...Ԕ nb rԐ-stԐw mrty ḥry-jb Jm.t d=f qrs.t nfr.t m Jmnt.t nfr.t n ԓkԐ ...Ԕ 

 [Fasse le roi que s’apaise...] maître du Ro-setaou, Merty (a) qui réside dans Imet 

(afin qu’)il accorde une belle tombe dans le bel Occident au [ka...] 

(a) Merty, épithète qui peut être appliquée à diverses divinités, est ici un nom divin 

visiblement en rapport avec Osiris. Sur Osiris-merty, cf. S. CAUVILLE, La théologie d'Osiris à 

Edfou, BdE 91, Le Caire, 1983, p. 183. Plus près d’Imet, la ville d’Horbeit abritait le culte 

d’Horus-merty (cf. M. WEBER, « Harmerti », LÄ II, 1977, col. 996-997 ; J.-C. GOYON, Les 

dieux-gardiens et la genèse des temples, BdE 93, Le Caire, 1985, I, p. 155-157 ; cf. cependant 

à propos de cette dernière référence, J. YOYOTTE, BSFE 114, 1989, p. 61 et texte de la note 

80). 

 

La deuxième ligne livre un extrait de la titulature du propriétaire du sarcophage : 

 

  

ԓ...Ԕ ḪԐs.t-ḥʿʿ ḥm-nṯr n(y) Ḥr ms ḥm-nṯr-tpy nṯr.w n(y.w) ḪԐs.t-ḥʿʿ ḥm-nṯr 3-nw 

WԐḏ.t sš Ḏḥwtyԓ-ḥr (?) ...Ԕ 

[...] Kasethââ, prophète d’Horus des Bouquets (b), premier prophète des dieux de 

Khasethââ, troisième prophète de Ouadjet, scribe, Dejed[hor (?) ...] 

(b) Collectif ms, Wb II, 136, 1 ; ALex 77.1856, 78.1840 et 79.1337, qui traduit « bouquet 

monté, offrande florale ». Cf. G. VITTMANN, SAK 21, 1994, p. 326, n. 9. 

 

La troisième, enfin, donne ce qui devait correspondre à la titulature du père du défunt : 



[Doc. B35] 

 

215

  

  

ԓ...Ԕ-Ԑs.t ʿnḫ ḏ.t ḥm-nṯr ḫnmty Ḥr-smԐ-TԐ.wy ḥry-jb Mfk.t sš jr.ty n(y) ḥw.t-nṯr n(y) 

Pr-Ḥw.t-Ḥr-nb(.t)-Mfk.t ԓ...Ԕ 

[...]Isis, Ânkhet-djet (c), le prophète nourricier (d) d’Harsomtous qui réside dans 

Mefekat (e), le scribe-surveillant du temple (f) du Domaine d’Hathor Dame de 

Mefekat [...] 

 

(c) Il s’agit peu vraisemblablement d’une épithète d’Isis ; Cf. LGG II, 168c, s. v. ʿnḫt-ḏt, 

qui apparaît être une désignation possible de Mout ou d’Hathor. 

(d) Titre sacerdotal lié aux dieux enfants qui n’apparaît pas avant la XXIe dynastie, époque 

à laquelle se développe justement les cultes des dieux enfants. Cette charge ne rentre pas dans 

la catégorie des titres dits « spécifiques » et son titulaire portait toujours d’autres titres : voir 

essentiellement V. LAURENT, RdE 35, 1984, p. 147, 152-156 et pour mémoire H. WILD, 

BIFAO 54, 1954, p. 196 ; H. DE MEULENAERE, BIFAO 61, 1962, p. 37 (e) ; Alex 78.3048 ; 

P. VERNUS, Athribis, p. 447 et n. 4. Un ḥm ḫnmtj Ḥr-smԐ-TԐ.wy est justement attesté à Tell 

Maskhouta (voir V. LAURENT, op. cit., p. 147 et 155-156). 

(e) La localisation de cette Mefekat est à placer dans le Delta oriental plutôt qu’à Kom Abu 

Billou, à l’Ouest. Cf. J. YOYOTTE, Revue d'Assyriologie et d'archéologie orientale 46, 1952, 

p. 213-214.  

(f) Ce titre fait l’objet d’un article de G. VITTMANN, SAK 21, 1994, p. 325-338, qui part des 

exemples réunis par J. QUAEGEBEUR, dans E. Van’t. Dack et al. (éd.), The Judean-Syrian-

Egyptian Conflict of 103-101 B.C. Collectanea Hellenistica I, Bruxelles, 1989, p. 98, (5), ce 

dernier préférant lire sš jr jrw et comprenant « scribe-qui-remplit-ses-devoirs ».  

 

 

DOC. B35. STATUE DE TEOS, FILS D’OUNNEFER. 

Bibliographie. 

Publication. 

CHR. ZIVIE-COCHE, Tanis. Statues et autobiographies de dignitaires…, TTR 3, Paris, 

2004, p. 79-181. 
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Provenance : Sân el-Hagar 

Lieu de conservation : Le Caire, Musée égyptien, CG 700. 

Date : époque ptolémaïque. 

 

Mise au jour à Tanis par A. Mariette en 1867, la statue colossale de Teos fils d’Ounnefer n’a 

que très récemment fait l’objet d’une publication pertinente. Chr. Zivie-Coche, son auteur, 

corrige bon nombre de lectures dont une, plus particulièrement, qui fait entrer le monument 

dans notre documentation. En effet, si aucune mention d’Imet n’est à relever, la présence dans 

la titulature de Teos de l’un des titres spécifiques de la ville d’Imet n’avait été jusque-là 

reconnue355. Nous nous appuierons sur cette étude fort détaillée pour ne mentionner que le 

passage qui nous concerne plus précisément, à la ligne 1 du pilier dorsal (→)356 :  

 

(1)  … 

(1) ḥm-nṯr Jmn ʿḥԐ-ʿ nb mԐʿ-ḫrw ḥm-nṯr dšr.t ḥm-nṯr Jmn-Rʿ nb ns.wt TԐ.wy … 

(1) Le prophète d’Amon, combattant, maître du triomphe, prophète de la 

Couronne rouge, prophète d’Amon-Rê, seigneur des trônes du Double-Pays… 

 

 

DOC. B36. STATUE DE MINIRDISOU. 

Bibliographie. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 234, 9°. 

Notes inédites du Prof. J. Yoyotte, d’après une copie de H. De Meulenaere. 

Provenance : Incertaine. 

Lieu de conservation : marché de l’art. 

Date : période ptolémaïque (?). 

 

Vue dans le commerce en 1960, date à laquelle les notes utilisées ici ont été établies par 

H. De Meulenaere, la statue a perdu aujourd’hui sa tête et ses pieds. En « basalte verdâtre », la 

                                                 
355 Je remercie ici Mme Chr. Zivie-Coche pour m’avoir signalé cette lecture avant la parution de son ouvrage. 
356 CHR. ZIVIE-COCHE, Tanis. Statues et autobiographies de dignitaires, TTR 3, Paris, 2004, p. 100 (texte), 103 

(translittération), 104 (traduction) et 105 et 106 (commentaire). 
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sculpture représentait un homme debout et possédait un pilier inscrit de trois colonnes de texte 

qu’une scène d’adoration surmontait. Cette dernière comprenait un proscynème à , 

jr.t Rʿ nb(.t) p.t ḥnw.t nṯr.w, « l’œil de Rê, Dame du ciel, souveraine des dieux ». 

L’homme pour qui cette statue a été sculptée s’appelait , Mjn-jr-d-sw. Cet 

anthroponyme théophore n’est attesté nulle part ailleurs, ce que je serais tenté de lier au désir 

de marquer la référence au Min d’Imet très précisément. Il était le fils de 357 et de 

 nom, s’il est bien lu358, qui n’est pas attesté au PN. Il portait comme titres 

, ḥm dšr.t sš n(y) WԐḏ.t n(y) sԐ 3-nw nb, serviteur de la 

couronne rouge, scribe de Ouadjet de chacun des trois phylés359 (cf. doc. B34 où est 

mentionné un troisième prophète de Ouadjet). 

Enfin, le fils commanditaire de la statue se dénommait , ԓ…Ԕ-Ḥr-smԐ-TԐ.wy, 

[…]-Harsomtous, et était lui aussi  ḥm dšr.t, serviteur de la couronne rouge. 

 

 

DOC. B37. SARCOPHAGE ANTHROPOÏDE DE NESISOUT FILS DE PACHERIENTAIHET. 

Bibliographie. 

Publication. 

S. SHARPE, Egyptian Inscriptions from the British Museum and others Sources 

(Second Series), London, 1855, pl. 30. 

S. SHARPE, Egyptian Antiquities in the British Museum, London, 1862, p. 106 [525]. 

K. PIEHL, Inscriptions hiéroglyphiques recueillies en Égypte, Leipzig, 1895, vol. III, 

pl. XLIII-XLIV. 

A. J. SPENCER dans W. V. DAVIES (ÉD.), Studies in Egyptian Antiquities. A tribute to 

T.G.H. James, British Museum Occasional Paper 123, London, 1999, p. 17-19, 

fig. 4b. 

Étude. 

                                                 
357 PN I, 247, 15. 
358 D’après les notes de H. de Meulenaere que le prof. J. Yoyotte a eu l’amabilité de me transmettre. 

359 Seule lecture plausible en acceptant l’interversion des signes  et . 
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CHR. ZIVIE-COCHE, Giza au premier millénaire. Autour du temple d'Isis, dame des 

pyramides, Boston, 1991, p. 286-287. 

Mentions. 

PM III2, p. 290-291. 

H. DE MEULENAERE, Kêmi 16, 1932, 31-34. 

A Handbook to the Egyptian Mummies and Coffins Exhibited in the British Museum, 

London, 1938, p. 66. 

L. LIMME, CdE 47/93-94, 1972, p. 96-97. 

D. WILDUNG, Imhotep und Amenhotep. Gottwerdung un alten Ägypten, MÄS 36, 

München - Berlin, 1977, p. 38-39. 

W. EL-SADEEK, Twenty-Sixth Dynasty Necropolis at Gizeh, Beiträge zur 

Ägyptologie 5, Wien, 1984, p. 132. 

Provenance : Gîza, tombe dite « Campbell ». 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, EA 525. 

Date : XXVIe dynastie (?). 

 

La tombe d’époque saïte creusée dans les environs proches du Sphinx à Giza, connue sous le 

nom de « tombe Campbell », abrite, dans un ensemble complexe de substructures, plusieurs 

sarcophages en plus de celui du propriétaire initial de la sépulture360. Parmi ceux-ci, celui d’un 

certain Nesisout fils de Pecherientaihet est aujourd’hui conservé au British Museum sous le 

numéro d’inventaire EA 525. Bel exemple de sarcophage anthropoïde, il est inscrit d’une 

colonne de hiéroglyphes sur l’axe médian du dessus du couvercle donnant titres, nom et 

filiation du défunt. Comme souvent à Basse Époque, et de manière très poussée ici, la 

titulature est truffée de réactivations d’anciens titres de l’Ancien Empire dont il est parfois 

difficile de saisir la portée.  

 

     

   

                                                 
360 Pour une étude de cette tombe complexe, se référer à Chr. ZIVIE-COCHE, Giza au premier millénaire. Autour 

du temple d'Isis, dame des pyramides, Boston, 1991, p. 283-287. 
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ԓ... jԔmԐḫ ḫr Skr Wsjr nṯr ʿԐ nb RԐ-stԐw rpʿ ḥԐty-ʿ ḫtm-bjty smr wʿty ʿԐ n(y) ḫʿ wḥm 

nsw sš nsw ʿ n ḫft ḥr jmy-rԐ ʿrry.t ḥm dšr.t wʿb n(y) nṯr.w ḥw.wt Jnb-ḥd ḫw-

wԐḏ sṯy mw ḥm-nṯr n(y) Jj-m-ḥtp sԐ Ptḥ ḥm-nṯr Ns-js.wt sԐ n(y) ḥm-nṯr n(y) WԐḏ.t 

nb(.t) Jm.t PԐ-šrj-n(y)-tԐ-jḥ.t ỉr(w)~n nb(.t) pr WԐḏ.t-m-ḥԐ.t 

[… vé]nérable auprès de Sokar Osiris, dieu grand maître du Rosetaou, prince et 

gouverneur, chancelier du roi du Nord, ami unique, grand du bureau des hérauts 

du roi (a), scribe royal ʿ-n-ḫft-ḥr (b), chef de l’ʿrryt (c), serviteur de la couronne 

rouge, prêtre-ouâb des dieux des temples de Memphis, ḫw-wԐḏ (d), le libateur, 

prophète d’Imhotep fils de Ptah, prophète, Nesisout, fils du prophète de Ouadjet 

dame d’Imet (e) Pacherientaihet (f), engendré par la maîtresse de maison 

Ouadjetemhat (g). 

 

(a) Cf. H. DE MEULENAERE, Le surnom, p. 11, n. (38) ; Chr. ZIVIE-COCHE, Giza au 

premier millénaire, p. 286 et n. 871. 

(b) Sur ce titre, voir supra, doc. A31, note philologique (a). 

(c) Titre proche mais différent de jmy-rԐ rwy.t : cf. R. BUONGARZONE, « La rw(y)t e il mr 

rw(y).t », EVO 18, 1995, p. 45-63 et supra doc. B38, note philologique (b). 

(d) « Celui qui protège la tige de papyrus » (ALex 77.3021 et 79.2167). Cette prêtrise est 

probablement à rattacher à Mefky de l’Ouest ; celle de l'est n'étant pas à écarter (O. PERDU, 

BIFAO 88, 1988, p. 149). Voir synthèse. 

(e) Le toponyme n’a pas été compris par D. WILDUNG, op. cit., qui lit ʿbwy.  

(f) Pour ce nom, cf. H. DE MEULENAERE, dans Mélanges Varga, Budapest, 2001, p. 382 

(g) PN I, 75, 7 et add. p. XXI ; M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 234. Sur ce nom, voir 

synthèse, p. 382. 

 

 

 

DOC. B38. SARCOPHAGE DE NESISOUT FILS D’AHMÈS. 

Bibliographie. 
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Publication. 

S. SHARPE, Egyptian Inscriptions from the British Museum and other sources, 

London, 1837, I, pl. 74-77.  

Mentions 

PM III2, p. 290. 

British Museum. A guide to the Egyptian Galleries (Sculptures), 1909, p. 229, [825] 

M.-L. BUHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, København, 1959, 

p. 147 et fig. 84. 

H. DE MEULENAERE, Kêmi 16, 1962, p. 31-34. 

W. EL-SADEEK, Twenty-Sixth Dynasty Necropolis at Gizeh, Beiträge zur 

Ägyptologie 5, Wien, 1984, p. 132. 

M. THIRION, RdE 42, 1991, p. 234, 5°. 

CHR. ZIVIE-COCHE, Giza au premier millénaire. Autour du temple d'Isis, dame des 

pyramides, Boston, 1991, p. 286. 

Provenance : Gîza, tombe dite « Campbell ». 

Musée : Londres, British Museum, EA 30. 

Date : XXVIe ou XXVIIe dynastie. 

 

Un sarcophage, découvert comme le doc. B37 dans la tombe Campbell et pareillement 

transféré au British Museum où il est entré sous le numéro d’inventaire 30, concerne un 

personnage homonyme pourvu d’une titulature quasiment identique. Le monument est 

constitué d’une cuve parallélépipédique dont la paroi côté tête connaît une légère convexité, et 

d’un couvercle à la coupe légèrement incurvée, orné d’un visage reprenant le motif du masque 

funéraire. La cuve est inscrite d’une ligne de texte courant sur tout son pourtour avec, en 

dessous, sur chacune des parois latérales, une série de tableaux représentant diverses divinités 

funéraires face au défunt qui leur offre Maât. La cuve est également dotée d’une ligne de 

hiéroglyphes inscrite sur le rebord. Comme pour son homonyme du doc. B37, Nesisout porte 

de nombreux titres archaïsants. 

 

Dans chacun des deux tableaux des parois de la cuve, les titres et noms du personnage sont 

ainsi définis (respectivement sur la paroi droite et sur celle de gauche) :  

(1)  (2)  (3)  (4)   
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(1)  (2)  (3)  (4)  

  

(1) Wsjr rpʿ ḥԐty-ʿ (2) ḥm dšr.t jmy-rԐ rwy.t Ns-js.wt (3) sԐ n(y) ḥm dšr.t  (var. g. : 

ḥm-nṯr) JԐḥ-ms (4) jr nb.t pr (var. g. : ms(w)~n) TԐ-sԐ-n-ʿnḫ ? 

L’Osiris comte et gouverneur, serviteur de la couronne rouge, chef de 

l’antichambre (b) Nesisout, fils du serviteur de la couronne rouge Ahmes, conçu 

par la maîtresse de maison Tasaenânkh (c). 

(b) Sur ce titre, R. BUONGARZONE, « La rw(y)t e il mr rw(y).t », EVO 18, 1995, p. 45-63. 

(c) Ce nom est relevé par PN I, 367, 9, qui cite notre texte sous la mention BM 3. 

 

Sur le couvercle, on peut lire une autre version de la titulature du défunt : 

 

(1)    

 (2)  

  

(1) ḏd-mdw Wsjr rpʿ ḥԐty-ʿ ḫtm.tj-bjty smr wʿ.ty ḥm dšr.t sš nṯr mr-jswy Jmn-Rʿ 

nsw nṯr.w wḥm nsw sš-ʿ-n-ḫft-ԓḥrԔ (2) jmy-rԐ rwy.t Ns-js.wt mԐʿ-ḫrw sԐ n(y) ḥm 

dšr.t ḥm-nṯr n(y) WԐḏ.t nb(.t) Jm.t JԐḥ-ms mԐʿ-ḫrw jr(w)~n nb(.t) pr TԐ-sԐ-n-ʿnḫ 

(1) Paroles à dire : L’Osiris, comte et gouverneur, chancelier du roi du Nord, ami 

unique, serviteur de la Couronne rouge, scribe du dieu, merisouy (d) d’Amon-Rê 

roi des dieux (e), héraut du roi, scribe royal ʿ-n-ḫft-ԓḥrԔ (f), (2) chef de 

l’antichambre, Nesisout, juste de voix, le fils du serviteur de la Couronne rouge et 

prophète de Ouadjet dame d’Imet Ahmès, juste de voix, conçu par la maîtresse de 

maison Tasaenânkh, juste de voix. 

(d) Titre et début de titre abondamment attesté à l’Ancien Empire repris ici dans un soucis 

d’archaïsme (D. JONES, An Index of Ancient Egyptian Titles…, BAR-IS 866, Oxford, 2000, 

p. 64-69). Il est très rare à Basse-Époque. Cf. CHR. ZIVIE-COCHE, op. cit., p. 286, n. 868. 

Nesisout a-t-il inclus ce titre par jeu de mots graphique avec son propre nom ? 

(e) La séquence Amon-Rê roi des dieux est étrangement placée puisque le titre précédent, 

du moins à l’époque où il correspond à une charge effective, relève de l’administration 

(cf. D. JONES, loc. cit.). 
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(f) Sur ce titre, voir supra, doc. A31, note philologique (a). 

(1)   

(2)  

    

(1) ḏd-mdw Wsjr rpʿ ḥԐty-ʿ ḫtm.tj-bjty smr wʿty wʿb nṯr.w ḥw.wt Jnb-ḥd jmy-rԐ 

rwy.t  jmy-rԐ js.wy r pr-ḥd pr-nbw (2) jmy-rԐ rwty Ns-js.wt mԐʿ-ḫrw sԐ n(y) ḥm 

dšr.t ḥm-nṯr n(y) WԐḏ.t nb(.t) Jm.t JԐḥ-ms mԐʿ-ḫrw jr(w)~n nb(.t) pr TԐ-sԐ-n-ʿnḫ 

mԐʿ(.t)-ḫrw 

Paroles dites : L’Osiris comte et prince, chancelier du roi du Nord, ami unique, 

prêtre-ouâb des dieux des temples de Memphis, chef du double bureau pour la 

double maison de l’argent et de l’or (g), (2) chef de l’antichambre, Nesisout, juste 

de voix, fils du serviteur de la Couronne rouge, prophète de Ouadjet dame d’Imet 

Iahmès, juste de voix, et engendré par la maîtresse de maison Tasaenânkh, juste 

de voix. 

(g) Titre de l’Ancien Empire « réactivé » ; très rare à Basse Époque : cf. CHR. ZIVIE-

COCHE, op. cit., p. 286 et n. 868. 

 

 

DOC. B39. BASE DE STATUE NAOPHORE. 

Bibliographie. 

Inédit, communication du Prof. Jean Yoyotte. 

Provenance : Tell Abou Seifa. 

Lieu de conservation : entrepôt OAE. 

Date : époque ptolémaïque ? 

 

Les fouilles que M. Abd el-Maqsoud a conduites pour le SCA dans la forteresse ptolémaïque 

de Tell Abou Seifa361 ont livré la base d’une statue naophore en grauwacke d’un prêtre d’Imet 

(graphies (→) :  et ). La statue mentionne Ouadjet et Min. 

 

                                                 
361 Sur celles-ci, voir J. LECLANT ET A. MINAULT-GOUT, Orientalia 68, 1999, p. 337, n° 24. 
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DOC. B40. FRAGMENT DE STATUE. 

Bibliographie. 

PM VIII, p. 921, n° 801-768-260. 

Y. Y. PEREPELKIN, Opisanie vystavki “Pismennost’ drevnego mira i rannego 

srednevekov’ya”? [en russe], 1936, p. 19 (XXII, 3). 

I.A. LAPIS ET M.E. MATTHIEU, Drevneegipetskaja skul'ptura v sobranii 

Gosudarstvennogo Èrmitaža [en russe] (= La sculpture égyptienne au Musée de 

l’Ermitage), Moskva, [éd. Science], 1969, p. 128 [145]. 

Provenance : Inconnue. 

Lieu de conservation : Saint-Pétersbourg, Musée de l’Ermitage 18055. 

Date : époque ptolémaïque (?). 

 

De la statue conservée au musée de l’Ermitage sous le numéro 18055, il ne reste plus qu’un 

fragment de quelques 12,5 cm de haut correspondant à la partie médiane du corps. Il devait 

s’agir de la statue d’un homme debout vêtu d’une longue pièce de tissu enroulée autour du 

corps. Le bord vertical de cette pièce de tissu est visible sur la gauche de l’objet, c’est-à-dire 

sur ce qui constituait la droite du personnage (voir pl. XI)362. 

Trois ensembles de textes sont identifiables. Le plus long est disposé sur six colonnes de 

hiéroglyphes orientés vers la droite ; il occupe ce qui constituait le flanc droit de la statue. Les 

extrémités des colonnes ont disparu. Un second ensemble assez cohérent est constitué de trois 

colonnes de hiéroglyphes orientés vers la gauche. On peut y lire le nom du personnage ainsi 

que le début de sa titulature. Enfin, deux lignes de hiéroglyphes d’un module plus important 

sont gravées au-dessus des trois lignes précédemment citées ; l’état de la pierre à cet endroit 

ne permet pas une lecture très satisfaisante. 

 

Commençons la lecture du document par les trois colonnes livrant l’identité du propriétaire de 

cette statue (←↓) : 

                                                 
362 Comparer avec Caire JE 37328 (K. JANSEN-WINKELN, Biographie und religiöse Inschriften der Spätzeit, 

ÄAT 45, Wiesbaden, 2001, p. 258-266 et II, pl. 86-89, n. 41) ; JE 37339 (ibid., I, p. 267-273 et II, pl. 90-91). 
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(1)  (2)  (3) 

  

… ḫnty tԐ ԓ…Ԕ Jm.t jmԐḫ šms n(y)-sw.t r (2) dwԐ.t PԐ-d-Wsjr ḥs=f sn=f (3) rpʿ 

ḥԐty-ʿ r ḥm ԓ… …Ԕ 

… qui préside à la terre […], Imet, vénérable dans la suite du roi, pour (2) adorer 

Petosiris, son loué et frère (3), le comte et gouverneur, serviteur [… …] 

 

Prenant la forme, semble-t-il, d’un hymne, le texte principal concentre en lui nombre des 

thématiques associées à Imet. Partant du thème de l’héritier du dieu démiurge, développé 

autour des désignations de l’enfant, le texte s’oriente ensuite vers celui de la couronne pour 

déboucher enfin sur le motif de l’œil (↓→) :  

(1)  (2)  

 (3) 

(?) 
 (4)  

(5)    

 (6)   

  

(1) … jwʿ ʿԐ n(y) Rʿ wṯtw n(y) Wn-nfr nw šps pr m ԓ…Ԕ (2) ԓ…Ԕ sḏ.tj n(y) mԓ… r 

…Ԕ m Wsjr ḥwn nfr bnr mrw.t sԐ Ԑs.t ԓ…Ԕ (3) ԓ…Ԕ m ḥʿʿ nḫn=s ḥʿw=k m Jm.t wr 

pḥԓ.tjԔ (?) (4) ԓ…Ԕ=k Rʿ ḥḏ.t n.t dmḏ n=f sḫm.tj m tp=k tԐ.w ḫԐs.tjw ԓ…Ԕ (5) ԓ…Ԕ 

kԐ nfr n(y) jr.t-Rʿ mḥ~n=k jԐbt.t m rnp n ԓ13 + x …Ԕ (6) ԓ…Ԕ n mrw jr=k pf m tr 

snḏ=s ḥrԓ=k (?) …Ԕ 

(1) […] grand héritage/héritier (?) de Rê, fils d’Ounnefer, enfant-nou vénérable 

qui sort de […] (2) enfant-sedjeti de m[… r …], en tant qu’Osiris, bel adolescent 

doux d’amour, le fils d’Isis […] (3) […] dans la joie, son enfant-nekhen, ton corps 

dans Imet, dont la puissance (?) est grande […] (4) […] la couronne blanche et la 

couronne rouge, il a assemblé le pschent sur ta tête, le Double Pays et les 

étrangers […] (5) […] lune, en tant que beau taureau de l’œil de Rê, tu remplis 

l’œil gauche de [13+x] années [...] (6) […] afin que tu fasses ceci au moment où la 

crainte qu’elle inspire est sur [toi ?] 
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Pour terminer, il n’est pas aisé de tirer parti de la fin d’une ligne de hiéroglyphes 

immédiatement au-dessus des trois colonnes mentionnant l’identité du personnage (→) : 

  
(a)

  
(a) Inexistant dans la fonte de Winglyph®, le personnage à tête de canidé ne tient pas de 

tambourin. 

 

 



 

 

 

Corpus C. Imet dans les documents de géographie cultuelle 

 

 

 

 

 

 

Corpus C 

 

Imet 

dans les documents 

de géographie cultuelle 
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17. Onomasticon géographique (C1). 

DOC. C1. ONOMASTICON D'AMENEMOPÉ. 

Bibliographie. 

Publication. 

A. H. GARDINER, AEO II, p. 170*-171*. 

W. GOLENISCHEFF, « Papyrus hiératique de la Collection Golénischeff », RT 21, 

1899, p. 74. 

Mentions. 

LGG IV, p. 15b [7]. 

Provenance : El-Hiba 

Lieu de conservation : Moscou, Musée Pushkine. 

Date : Ramsès XI. 

 

Enseignement (sbԐy.t) décrivant l’ensemble des réalités qui composent le monde, 

l’Onomasticon d’Amenemope donne une image intéressante des conceptions géographiques 

des Égyptiens de la fin de l’époque ramesside. La partie qui concerne la géographie de 

l’Égypte consiste en fait en une liste des villes (dm.wt) ordonnancée selon le cours même du 

Nil, du Sud vers le Nord. Si cette logique ne pose aucune difficulté pour la partie de territoire 

où le cours du fleuve est unique, elle est cependant mise à mal dès que l’on dépasse Memphis 

et que l’on atteint le point de diffluence caractérisant le début du Delta. 

La Basse-Égypte débute par la mention de Memphis puis de divers toponymes de la région 

héliopolitaine et du Delta central. Immédiatement après la mention du « Grand fleuve », nous 

retrouvons celle du « Fleuve-de-Rê », rubriquée. 

Des onze toponymes énumérés ensuite, seuls les deux, voire les trois premiers (cf. infra, note 

(c)), relèvent d’une réalité topographique qui justifie que le « Fleuve-de-Rê » en constitue la 

rubrique : ils sont bien localisés le long de ce bras. Bousiris et Balamoun pourraient quant à 

eux fonctionner ensemble puisqu’ils sont rattachables à la branche « L’eau d’Amon », non 
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citée ici363. Ensuite, Xoïs, Bouto et Psito concernent le Delta central et occidental jusqu’à la 

côte méditerranéenne. Enfin, la description repart vers les marches orientales, avec les 

mentions de Patchoufy, Tanis et Silé. Il est intéressant de noter qu’Imet et Tanis, pourtant très 

proches sur le terrain, sont considérées comme deux entités bien séparées ; le cours du 

Fleuve-de-Rê, communément identifié à la branche pélusiaque, en fournit probablement 

l’explication : on le sait, Tanis ne le bordait pas : 

 

  

 

 

  

PԐ-mw-n(y)-pԐ-Rʿ, Pr-nb.t-Jm.t, Pr-|Rʿ-ms-sw-mry-Jmn-ʿ-w-s, ¥dḥrw, ʿnḏ.t, PԐ-

jw-n(y)-Jmn, PԐ-¢Ԑsww, Pr-WԐḏ.t, Pr-sԐy-tԐ, Ḏʿn.t, PԐ-ṯwfy, Pr-ḫtm-n(y)-*Ԑrw 

Le Fleuve de Rê (a), la Demeure-de-la-Dame d’Imet (b), Pi-Ramsès, 

Shédéhérou (c), Busiris, Paiouenimen, Xoïs, Bouto, Psito, Tanis, Patchoufy (d), la 

Forteresse de Silé. 

(a) Le fleuve de Rê est la branche la plus orientale du Delta ; voir A.H. GARDINER, AEO II, 

p. 153, et M. BIETAK, Tell el-Daba II, p. 117-119. 

(b) Sur la forme que revêt ici le nom d’Imet, voir synthèse, p. 359. 

(c) Ce toponyme, inconnu par ailleurs, est peut-être à situer à un point occidental du 

Fleuve-de-Rê, si l’on considère que les trois toponymes – Imet, Pi-Ramsès et celui-ci – 

bordent ce fleuve d’est en ouest. voir A.H. GARDINER, op. cit. I, p. 411. 

(d) Cordons littoraux du bas Delta, litt. la « poutre de la terre ». J. YOYOTTE, 

CRAIBL 1989, janvier-mars 1989, p. 77 et n. 23. 

(e) Patchoufy désigne la région des marais du nord-est du Delta ; ce toponyme se rencontre 

également dans le conte de Vérité et Mensonge en liaison avec Paiouenimen364. 

                                                 
363 Voir l'étude sur les anciennes branches du Nil par M. BIETAK, Tell Daba II, p. 117–139 et synthèse, infra, 

p. 419, § Réseau hydrologique du Delta oriental. 
364 A.H. GARDINER, Late Egyptian Stories, BiAe I, Bruxelles, 1932, p. X et 30-36 ; id., Hieratic Papyri in the 

British Museum, 3. Series. Chester Beatty Gift, London, 1935, I, p. 2-6 et II, pl. 1-4. ; B. MATHIEU, « Vérité et 

Mensonge », Égypte, Afrique et Orient 11, 1998, p. 27-36. 
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18. Processions géographiques (C2 à C13. 

18.1. Processions de nome seul. 

 

DOC. C2. PROCESSION DE GÉNIES GÉOGRAPHIQUES ET ÉCONOMIQUES DU TEMPLE DE SÉTHY IER À GURNA. 

Bibliographie. 

PM II2, p. 409. 

H. BRUGSCH, Die Geographie des alten Ägyptens, Geographische Inschriften 

altägyptischer Denkmäler 1, Leipzig, 1857, pl. XII, no 1, IV. 

J. BAINES, Fecundity Figures, Egyptian Personification and the Iconology of a 

Genre, Warminter, 1985, p. 164-174. 

Provenance : Gourna. 

Lieu de conservation : in situ. 

Date : Ramsès II. 

 

Le mur du portique du temple funéraire de Séthy Ier à Gurna est orné d’une double procession 

de génies géo-économiques apportant leurs produits au couple Séthi Ier / Ramsès II. Publiés 

très tôt par Brugsch puis Daressy, ces textes ont fait l’objet d’un réexamen par J. Baines qui 

améliora l’analyse. Il mit en évidence une discordance entre défilé du Sud et défilé du Nord : 

si les génies qui représentent le Sud sont des personnifications de la nourriture en général, la 

Campagne ou la Moisson, les figures du Nord sont, dans leur grande majorité, des réalités 

géographiques réelles. Cette originalité que J. Baines reconnaît est imputable selon lui à un 

travail de deux ateliers différents. Mais l’originalité du défilé représentant la Basse-Égypte 

marque plutôt, selon J. Yoyotte, une intention propre à faire intervenir les réalités 

topographiques de la Basse-Égypte et serait l’indice d’un « déplacement vers Héliopolis et le 

Delta des prédilections politiques et religieuses de Ramsès II »365. 

 

                                                 
365 Cours du Collège de France, 1995 (notes très aimablement communiquées par le Prof. J. Yoyotte). 
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C’est en huitième position qu’apparaît le génie féminin représentant Imet et qui porte sur la 

tête : 

 

Le texte relatif à la figure est situé derrière elle (←↓) : 

 
(a)

  
(a) Il n’y a pas la place pour insérer  avant WԐḏ.t (voir ici même, pl. XII). 

ḏd-mdw jn ԓWԐḏ.Ԕyt ԓnԔb.t Jm.t ԓjj~n(=j)Ԕ jn=j n=k ḫ.t nb.t nfr.t wʿb.t 

Paroles dites par [Ouadj]et [Da]me d’Imet : Si je suis venu, c’est pour t’apporter 

toutes choses bonnes et pures. 

 

On notera que la figure suivante, celle d’un Nil nommé Per-bener (pavois :  ; dans le 

texte : ) apporte comme production bénéfique le vin d’Imet ( ). Voir 

doc. E42. 

 

 

DOC. C3. PROCESSION DE NOMES DU SOUBASSEMENT DES PAROIS EXTÉRIEURES DU NAOS DU MAMMISI 

D’EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 175. 

Mammisi Edfou 67, 15-17. 

Date : Ptolémée Sôter II. 

 

Imet d’aval apparaît en dix-neuvième position, sa place habituelle, dans la procession gravée 

sur la paroi nord naos du Mammisi. 

 

Sur le pavois : . 
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jn=f n=k Jm.t pḥ ԉr mԓԉryw=s ? TԐ-nṯrԔ ntk ԉrd nԓḫ ?Ԕn ms m Ḫb šd sw mw.t=f m 

jdḥw 

Il t’apporte Imet d’aval chargée de ses produits [… … … terre du dieu/Retenou ?] 

car tu es l’enfant-ne[kh ?]en (a), né dans Chemmis, dont la mère l’a élevé dans les 

fourrés de papyrus (b) 

(a) Faut-il restituer nḫn, l’une des désignations de l’enfant ? 

(b) Graphie très exceptionnelle de jdḥw (Wb I, 155, 5-8) avec  = j ⟨ jdr (cf. Valeurs 

phonétiques II, p. 388, n° 71, citant H. W. FAIRMAN, JEA 29, 1943, p. 27) ? 

 

 

DOC. C4. PROCESSION DU SOUBASSEMENT DU MUR D’ENCEINTE, FACE INTERNE, PAROI OUEST DU TEMPLE 

D’EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 161, (310)-(311). 

J. DE ROUGÉ, Inscriptions hiéroglyphiques copiées en Égypte pendant la mission 

scientifique de M. le vicomte Emmanuel de Rougé, Paris, 1880, II, pl. 111. 

Edfou VI, 41, 15-17.  

Date : Ptolémée Alexandre Ier366. 

 

La procession des nomes de Basse-Égypte, qui apparaît après celle de diverses entités 

économico-géographiques, est dans l’ordre canonique367. L’édition du texte d’Edfou par 

E. Chassinat se fonde entièrement sur les lectures faites jadis par E. de Rougé. 

 

   

  

jn=f n=k Jm.t pḥ ԉr jm=s Šd-wԐḏ=s ԉr pr jm=s twt nṯr nb Ԑḫy jr ḥr ԓsԐ... ...Ԕ n(y) 

(?) ԑḫ-bj.t 

                                                 
366 Sur la datation, voir É. CHASSINAT, Edfou VI, p. iii-iv ; S. CAUVILLE et D. DEVAUCHELLE, RdE 35, 1984, p. 

45 et 52-53. 
367 Sur cette procession, voir dernièrement PH. DERCHAIN, BSEG 25, 2002-3, p. 23-24. 
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Il t’apporte Imet d’aval chargée de ce qui en provient et de Chedouadjes (a) 

chargée de ce qui en sort, car tu es le maître des plantes-Ԑḫ (b), qui effectue [sa 

protection (?) … …] de (?) Chemmis. 

 

(a) Šd-wԐḏ=s, ou Bw-šd-wԐḏ=s, est le lieu où la relique osirienne d’Imet est protégée (voir 

synthèse, p. 409) On pourrait se demander si, dans ce cadre précis, la préposition jm dans 

jm=s ne pourrait pas jouer avec la nature de la relique osirienne justement gardée à Imet, les 

sourcils (voir synthèse, p. 402). La graphie de jm=s est cependant des plus classiques et se 

retrouve dans les textes concernant les autres provinces. 

(b) Le choix de cette plante n’est pas anodin puisqu’elle est intimement liée à Chemmis, 

lieu de prédilection où Ouadjet protégea son fils Horus (sur Ԑḫ, voir P. WILSON, PL, p. 15-16 

avec bibliographie). 

 

DOC. C5. PROCESSION DE NOMES DU SOUBASSEMENT DU COULOIR PÉRIPHÉRIQUE DU TEMPLE D’HATHOR 

À DENDERA. 

Bibliographie. 

Dendera I, 128, 4-6 (trad. S. CAUVILLE, Dendera I. Traduction, OLA 81, 1998, 

p. 190-191). 

Mentions. 

PM VI, 63 (151)-(152) et (153)-(154). 

D. MEEKS dans Autour de Coptos, Topoi Suppl. 3, 2002, p. 267-335. p. 272, n. 36. 

Date : Cléopatre VII. 

 

La procession concernant la Basse-Égypte, située sur la paroi ouest, est menée par le roi 

(cartouches vides) et se dirige vers la triade locale. L’ordre canonique est respecté et nous 

retrouvons donc Imet en 19e et pénultième position. 

 

Pavois : . 
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jn~n nsw bjty |   ` sԐ Rʿ |   ` ḫr=ṯ Ԑs.t wr.t mw.t-nṯr nb(.t) JԐ.t-dj (3) jn=f ԓn=tԔ 

Jm.t-pḥ ԉr mԉrw=s m jrp n(y).w TԐ-nṯr ntt Ḥt-ḥr wr.t nb(.t) Jm.t ḥry.t wԐḏ=s jr 

mk.t n(y).t sԐ=s 

Si le roi de Haute et Basse-Égypte |   `, le fils de Rê |   ` est venu auprès de toi, Isis 

la grande, mère du dieu, Dame d’Iatdi, c’est afin qu’il t’apporte Imet d’aval 

chargée de ses produits qui consistent en le vin du Pays du dieu, car tu es Hathor 

la grande, Dame d’Imet, qui est sur sa colonnette, qui opère la défense de son fils. 

 

 

DOC. C6. PROCESSION DE LA FACE INTÉRIEURE DU MUR NORD DE LA SALLE HYPOSTYLE DU TEMPLE DE 

TÔD. 

Bibliographie. 

Tôd 114 (voir photographie dans Tôd III, p. 51). 

Date : époque ptolémaïque. 

 

La figure concernant Imet est suivie de cinq autres génies féminins mais correspond 

probablement à la dernière sepat de Basse-Égypte, comme au doc. C7. L’emblème sur le 

pavois est légèrement abîmé mais il est encore possible de l’identifier : . Se développant 

sur deux colonnes situées derrière le personnage, l’apport spécifique d’Imet est le suivant : 

 

  

jn=f n=k ԓ...Ԕ ԉr sԐ.w=s ⟨r> pr nb m  ḫԐs.wt ḏԐḏԐ jj m dp.t nṯr ḥr jr sԐ sԐ-nsw=k 

jrr n=f/~n=f tԐ pn 

(Si le roi de Haute et Basse-Égypte est venu auprès de toi, c’est pour qu’)il 

t’apporte [Imet d’aval] chargée de ses produits prophylactiques (a) <contre> tout 

ce qui sort des contrées hostiles (b), (chargées) de ce qui vient des bateaux (c), 

afin d’assurer la protection du roi, ton fils (d) pour qui cette terre a été faite. 

(a) Traduit ainsi pour bien rendre la notion de produits apportés par la sepat. 

(b) D. Meeks me suggère que la présence de la tête de bovidé dans ḏԑḏԑ, « ennemi, 

hostile », pourrait être due à une attraction de ce mot avec ḏԑḏԑ, « tête », occasionnellement 

déterminé par ce signe (cf. Wb V, 530, 7). 



[Doc. C7] 

 

234

(c) Allusion à l’importation de produits ? 

(d) Traduction peu assurée dont un parallèle assez proche peut être lu sur la scène 

symétrique de la paroi extérieure (doc. C7). 

 

     

   

ntk ḫʿԓ...Ԕ=f m nb TԐ-mḥw jmԓ...Ԕ n nb(.t) Sḫ.t-nṯr js m WԐḏ.yt wnn=s r-gs m=f (?) 

ḥr wṯsԓ.t=f (?)Ԕ 

Car tu es celui qui apparaît en tant que maître de la Basse-Égypte, l’enfant-im de 

la dame du Sekhet-netjer qui est précisément (e) Ouadjet, elle (qui) est auprès de 

lui sur [son ?] trône (?) 

(e) Sur cette particule enclitique assez rarement utilisée dans les gloses géographico-

religieuses, se reporter pour les textes ptolémaïques à FR. DAUMAS, Les moyens d'expression 

du grec et de l'égyptien comparés dans les décrets de Canope et de Memphis, ASAE-Suppl. 

16, Le Caire, 1952, p. 130 sqq., et particulièrement p. 135-136. Malgré l’absence de la marque 

du féminin, la lecture nb.t « dame », plutôt que nb semble assurée. 

 

DOC. C7. PROCESSION DE LA FACE EXTÉRIEURE DU MUR NORD DE LA SALLE HYPOSTYLE DU TEMPLE DE 

TÔD. 

Bibliographie. 

Tôd 62 (voir photographie dans Tôd III, p. 34). 

Date : Antonin le Pieux. 

 

La procession de génies géographiques qui s’étend sur le soubassement extérieur de la salle 

hypostyle à Tôd répond avec une symétrie parfaite à celle ornant l’intérieur (doc. C6). 

Arrivant en queue de cortège, la représentation féminine d’Imet est coiffée d’un pavois 

supportant les hiéroglyphes . L’apport de la sepat est le suivant : 
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jn=f n=k Jm.t pḥ ԉr nw=f (?) ḥḏw sšp m-ԉnw=f hԐ m sḫ.t=f ḫnty dp-nṯr ḥr jr.t-Ḥr 

sԐ=k sšm kԐ.w 

Il t’apporte Imet d’aval chargée de ses vases (a) (?) contenant oignons (b) et 

raisin (c) provenant de ses champs au devant de la barque divine afin de protéger 

ton fils, de répartir les offrandes. 

(a) Différentes lectures possibles ; cf Valeurs phonétiques IV, p. 805 : mnw, nw, ԉnw, 

jmnyt, jn, wdp, m, mn, n, nw, r, ḫ, ḫbb, ԉ, ԉn, ԉnw. Cette dernière est peut-être la bonne. 

(b) Si la lecture est exacte, la mention de l’oignon pourrait être mise en rapport avec 

l’interdit relatif à cette plante connu dans la région de Péluse (cf. J.-Y. Carrez-Maratray, 

Péluse et l'angle oriental du Delta égyptien, BdE 124, Le Caire, 1999, p. 424-425, 430). On 

sait également que l’oignon était utilisé pour ses vertus anti-ophidiennes par les ḫrp Srq.t 

(S. SAUNERON, Un traité d'ophiologie. Papyrus du Brooklyn Museum n° 47.218.45 et .85, 

Bibliothèque Générale 11, Le Caire, 1989, p. 201-205). De manière plus générale, cette plante 

semble avoir tenue une place importante dans le Delta oriental puisqu’elle est liée également à 

Bastet et à Zeus Kasios (cf. C. GRAINDORGE, « L’oignon, la magie et les dieux », ERUV I, 

1999, p. 317-334).  

(c) Sšp est une désignation du vin et du raisin (G. CHARPENTIER, Recueil de matériaux 

épigraphiques relatifs à la botanique de l'Égypte ancienne, Paris, 1986, p. 999, n ° 1001 ; 

Wb IV, 284, 12). Elle ne saurait étonner à Imet (cf. synthèse). 

 

 

ntk sḏ.t šps n nb(.t) sḫ.t-nṯr ḥnk tp=f jn nb(.)-ʿnḫ ḫʿ ḥm=s m mḥn ḥr wp.t=f m 

WԐḏ.yt ḥn.t Ḥw.t-kԐ 

car tu es l’enfant vénérable de la dame du Sekhet-netjer, que sa tête soit 

couronnée (d) par Nebet-ânkh, sa (?) Majesté apparaît en tant que serpent lové sur 

son front (e), en tant qu’Ouadjet souveraine du Château-du-taureau.  

 

(d) ḥnk + m, « couronner de » (Wb III, 118, 2 ; P. WILSON, PL, p. 657). 

(e) D. Meeks me signale qu’il s’agit d’une désignation de Ouadjet (rétablir le t du féminin 

dans notre texte) attestée ailleurs (LGG IV, 28b). De même, pour Hm.t=s comme désignation 

de l’uræus, voir LGG V, 146a (réf. D. Meeks). 
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DOC. C8. PROCESSION DES NOMES D’ÉGYPTE DE LA CHAPELLE OUEST N°2 SUR LE TOIT DU TEMPLE 

D’HATHOR DE DENDERA. 

Bibliographie. 

PM VI, 95-96. 

Dendera X, 338, 5-9 (S. CAUVILLE, Dendera X. Transcription et traduction. II, 

BdE 118, Le Caire, 1997, p. 182-183). 

Date : fin de l’époque ptolémaïque. 

 

Les soubassements de la chapelle osirienne ouest n° 2 sont ornés d’une procession des nomes 

de Haute et Basse-Égypte venus verser à Osiris une libation qui revêt, par un jeu classique des 

hiérogrammates, le nom du canal (mr) du nome concerné. Imet apparaît entre Boubastis et 

Saft el-Henna (Per-Sopdou), à une avant-dernière et traditionnelle position. 

Sur le pavois : . 

 

(1)  (2)  

  (3)  (4)  (5) 

  (6)  (7)  

 (8)  

  

jj~n kԐw.t n(y.w) WԐḏy.t |    ` ḫr=k Wsjr Jwny wr m Jwn.t ḥw bḥsԓwԔ jn Mnw r ḥԐp 

dwԐ.tԓ=kԔ ԓmn n=k ... ... Ԕ Nwy-ʿԐ qbḥ jb=k jm ḥʿԓ=k jmԔ ʿnḫ ḥkԐ=k jm jn=f n=k 

Jmty ԉr bw nb nfr sḥb=f ḥw.t-nṯr=k m ỉrpw ԓ... ...Ԕ nḏ jt=f m Mnw ḥr-tp ḫty.w=f 

ḫw=f nb ԓ... ... ...Ԕ n js=f 

Le porteur de Ouadjyt |    ` vient auprès de toi, Osiris le grand Héliopolitain dans 

Iounet, [les quatre ve]aux sont conduits par Min pour cacher [ton] tombeau : 

« [Prends pour toi la crue venue du (canal)] Nouyâa, ton cœur en est revigoré, [tu 

t’en] réjouis, ton ka en vit ». Il t’amène Imet portant toutes bonnes choses, il met 

en fête ton temple avec les vins, [... …] qui prend soin de son père en tant que Min 

au sommet de sa terrasse, il protège (la figurine) d’orge [… … …] de sa tombe 
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18.2. Processions quadripartites. 

DOC. C9. PROCESSION DU CORRIDOR EXTÉRIEUR DU TEMPLE D’EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 157, (290)-(294). 

Edfou IV, 37, 3-38,1. 

Date : Ptolémée Philométor et Cléopatre III. 

 

La sepat d’Imet, définie par ses quatre entités, arrive en dix-neuvième position, après celle de 

 (Boubastis) et avant celle de  (Pi-Sopdou). 

 

Pour les textes, voir infra, Mise en parallèle des doc. C5, C9 - C12, p. 238. 

 

DOC. C10. PROCESSION DU MUR EXTÉRIEUR OUEST DU TEMPLE DE DENDERA. 

Bibliographie. 

PM VI, 78, (238)-(247). 

H. BRUGSCH, RdM VI, 125. 

Date : fin de l’époque ptolémaïque. 

 

Imet d’aval se place en dix-neuvième position, après Boubastis et avant Per-Sopdou. 

 

Pour les textes, voir infra Mise en parallèle des doc. C5, C9 - C12, p. 238. 

 

DOC. C11. PROCESSION DU SOUBASSEMENT DE LA COUR DU TEMPLE D’EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 126, (32)-(42). 

Edfou V, 25, 9-26, 3. 

Date :  
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Imet définie par ses quatre composantes arrive en 19e position. 

 

Pour les textes, voir infra, Mise en parallèle des doc. C5, C9 - C12, p. 238. 

  

DOC. C12. PROCESSION DU SOUBASSEMENT DU MUR EXTÉRIEUR DU TEMPLE DE MÉDAMOUD . 

Bibliographie. 

PM V, 142, (53)-(54), (55)-(61). 

Médamoud, n° 245-247. 

Date : époque romaine. 

 

Le soubassement des murs extérieurs du temple de Médamoud est orné de deux processions 

de Nils qui se rejoignent au centre du mur est, dans l’axe du temple. La Basse-Égypte se 

développe sur le mur nord. Il ne reste des tableaux que la partie inférieure. Les textes de cette 

procession quadripartite peuvent être rattachés à ceux du corridor extérieur du temple d’Edfou 

(doc. C9), notamment pour ce qui est des attendus (« Car tu es… »), mais ils ont été alourdis 

de développements originaux par les hiérogrammates locaux368. L’ordre est « canonique ». 

Tous les pavois ont disparu. 

 

Pour les textes, voir infra, Mise en parallèle des doc. C5, C9 - C12.  

 

 

18.2.1. Mise en parallèle des doc. C5, C9 - C12. 

18.2.1.1. Apport de la capitale. 

Sur les pavois : 

Doc. C9 :  ; Doc. C10 :  ; Doc. C11 : Illisible ; Doc. C12 : disparu. 

 

Doc. C9  

                                                 
368368 Cf. J. YOYOTTE, AnnEPHE Ve section 98, 1989-1990, p. 181. 
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Doc. C10  

Doc. C11  

Doc. C5  

Doc. C12  

 

Gloses d’assimilation. 

Doc. C9  

Doc. C10  

Doc. C11  

Doc. C12  

 

Jn=f n=k Jm.t pḥ ḥr mԉr.w=s m jrp n(y) TԐ-nṯr 

ntk jm nṯry ḫnty wnm.t=f sḏ.t wr ḫnty jԐb.t=f 

Doc. C9 

Il t’apporte Imet d’aval chargée de ses produits qui sont le vin du Pays-du-Dieu,  

car tu es l’enfant-jmtj divin qui préside à son œil droit, l’enfant-sḏtj vénérable qui 

préside à son œil gauche (a). 

Jn=f n=t Jm.t pḥ ḥr mԉr.w=s m jrp n(y) TԐ-nṯr 

ntt Jr.t Rʿ, ḥry.t wԐḏ=s ḫw sԐ=s šd Ḥr m jdḥw 

Doc. C10 

Il t’apporte Imet d’aval chargée de ses produits qui sont le vin du Pays-du-

dieu (b), 

car tu es l’Œil de Rê, qui est sur sa colonnette, qui protège son fils, qui nourrit 

Horus dans les fourrés de papyrus. 

ԓ... ... rԔtnw 

ntk jm ny⟨t> jt=f Wsjr jṯt ns.t=f m mԐʿ ḫrw 

Doc. C11 

[… … …Ré]ténou, 

car tu es l’enfant de son père Osiris, tu saisis son trône légitimement (c). 

Doc. C12 ԓ...Ԕ ḫnmm.t ḥnk.t m gԐ.wt=s m bjԐwt n(y.)w Rtnw 

ԓ...Ԕ nṯry ḫnty wnm.t=f jm.tj wr ḫʿ m jԐb.tԓ=fԔ 
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 …nourrice, [des] présents dans ses paniers, qui sont les merveilles exotiques du 

Réténou (d), 

[car tu es l’enfant]-jmtj divin qui préside à son œil droit, l’enfant-sḏtj qui préside à 

son œil gauche (e). 

(a) Sur les jeux de balancement entre les yeux et les désignations jm.tj et sḏtj, voir 

synthèse, p. 377. 

(b) P. WILSON, PL, p. 96, qui reprend Wb I, 115, 16, suppose à partir du déterminatif qu’il 

s’agit d’une sorte de pain. Mais le déterminatif en question n’est là que pour souligner le 

statut d’offrande spécifique qu’acquiert le vin dans le contexte d’Imet. Sur l’offrande du vin, 

voir synthèse. 

(c) Cf. S. CAUVILLE, Dendera X/III, p. 198 (jwʿ tԐ m mԐʿ-ḫrw, héritier du pays 

légitimement. 

(d) Sur cette traduction, cf. J. YOYOTTE, Kêmi 17, 1964, p. 72 et n. 3. Le terme bjԐj.t est 

plus fréquemment associé à TԐ-nṯr. Noter le balancement TԐ-nṯr / Rtnw. 

 (e) Les valeurs phonétiques que revêtent le vautour et le cobra dressé dans l’écriture des 

mots « œil droit » et « œil gauche » sont relevées par Valeurs phonétiques II, p. 295, n°65 et 

372, n° 339. 

18.2.1.2. Apport du canal. 

Sur les pavois : 

Doc. C9 :  ; Doc. C10 :  ; Doc. C11 : Illisible ; Doc. C12 : disparu. 

 

Doc. C9  

Doc. C10 

Doc. C11  

Doc. C12 

Gloses d’assimilation. 

Doc. C9  

Doc. C10  
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Doc. C11  

Doc. C12  
 

jn=f n=k Nwj.t-ʿԐ.t ԉr bʿ=f ḥr-mtr sjwr sḫ.t=k 

ntk sf šps n(y) rnn.t Jḥy nww n(y) Nb.t Pr-wr 

Doc. C9 

Il t’apporte Nouiâat chargée de son flot (a) auprès de Celle qui fait germer tes 

champs, 

car tu es l’enfant vénérable de la nourrice, l’Ihy-noun (b) de la Dame du Per-

our (c) 

jn=f n=t Nwj.t-ʿԐ.t ԉr bʿ=f ḥr-mtr sjwr sḫ.t=ṯ 

twt mw.t-nṯr Ḥr kԐ nḫ.t nsr sby.w m jdḥw 

Doc. C10 

Il t’apporte Nouiâat chargée de son flot auprès de Celle qui fait germer tes 

champs, car tu es la Mère d’Horus taureau puissant, celle qui brûle l’ennemi dans 

les marais 

Jn=f n=k Nwj.t-ʿԐ.t ԉr srf=f ḥḏ jwn nḏm dp.t  

Ntk ԉrd nḫn ԓ...Ԕ P šd sw mw.t=f m jdḥw 

Doc. C11 

Il t’apporte Nouiâat chargée de son flot à la couleur blanche et au doux goût (d), 

car tu es l’enfant-nḫn de Dep (e), sa mère le nourrit dans les marais 

... sḫ.t=k spr=f n=k r nw=f m wԐy=f sf~n qԐy.t r-ʿ jb=k 

ԓntԔk sfj jmԐ jb n(y) ḫnmmt.t jḥy nww n(y) nb-pr-wr 

Doc. C12 

...tes champs. Il arrive à toi à son moment adéquat (f) dans sa course afin qu’il 

imprègne la haute terre (f’) autant que tu le désires, 

car tu es l’enfant-sefi (g) agréable de la nourrice, l’Ihy-noun de la Dame du Per-

our 

(a) Wb I, 446 8, enregistré par P. Wilson, PL, p. 311 s. v. bʿ et de manière fautive p. 145, 

s. v. ʿb. 

(b) P. Wilson, op. cit., p. 834, comprend « of Neith (Ihy) ; mais Valeurs phonétique I, 

p. 82, n° 43 : rnn.t ( = Dendera VII, p. 38, 10), et voir dans le même sens la colonne sur le w. 

Voir S. Cauville, « Ihy-noun et Ihy-ouâb », BIFAO 91, 1991, p. 99-117. 

(c) C’est-à-dire Hathor. 

(d) L’allusion au lait maternel trouve un écho dans la glose d’assimilation qui suit. Sur 

ḥḏw, désignation du lait, cf. Wb III, 212, 12 et LÄ IV, 1982, col. 125. 
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(e) Noter le jeu de mot entre le toponyme Dep et le substantif dp.t, « goût ». 

(f) Cette traduction est reprise de D. MEEKS, ALex 78.2017. 

(f’) Cette lecture m’a été suggérée par D. Meeks. 

(g) Cet autre désignation de l’enfant répond au nom du canal dans la phrase précédente.  

18.2.1.3. Apport du w. 

Sur les pavois : 

Doc. C9 :  ; Doc. C10 :  ; Doc. C11 : Illisible ; 

Doc. C12 : disparu. 

 

Doc. C9 

Doc. C10  

Doc. C11  
(sic)

 

Doc. C12  (?)  (?)  (?) (?) 

Gloses d’assimilation. 

Doc. C9  

Doc. C10  

Doc. C11  

Doc. C12  

 

ԓjn=f n=kԔ Sḫ.t-jԐl.w ԉr sԐḥ.w=s sԐḥ~n=s tw m Ԑḥ.t Ԑḫ.t  

ntk jd rr n Rnn ḥr mnty n(y) msḫn.t 

Doc. C9 

[Il t’apporte Sekhetialou (a) chargée de ses champs-sah, elle te les a attribués 

comme champs-Ԑḥ.t et champ-Ԑḫ.t (b) 

Car tu es l’enfant nourri par (?) Renenoutet, sur les cuisses de Meskhenet 

Doc. C10 jn=f n=t Sḫ.t-jԐl.w ԉr sԐḥ.w=s sԐḥ~n=s tw m Ԑḥ.t Ԑḫ.t  

ntt Ḥw.t-Ḥr Jwn.t WԐḏ.yt wḏ ʿnḫ n jnpw m jrt.t=s 
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 Il t’apporte Sekhetiarou chargé de ses champs-sah, elle te les a attribués comme 

champs-Ԑḥ.t et comme champs–Ԑḫ.t (b)  

Car tu es Hathor, Iounet, Ouadjyt, qui octroie la vie à l’héritier grâce à son lait 

jn=f n=ԓkԔ Sḫ.t-jԐr.w ԉr šd.yt=s ḥnb⟨~n>=s tw m ḫntš 

ntk Jnpw ԓ... ... jt ?Ԕf jt jr qr n wtṯ sw 

Doc. C11 

Il t’apporte Sekhetiarou chargé de ses parcelles, elle te les arpente comme 

vignobles (c). 

Car tu es l’héritier [… … son pè]re (?), qui effectue l’enterrement de celui qui l’a 

engendré (d) 

... jwr=s  n=k r tr sgr~n=f bԐq nšn ԓ...Ԕ 

... n Rnn.t ḥr mnԓty n(y)Ԕ Msḫn.t 

Doc. C12 

…elle est enceinte pour toi au moment où il a rendu silencieux les 

territoires, .?. (e) 

… de Renenoutet sur les cuisses de Meskhenet 

(a) n + r > l (cf. infra, p. 350).  

(b) Des trois termes désignant des parcelles de terres, Ԑḫ.t est le seul semble-t-il à relever 

du domaine religieux à l’exclusion des textes de donation (P. WILSON, PL, p. 17). Noter que 

le sԐḥ de notre passage est relevé par ibid., p. 792, sous deux entrées différentes. 

(c) Verbe ḥnb, Wb. III, 113, 10, Wilson, p. 653 ; ḫntš, « terre riche et cultivable »369: 

apparaît fréquemment dans les scènes d’offrandes du vin et pourrait donc correspondre 

ponctuellement à un vignoble (cf. ibid., p. 742). 

(d) Thème bien connu de l’héritier exemplaire. 

(e) Passage dans lequel il doit être fait allusion au territoire rendu sain de l’ennemi par 

excellence sous sa désignation de « furieux » (nšn). Comparer avec Edfou I, 36, 6 : d=j ḫpr 

qsw=k bԐq r nšn, cité par P. WILSON, PL, p. 304. 

18.2.1.4. Apport du péhou. 

Sur les pavois : 

Doc. C9 :  ; Doc. C10 :  ; Doc. C11 :  ; Doc. C12 : 

disparu. 

 
                                                 
369 FR. LABRIQUE, Stylistique et théologie à Edfou, OLA 51, Leuven, 1992, p. 104, n. 484. 
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Doc. C9  

Doc. C10  

Doc. C11  

Doc. C12  

 

Gloses d’assimilation. 

Doc. C9  

Doc. C10  

Doc. C11  

Doc. C12  

 

jn=f n=k pḥ.ty (?) ԉr ḥtr.w m rԐ.w nb(.w) tm ʿgԐ.wy 

ntk hb jr.t=f nḏ.tj=f wʿf~n=s n=f nḥԐ-ḥr 

Doc. C9 

Il t’apporte Pehty (?) chargée de ses pièges contenant tous les oiseaux 

palmipèdes (?) (a) 

Car tu es celui qui envoie son œil, son protecteur, elle (son œil) a maîtrisé pour lui 

Nehaho. 

jn=f n=t pḥ.ty (?) ԉr ḥtr.w=f  m rԐ.w nb(.w) tm ʿgԐ.wy 

twt Ḥw.t-Ḥr wr.t nb(.t) Jm.t WԐḏy.t Ԑs.t m sԐ n(y) ʿnḫ 

Doc. C10 

Il t’apporte Pehty (?) chargée de ses pièges contenant tous les oiseaux 

palmipèdes (?) (a) 

Car tu es Hathor la Grande Dame d’Imet, Ouadjet Isis comme protection de vie ? 

jn=f n=k pḥ.ty (?) ԉr stp.w m Ԑpd.w nb(.w) sš ʿgԐ.w 

ntk ḏʿr ԓ...Ԕjm Psḏ.t (?) ԓ...Ԕ =f (?) sḥtp ԓ... ... ... ...Ԕ 

Doc. C11 

Il t’apporte Pehty (?) chargée de ses pièges contenant tous les oiseaux de 

proie (?) (b) 

Car tu es le Chercheur (?) […] l’Ennéade (?), […] apaiser […] 
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…sḫ.t m ḫt=s nb.w jn.w n(y.w) Qbḥ-Ḥr tp ʿ.wy=f 

ntk hb jr.t=f nḏ~n s(w)  ʿtḫ=f  wʿf~n=s n=f nḥԐ-ḥr m tr=f 

Doc. C12 

…Sekhet pourvue de tous ses biens, les tributs du Qebehouhor (c) sont sur ses bras 

Car tu es Celui qui envoie son œil, sa broyeuse l’a vengé (d), elle (son œil) a 

maîtrisé pour lui Nehaho en son instant 

(a) Litt. « dont les griffes sont attachées », comme l’a suggéré W. GUGLIELMI, ZÄS 103, 

1976, p. 107. Voir note suivante. 

(b) Litt. « dont les griffes sont ouvertes, écartées » ? Voir ibid. Pour D. Meeks 

(communication personnelle), les deux verbes appliqués aux serres des oiseaux font plutôt 

allusion à un aspect tranchant, acéré, les oiseaux en question étant considérés comme des 

animaux dangereux qu’il faut capturer. 

(c) Confins aquatiques du monde vers le Nord semble-t-il, en opposition à Qbḥw-Stԉ, les 

Qebehou de Seth, désignation de la Première Cataracte (cf. P. Wilson, PL, p. 1052 ; 

cf. D. Meeks, ALex 78.4272/4273 et 79.3121/3122). 

(d) L’action essentielle mise en jeu par le verbe ʿtḫ est celle de « presser », technique 

utilisée tant pour le brassage de la bière que pour l’élaboration du vin. Ici, l’allusion est très 

certainement faite au breuvage dont Imet est un producteur bien connu, le vin. Sur ʿtḫ, 

spécifiquement lié au pressage du raisin par piétinement, cf. par exemple A. LERSTRUP, 

GM 129, 1992, p. 82, fig. 16. 

 

18.3. Autres processions. 

 

DOC. C13. PROCESSION DES PÉHOU DE BASSE-ÉGYPTE DE LA CHAMBRE LATÉRALE E’ DU TEMPLE 

D’HATHOR À DENDERA. 

Bibliographie. 

PM VI, 54 (72). 

A. MARIETTE, Denderah I, pl. 66a. 

J. Dümichen, Zur Geographie des Alten Ägypten, Leipzig, 1894, I ( = H. BRUGSCH, 

RdM III), pl. XXVIII, 19. 

Date : époque romaine. 
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À Dendera, le vestibule ouest du pronaos (salle E’ dans l’édition de l’Ifao) est orné d’une 

procession de génies « incarnant » les péhou de Basse-Égypte. Ici, et contrairement au 

symétrique concernant la Haute-Égypte, les péhou sont « accompagnés » du territoire (w) et 

du canal (mr) du nome. Comme l’illustre parfaitement l’exemple d’Imet, la réunion de ces 

trois composantes permet l’émergence d’un flot sacré qui n’est rien d’autre qu’un aspect du 

Nil, ou plus exactement, du fleuve en crue. Du point de vue de la grammaire du temple, cette 

procession occupe une place parfaitement appropriée puisqu’elle orne le soubassement du 

vestibule menant de l’intérieur du temple vers le puits sacré370. Le péhou d’Imet occupe 

l’avant-dernière place, juste devant celle du péhou de Per-Sopdou371.  

 

  
(a)

   

 

(a) Le groupe  ressemble très fortement à  comme chez Mariette mais ce signe ne 

fait pas sens. 

jn=f n=t Pḥ.ty ԉr jmy=s Sḫ.t-jԐr ԉr jwf=s nw=f (n=t) nw-ʿԐ.t ԉr nw ḥr ԉn m-ḫt 

nww 

Il t’apporte Pehty chargé de ses (a) productions (b), Sekhetiarou chargée de ses 

victuailles, il rassemble (pour toi) (c) Nouaât avec le flot-nou, naviguant (d) dans 

le Noun. 

(a) Le genre du péhou que l’on rencontre ici (féminin) diffère de celui des autres textes. 

(b) jmy, nisbé sur m signifiant « ce qui sort de, ce qui est issu de » et désignant 

communément les productions d’un territoire, semble déterminé ici par des graines, voire des 

Pupilles (sur le thème de l’œil, voir infra, p. 377). 

                                                 
370 Le symétrique traitant des péhou de Haute-Égypte prend place dans l’autre vestibule du pronaos, situé à l’est. 

De manière analogue, les produits qu’apportent ces péhou correspondent à ce qui transitait « effectivement » par 

ce passage, à savoir les aliments nécessaires au culte journalier (sur ces derniers, voir S. CAUVILLE, Le temple de 

Dendera. Guide archéologique, Bibliothèque générale 12, Le Caire, 1990, p. 41). 
371 Le texte devrait faire partie des prochains volumes de Dendera publiés par l’Ifao. Nous donnons ici le texte 

publié par Dümichen vérifié grâce à une photographie prise par les bons soins de D. Elwart. La notice sous-

entend l’introduction située en tête de cortège et restituée ici, pour ce qui concerne la déesse à partir de 

Dendera IX, 210, 4 : jj~n nsw.t bjty nb ḫʿ.w |   ` sԑ Rʿ nb Tԑ.wy |   ` ḫr=ṯ Ḥw.t-Ḥr wr.t nb.t Jwn.t jr.t Rʿ, « (Si le) 

roi de Haute et Basse-Égypte, le maître des apparitions |   `, le fils de Rê, maître du Double-Pays  |   ` vient 

auprès de toi, Hathor, la grande, dame de Dendera, l’œil de Rê, (c’est afin qu’) ». 
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(c) Wb II, 220, 10, où notre texte est pris en exemple avec un second également tiré de 

cette procession. Comme le notent les auteurs du Wb, le choix du vocable nwj n’est pas 

anodin et s’inscrit dans un bon exemple d’enchaînement allitératif. 

(d) Sur la forme ḥr + ỉnf., voir Å. ENGSHEDEN, La reconstitution du verbe en égyptien de 

tradition, Uppsala Studies in Egyptology 3, Uppsala, 2003. p. 233-249 ; cf. H. JUNKER, 

Grammatik der Denderatexte, Leipzig, 1906, § 178. 

 

 

19. Abrégés de monographies de « nomes » (C14 et 

C15). 

Nous rangeons sous cette catégorie les documents papyrologiques et épigraphiques 

correspondant aux formes abrégées que peuvent prendre les monographies sacerdotales tel le 

papyrus Jumilhac. 

 

DOC. C14. MONOGRAPHIE DU GRAND TEXTE GÉOGRAPHIQUE D’EDFOU. 

Bibliographie. 

Edfou I, 335, 14-336, 6 (photographie dans Edfou 15, pl. 7). 

Mentions. 

PM VI, 146. 

J.-CL. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 135 (224). 

E. DRIOTON, BIE 25, 1943, p. 7, n. c. 

P. MONTET, Kêmi 11, 1950, p. 104. 

P. MONTET, Géographie I, p. 184. 

J. YOYOTTE, BSFE 87/88, 1980, p. 74, n. 53. 

S. H. AUFRÈRE dans J. M. MARCONOT et S. H. AUFRÈRE (ÉD.), L'interdit et le sacré 

dans les religions de la Bible et de l'Egypte, Montpellier, 1998, p. 67-113. 

Id., dans S. H. Aufrère (éd.), Encyclopédie religieuse de l'Univers végétal. 

Croyances phytoreligieuses de l'Egypte ancienne., Orientalia Monspeliensa, 

Montpellier, 1999, I, p. 186-187. 

Provenance : Temple d’Horus à Edfou, soubassement du naos. 

Date : Ptolémée Philopator. 
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Le soubassement de la paroi externe du naos d’Edfou porte ce que les égyptologues nomment 

assez commodément le Grand texte géographique d’Edfou. Cette double procession de dieux 

« Nils » menée par le pharaon appartient aux textes sacerdotaux que tout temple devait 

conserver dans sa maison de vie et qui décrivait chaque nome (sepat) et leurs composantes 

religieuses et topographiques. Connues également par des papyrus372, ces nomenclatures 

sacerdotales connaissent sur les parois du naos du temple d’Edfou un développement que l’on 

pourrait qualifier de « littéraire » car, contrairement à la simple énumération qui se rencontre 

sur papyrus373, chaque élément de la monographie est replacé dans de petites locutions (sa 

barque « est amarrée à », etc.). Ainsi, pour bien comprendre la structure et saisir tout le sens 

de chacune des monographies, il est utile de garder à l’esprit les textes introduisant les deux 

processions (Edfou I, 329, 7-10 pour la Basse-Égypte ; Edfou I, 336, 13-337, 2 pour la Haute-

Égypte) : 

 

Si je suis venu auprès de toi Horus Béhédety, dieu grand maître du ciel, (c’est 

pour que) je t’apporte les provinces de Basse-Égypte, chargées de ce qui est en 

elles [les reliques], leurs dieux et leurs déesses qui y sont les [= reliques374] 

protégeant dans leur chapelle au sein de leur temple, (avec) leurs siens prêtres 

qui (les) honorent et les musiciennes jouant pour leur ka, leur barque sacrée, 

également, amarrée au quai de leur fleuve, leur arbre sacré (planté) dans leur 

butte. J’ai effectué leur fête au moment voulu et j’exècre chacun de leur bw.t. 

J’ai nourri le ba qui protège ceux qui sont dans cette ville (à savoir) les ba des 

dieux des confins, j’inonde leurs champs au nouvel an et j’effectue leur libation 

jusqu’à leurs embouchures375 (Edfou I, 329, 7-10). 

                                                 
372 Voir l’un des papyrus découverts à Tebtynis édité par J. OSING, The Carlsberg Papyri 2. Hieratische Papyri 

aus Tebtunis, CNI Publications 17, Copenhague, The Carlsberg Fondation, 1998. 
373 Notamment celui de Tebtynis (voir note précédente). 
374 Sur cette désignation des reliques, voir H. Beinlich, Die "Osirisreliquien". Zum Motiv der 

Körperzergliederung in der altägyptischen Religion, Ägyptologische Abhandlungen band 42, Wiesbaden, 1984, 

p. 49. 
375 jj~n=j ḫr=k Ḥr Bḥdty nṯr ʿԑ nb p.t jn=j n=k spԑ.wt n(y.)w Qbḥ-Ḥr ԉr wn jm=sn nṯr.w=sn nṯr.wt=sn jm ḥr 

ḫw=sn m jtr.tj=sn ḫnty ḥw.t=sn wʿb.w=sn nn ḥr wԑš (???) šmʿj.wt ḫn n kԑ=sn wjԑ=sn js r dm.t n(y) jtrw=sn jmԑ 
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La sepat d’Imet arrive en vingtième et dernière position après avoir « échangé » sa place 

habituelle avec celle de Per-Sopdou qui par conséquent la précède. La partie proprement 

géographique se situe derrière la figure du « Nil », en trois colonnes de hiéroglyphes 

(numérotées ici de 1 à 3), introduites par trois autres colonnes (0a-0c) placées quant à elle 

devant le personnage : 

 

(0a)  (0b)  (0c)  

(0a) jj~n nsw.t-bjty |jwʿ nṯr ʿԐ` (0b) sԐ Rʿ nb ḫʿ.w |P(twlmys) mry Ԑs.t` (0c) ḫr=k 

Ḥr Bḥdt.y nṯr ʿԐ nb p.t 

(0a) Si le roi de Haute et Basse-Égypte |l’héritier du grand dieu`, (0b) le fils de Rê 

maître des apparitions |Ptolémée aimé d’Isis` est venu (0c) auprès de toi, Horus 

Béhédety, dieu grand maître du ciel, (c’est pour qu’) 

(1)  

(1) jn=f n=k Jm.t pḥ Jm.t ԉr smd n(y) wrd-jb 

(1) il t’apporte Imet d’aval et Imet (a), chargée des sourcils d’Osiris (b), 

 

Ԑs.t jm m WԐḏ.t nb(.t) Jm.t ḏsr.tw m-ḫnty Šd-wԐḏ=s 

Isis y est en tant qu’Ouadjet maîtresse d’Imet afin de les (sourcils d’Osiris) 

protéger à l’intérieur de Chedouadjes (c),  

 

jm pw jr-ḫ.wt n kԐ=s 

C’est (le prêtre) Im qui accomplit le rite pour son ka (d), 

(2)  

(2) Sḥtp-Ԑḫ (jr) sšš(tj) m-ḥr=s  

(2) (la prêtresse) Sehetepakh (e) jouant du sistre pour elle, 

 

Nb.t-nrw m TԐ-nwj.t-ʿԐ(.t) 

(La barque) Nebetnerou (f) étant dans le canal Tanoutâat (g), 

                                                                                                                                                         
-nṯrj=sn m jԑ.t=sn jr~n=j ḥb=sn r tp-tr=sn bw=j bw.t=sn nb sḏfԑ~n(=j) bԑ nḏw jmy.w njw.t tn bԑ.w-nṯr.w ny.w 

pḥ.w bʿḥ(=j) ԓԑḥ.t ?Ԕ=sn tp rnp.t ḫrp=j qbḥ=sn r rԑ-ḥԑ.t=sn 
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jšd šnd.t m Njw.t-n(y)-ršw.t 

L’arbre-ỉšd (balanite) et šnḏ.t (acacia) (h) étant dans Nioutreshout (i) 

 

jr~n=f ḥb.w=s r tr=s n(y) rnp.t Ԑbd 2 šmw ssw 12 r ssw 17 

Il a effectué ses (la déesse) fêtes au moment voulu (j) de l’année (qui est) le 2e 

mois de Shemou (Paoni), du 12e au 17e jour (k), 

(3)  

(3) bw=f n=s rf nk nkk 

(3) Il exècre pour elle (la déesse) en effet (l) l’acte de pénétrer un homosexuel 

actif (m), 

 

jr=f ԉr.w n $r(y)-jԐ.t=f  

Il procure le nécessaire (n) au serpent sacré Kheriatef (o) 

 

tḫb=f TԐ-ḫʿ.ty-n(y)-mw tp rnp.t 

Il inonde Takhâtyenmou (p) chaque année, 

 

ḫrp=f qbḥ=s r pḥty 

Il effectue sa libation au péhou Pehty (q). 
 

(a) Nous avons ici une apposition de la partie au tout, c'est-à-dire de la ville Jm.t à sa 

province Jm.t pḥ (cf. P. GRANDET et  B. MATHIEU, Cours d'égyptien hiéroglyphique, Paris, 

1998, p. 88, r. 2). 

(b) La nature de la relique osirienne conservée à Imet procède à l’évidence d’un jeu sur la 

graphie d’Imet (voir H. BEINLICH, ÄA 42, Wiesbaden, 1984, p. 265). 

(c) La forme pleine de ce nom se retrouve à Dendera dans les litanies d’Osiris gravées sur 

les parois de la chapelle osirienne ouest n° 1 (doc. C31). Le « (Lieu-où)-est-élevé-son-

rejeton » est donc l’endroit où est censé être protégée la relique osirienne propre à Imet.  

Les noms des temples suggèrent une fonctionnalité : CHR. FAVARD-MEEKS, AAT 33/2, 

Wiesbaden, 1998, p. 123. 
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(d) Jm, nom du prêtre officiant spécifiquement à Imet, procède également d’un jeu de mots 

avec le toponyme Imet. Sur ce titre très rarement attesté dans la documentation privée, voir 

infra, p. 412. 

(e) « Celle-qui-apaise-l’akh ». Le nom de la prêtresse spécifique au nome fait entrer en jeu 

le vocable très riche de Ԑḫ qui, s’il qualifia d’abord les « morts bienheureux » (Ԑḫ.w), fut par 

la suite utilisé à Basse Époque pour désigner les « démons » (voir Y. KOENIG, BIFAO 79, 

1979, p. 113-114). 

(f) Nb-nrw ou Nb(.t)-nrw, « Maître / Dame de la crainte / terreur (que l’on inspire) », est le 

nom de la barque sacrée propre à la sepat d’Imet. Ce nom376, à mettre en rapport avec 

Sekhmet, Ouadjet377 mais également avec de nombreuses autres déesses378 et surtout dieux379, 

peut également être une entité à part entière comme génie protecteur380. La barque sacrée 

d’Imet a un nom très proche de celui que porte la barque de Boubastis, , dont 

la lecture est par ailleurs hasardeuse. 

(g) Littéralement le « Grand flot » ou peut-être plutôt le « Grand cours d’eau », pour mieux 

rendre l’aspect contrôlé que semble impliquer le terme nwj.t381, originellement différent du 

vocable plus générique nwj382. Il est cependant difficile de distinguer ces deux mots dans les 

textes ptolémaïques (voir P. WILSON, PL, p. 496). 

(h) Les arbres šnḏ.t (Acacia Nilotica) et jšd (Balanites aegyptiaca) sont fréquemment 

associés, avec l’arbre nbs (Ziziphus spina-christi), dans la grande liste d’Edfou (ces deux 

espèces constituent les arbres sacrés de 19 provinces). Si elles forment de véritables « unités 

phytosociologiques » qui se retrouvent tout au long du Nil, ces trois essences sont 

effectivement parmi les plus répandues en Égypte (N. BAUM, Arbres et arbustes de l'Égypte 

ancienne, OLA 31, Leuven, 1988, p.321-323.). Voir leurs mentions dans le paragraphe du 

                                                 
376 Sur nrw et la place que le terme occupe dans les textes magiques, voir la mise au point d’Y. KOENIG, RdE 33, 

1981, p. 34-37. 
377 Dendera X, 191, 5-6. 
378 LGG IV, 77a-c, s. v. Nb.t nrw. 
379 LGG III, 664b-666a, s. v. Nb-nrw. 
380 Dendera X, 192, 4-7. Voir S. CAUVILLE, Dendera X/3, 89, avec n. 152 et 153. 
381 ALex 77.2030, 78.2021 et 79.1490. 
382 ALex 77.2031, 78. 2022 ; 
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pTebtynis I concernant les arbres sacrés et leurs buttes (J. OSING, The Carlsberg Papyri 2, 

CNI Publications 17, Copenhague, 1998, p. 150 sqq.). 

(i) Je serais tenté de lire le signe du lion ršw.t, une lacune pouvant parfaitement avoir fait 

disparaître la plume šw normalement tenue par l’animal (à moins qu’aucune lacune n’ait 

existé, comme le suggère le texte imprimé par Rochemonteix et les corrections de S. Cauville 

et D. Devauchelle). De plus, le signe t, excentré par rapport au n, pourrait se rattacher à ršw.t 

plutôt qu’au n(y.).t. Sur la lecture Njw.t-n(y.)t-mԐj, cf. S. AUFRÈRE, dans S. H. Aufrère (éd.), 

Encyclopédie religieuse de l'Univers végétal. Croyances phytoreligieuses de l'Egypte 

ancienne., Orientalia Monspeliensa, Montpellier, 1999, I, p. 186-187. 

(j) Litt. « à leur moment » ; cf. D. MEEKS, ALex 78.4591 et 79.3422 ; PH. DERCHAIN, dans 

FR. LABRIQUE (ÉD.), Religions méditerranéennes et orientales de l'Antiquité, BdE, Le Caire, 

2002, p. 80. Une version démotique du Manuel du Temple écrit nԐ ḥb.w n pԐy=w ssw là où le 

texte hiéroglyphique donne ḥb.w tp-tr.w, confirmant ainsi le caractère important du bon 

respect des dates des fêtes (cf. J. Fr. QUACK, BSFE 160, 2004, p. 15). 

(k) C’est en effet en Paoni que se déroulaient généralement les fêtes des déesses 

« sakhmiennes » (voir J. YOYOTTE, BSFE 87/88, 1980, p. 74, n. 53). On notera l’importance 

du caractère accompli que doit revêtir cet énoncé (jr~n=f ḥb.w=s r tr=s). Comparer avec la 

menace que représente la non-exécution des fêtes dans le papyrus Jumilhac XVIII, 7-8 

(J. VANDIER, Le papyrus Jumilhac, s.l.n.d., p. 130 et note (630), p. 203 ; PH. DERCHAIN, 

RdE 41, 1990, p. 26). En contradiction avec le présent texte, le papyrus de Tanis transporte les 

fêtes locales quatre mois plus tard, sous Hathor (voir doc. suivant). 

(l) Comme l’annonce l’introduction du Grand texte géographique d’Edfou, il s’agit ici du 

tabou (bw.t) qu’exècre (bwj) le roi dans le « nome » (Edfou I, 329, 9 : bw=j bw.t=sn nb, 

« j’exècre chacun de leur (« nome ») bw.t »). Le pronom suffixe =f renvoie donc au roi et non 

au nome (spԐ.t) et le pronom =s à Ouadjet Dame d’Imet (contra S. AUFRÈRE dans 

J. M. MARCONOT ET S. H. AUFRÈRE (ÉD.), L'interdit et le sacré dans les religions de la Bible 

et de l'Egypte, 1998, p. 72-73). Sur la notion de tabou en Égypte, voir P. J. FRANDSEN, « Le 

fruit défendu dans l'Égypte ancienne », BSEG 25, 2002-3, p. 57-74 avec bibliographie et 

dernièrement, D. MEEKS dans G. Takács (éd.), Egyptian and Semito-Hamitic (Afro-Asiatic) 

Studies in Memoriam Werner Vycichl, Leiden, 2004, p.110-111. 

(m) Le verbe nkj est l’action de « pénétrer sexuellement quelqu’un ». Voir 

R. B. PARKINSON, « `Homosexual' Desire and Middle Kingdom Literature », JEA 81, 1995, 
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p. 57-76 et part. p. 61 pour les vocables nkj et nkk ; cf. S. AUFRÈRE, op. cit., p. 97-98 et 108 et 

dernièrement M. DEPAUW, ZÄS 130, 2003, p.55). Cet interdit renvoie à la sphère horienne en 

général (S. AUFRÈRE, op. cit., p. 89) mais plus particulièrement, elle fait écho au viol de Seth 

sur Horit en tant que déesse d’Imet (doc. D8). 

(n) Wb III, 390, 5-391, 10 ; Alex 77.3267, 78.3226, 79.2344. Bien qu’existe une entrée ԉrt, 

« portion, share, food »,  dans P. WILSON, PL, p. 775, il semble que cet auteur, op. cit., p. 774, 

s. v. ԉryw « "those underneath" – fish, reptiles », comprenne le terme tel qu’il apparaît ici 

comme étant la désignation du serpent sacré. Mais il s’agit ici de la construction classique jr 

ԉr.t, « procurer le nécessaire, assurer les besoins ». Cette expression est en étroite relation 

avec les animaux sacrés puisqu’elle sert à désigner dans les textes démotiques le terrain 

servant à la subsistance de l’animal sacré (ERICHSEN, DG 390 ; H. THOMPSON, JEA 23, 1937, 

p. 258 ; E. A. E. REYMOND, JEA 58, 1972, p. 257-258 ; Alex 79.2344). Voir également note 

suivante. 

(o) Wb III, 393, 8 ; P. WILSON, PL, p. 773. P. MONTET, Géographie I, p. 182, qui ne 

connaît apparemment pas la référence du Wb, comprend Ng-jԐtf, « celui qui ouvre sa butte ». 

Il intègre au nom du serpent sacré la marque n du datif de jr=f ԉr.w n, « il procure le 

nécessaire à » (voir note supra). Le nom de ce serpent sacré signifie « Celui qui est sous sa 

butte », les serpents sacrés étant communément appelés « ceux qui sont dans leur butte » (voir 

J. FR. QUACK, Égypte, Afrique et Orient 29, juin 2003, p. 17). L’encyclopédie sacerdotale de 

Tanis diffère quelque peu sur le nom du serpent sacré qui est Ḥry-jԐ.t=f (cf. doc. suivant, 

n. (c)). 

(p) H. GAUTHIER, DG IV, p. 170, relève bien que le nom du territoire diffère ici des 

processions quadripartites qui donnent Sḫ.t-jԐr.w. H. Gauthier comprend ce nom « les 

territoires de l’eau (c'est-à-dire les terrains marécageux) ». P. MONTET, Géographie I, p. 184, 

comprend quant à lui « le Soulèvement de l’eau ». Voir A. GUTBUB, Textes fondamentaux de 

la théologie de Kom Ombo, BdE 47, Le Caire, 1973, p. 368, E (cité par Valeurs phonétiques 

III, p. 441, N° 155). Voir synthèse, p. 350 sqq. 

(q) Considéré comme hapax par H. GAUTHIER, DG I, p. 2, ainsi que par P. MONTET, 

Géographie I, p. 184, il s’agit ni plus ni moins d’une graphie du nom du péhou donné par les 

processions quadruplantes. Au lieu d’être assurée par le hiéroglyphe  comme dans ces 

derniers, l’articulation phonétique est ici donnée par le signe . Voir synthèse, p. 355 sqq. 
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DOC. C15. ABRÉGÉ DU PAPYRUS GÉOGRAPHIQUE DE TANIS (BM EA 10673). 

Bibliographie. 

Édition. 

F. LL. GRIFFITH ET W. M. FL. PETRIE, Two Hieroglyphic Papyri from Tanis, EEF 

Extra Memoir [9], London, 1889. 

Étude : 

J. YOYOTTE, « La science sacerdotale égyptienne à l'époque gréco-romaine », 

Bulletin de la Société Ernest Renan N.S. 9, 1961, p. 133-138. 

Provenance : Tanis. 

Lieu de conservation : Londres, British Museum, ESA 10673. 

Date : Ie s. av. J.-C. 

 

Le Papyrus géographique de Tanis, ainsi dénommé selon l’expression consacrée par Petrie, a 

été découvert en 1883/1884 au cours de la fouille d’une structure à Sân el-Hagar, à l’extérieur 

du temple d’Amon. Préservés grâce à leur carbonisation partielle, ces fragments de papyrus, 

aujourd’hui conservés au British Museum, relèvent davantage d’une encyclopédie sacerdotale 

que d’un simple papyrus géographique383. Entre autres choses, ce document recèle en effet 

deux listes distinctes de localités avec le détail de chacune de leurs composantes (capitale, 

dieu, temple, etc.) énoncés en tableaux. Un premier décompte (Part 2) livre les 39 « nomes » 

qui composaient l’Égypte selon la tradition à laquelle se réfère le papyrus : 22 « nomes » pour 

la Haute-Égypte, 17 pour la Basse-Égypte. Une seconde liste, (Part 5) énumère un ensemble 

d’autres lieux-dits dont Imet fait partie. Le fait que cette ville ainsi que, semble-t-il, Boubastis 

et Saft el-Hena, n’apparaissent que dans cette seconde liste confère au texte un intérêt tout 

particulier puisque cela indique, selon toute vraisemblance, que la rédaction du texte, ou à tout 

le moins du prototype, ne serait antérieure à l’époque où l’Égypte idéalisée comptait 42 

« nomes »384. 

                                                 
383 J. YOYOTTE, Bulletin de la Société Ernest Renan N.S. 9, 1961, p. 134. 
384 Ibid., p. 136. 
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Les données relatives à Imet apparaissent sur le fragment n° 30385, dans la seconde colonne en 

partant du bord droit, autrement dit la pénultième entrée du tableau (voir dans le petit 

fragment, à gauche, rn n(y) pḥw qui constitue l’intitulé de la ligne). Les renseignements 

diffèrent sensiblement du texte d’Edfou : 

 

  

[Arbre sacré] Perdu 

Butte sacrée Illisible 

Fête Ԑbd 3 Ԑḫ.t ssw 23 

3e mois d’Akhet, jour 23 (a) 

Tabou nk nk ḥmtj-ṯԐy 

(b) 

Serpent sacré ḥr jԐ.t=f 

Heriatef (c) 

w tԐ-ḫʿy.t (d) 

 
pehou ԓpḥԔty (?) 

[Peh]ty (e) 

 

(a) Autrement dit, il s’agit du mois d’Hathyr. La date diffère complètement de celle donnée 

par le texte d’Edfou (document précédent) puisque l’on change même de saison, passant de 

Shemou selon Edfou à la saison Akhet ici. 

(b) Voir commentaire doc. C14, note (m). 

(c) Le nom diffère quelque peu de celui donné par la procession d’Edfou dans laquelle il 

correspond pourtant bien à ce qu’est un serpent sacré (cf. doc. C14 , note (o)). Faut-il 

considérer que la préposition ḥr signifie davantage ici « celui qui réside à, dans » (cf. Wb III, 

131, 27-30) ? 

(d) Même tradition que le Grand texte géographique d’Edfou. 

(e) La lecture du fragment n’est pas aisée. Ne faudrait-il pas reconnaître une graphie 

aberrante de ce que l’on attend effectivement comme nom de péhou, à savoir Pehty ? Cf. 

synthèse, p. 355. 

                                                 
385 F. L. GRIFFITH ET W. M. FL. PETRIE, Two hieroglyphic papyri from Tanis, EEF Extra Memoir [9], London, 

Trübner, 1889, pl. XI. 
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20. Listes et processions des divinités de l’Égypte 

(C16 à C25). 

 

DOC. C16. SEKHMET D’AMENHOTEP III PROVENANT DU TEMPLE DE MOUT À KARNAK. 

Bibliographie. 

P. E. Newberry, PSBA 25, 1903, p. 219. 

Provenance : Karnak, temple de Mout 

Lieu de conservation : in-situ. 

Date : Amenhotep III. 

 

On sait qu’une des Sekhmet façonnées sous Amenhotep III a été prélevée du temple de Mout 

où elle avait été érigée pour orner le complexe religieux d’Imet (doc. A10). Une autre 

Sekhmet invoquait semble-t-il la déesse d’Imet si l’on en juge par la liste dressée par 

P. E. Newberry386 : 

 

 

Sḫm.t nb.t Jm.t 

Sekhmet, Dame d’Imet 

 

On peut être assuré que la graphie ne correspond pas à celle d’Imaou, étant donné qu’elle est 

citée autrement : . 

 

 

 

DOC. C17. LA DAME D’IMET PARMI LES SEPT HATHOR. 

Bibliographie. 

Publication. 

                                                 
386 PSBA 25, 1903, p. 219. 
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N. d. G. Davies, The Temple of Hibis III. The decoration, Egyptian Exploration 

publications, the Metropolitan Museum of Art XVII, New York, 1953, pl. 4. 

Mentions. 

E. CRUZ-URIBE, Hibis Temple project 1 : Translations, commentary, discussions and 

sign list, San Antonio, 1988, p. 27. 

H. STERNBERG-EL-HOTABI, dans M. Minas et J. Zeidler (éd.), Fs Winter, Mainz, 

1994, p.242. 

M. ROCHHOLZ, Schöpfung, Feindvernichtung, Regeneration, ÄAT 56, Wiesbaden, 

2002, p. 91-92. 

LGG IV, p. 15b [14]. 

Date : Darius. 

 

Une représentation des Sept Hathor orne le troisième registre du mur sud de la cella du temple 

d’Hibis à Kharga. En queue de cortège, tenant deux croix-ankh de ses bras tombant, la déesse 

est plus particulièrement : 

(1)  (2)  

Ḥw.t-Ḥr nb(.t) Jm.t 

Hathor dame d’Imet (a). 

(a) La graphie assez particulière du toponyme a fait hésiter M. Rochholz, op. cit., p. 92, 

n. 358. S’il s’agit bien ici d’Imet, la confusion avec Imaou n’est pas anodine. 

 

DOC. C18. PROCESSION DE DIVINITÉS DE LA PAROI INTERNE DU MUR D’ENCEINTE DU TEMPLE D’EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 163, (312)-(314). 

Edfou VI, 51, 13-4, X/2 ; X, pl. CLVII. 

Date : Ptolémée Sôter II. 

 

La procession des dieux des « nomes » et des « districts supplémentaires » de Basse-Égypte 

occupe la moitié ouest de la paroi. La déesse d’Imet apparaît en vingtième position, après 

Bastet et avant Sopdou. Ce dernier est suivi de quatorze divinités représentant ceux qui sont 

commodément appelés « districts supplémentaires ». Comme les autres divinités et le roi, qui 

ferme la procession avec la reine, la déesse d’Imet tient un sceptre-ouas dans sa main gauche 
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et lève une croix-ânkh de l’autre main. Elle est coiffée d’une couronne hathorique qui 

surmonte probablement une dépouille de vautour. Tous se dirigent vers la triade locale 

composée de Horus, Hathor et Harsomtous. 

 

La déesse est dite : 

 

ḏd-mdw jn WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

Paroles dites par Ouadjet Dame d’Imet, 

Le rite effectué est en accord avec les gestes : 

 

rd.t ʿnḫ wԐs r fnd=k šps 

Donner toute vie et puissance à ton nez auguste, 

Enfin, l’attendu est le suivant : 

 

jj~n=j ḫr=k Ḥr bḥd.ty nṯr ʿԐ nb pt sjmԐ=j ḥm=k m wԐḏ šps=s sḫr=j ḫfty.w=k m 

bw-nb 

(Si) je suis venu auprès de toi, Horus Béhédety, dieu grand maître du ciel, (c’est 

afin que) je réjouisse (a) ta Majesté au moyen du sceptre-ouadj auguste et que je 

renverse tes ennemis en tout lieu (b).  

 (a) L’emploi de sjmԐ, Wb IV, 37, 7-10, n’est pas anodin puisqu’il s’agit d’un causatif sur 

jmԐ « être doux, agréable » (Wb I, 79, 10-23), verbe qui fait une allusion évidente à Imaou, 

toponyme dont la confusion avec Imet est entretenue. 

(b) L'instrument et l’action de la déesse d’Imet sont ici clairement définis, il s’agit du 

sceptre-ouadj, instrument de renaissance. Cf. synthèse,p. 409 sqq.  

 

 

DOC. C19. OUADJET D’IMET PARMI L’ESCORTE DIVINE DE LA BARQUE D’HORUS DE LA CHAPELLE DE LA 

BARQUE À DENDERA. 

Bibliographie. 

S. CAUVILLE, BIFAO 93, 1993, p. 105-106. 

Date : Ptolémée Évergète II. 
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Le soubassement de la paroi intérieure sud de la chapelle de la barque à Dendera est orné 

d’une scène décrivant la navigation de la barque Aâmerout sur laquelle prend place Horus 

escorté de vingt-deux divinités. Parmi celles-ci (←↓) : 

 

WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

Ouadjet, dame d’Imet. 

 

DOC. C20. LISTE DES DIVINITÉS DE L’ÉGYPTE SUR LES ARCHITRAVES DU MUR EXTÉRIEUR DU MAMMISI 

D’EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 177. 

MamEdfou, 169, 13 

Date : Ptolémée Sôter II. 

 

Les architraves du mammisi d’Edfou, sur leur face intérieure, sont décorées de listes de 

divinités de Haute et Basse-Égypte. Le Delta est représenté sur les architraves ouest. La 

déesse d’Imet est coiffée de la couronne rouge, tenant dans sa main droite un sceptre-ouadj et 

dans l’autre une croix-ânkh. Située en vingtième position, entre Bastet et Sopdou, elle est 

nommée : 

 

WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

Ouadjet Dame d’Imet. 

DOC. C21. PROCESSION DE DIVINITÉS DU SOUBASSEMENT DU PYLÔNE DU TEMPLE D’HORUS À EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 122 (5)-(6). 

Edfou VIII, 88, 2. 

Date : Ptolémée Aulète. 

 

Le soubassement du môle ouest du pylône est orné d’une procession des dieux des nomes de 

Basse-Égypte débutant sur la façade nord (Edfou VIII, 93, 16-94, 15), pour s’achever sur le 
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côté ouest (ibid., 87, 13-88, 13) 387. La déesse d’Imet occupe une traditionnelle dix-neuvième 

place, entre Bastet et Sopdou après lequel débute une liste de dieux des « districts 

supplémentaires ».  

 

Le texte qualifiant la déesse est très succinct : 

 

ḏd-mdw jn WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

Paroles dites par Ouadjet Dame d’Imet. 

 

 

 

DOC. C22. PROCESSION DE DIVINITÉS DU SOUBASSEMENT DU SANCTUAIRE DU MAMMISI ROMAIN DE 

DENDERA. 

Bibliographie. 

PM VI, 105. 

MamDend, p. 103, 12 et pl. LVII. 

Date : Trajan. 

 

Une procession de trente-deux Hathor de Basse-Égypte tambourinant orne le soubassement du 

sanctuaire du mammisi romain depuis la paroi ouest, sur toute la longueur de la paroi sud 

pour finir sur la paroi est, au revers de la porte. C’est sur cette extrémité que nous retrouvons 

Imet, entre les formes de Hathor à Boubastis et à Per-Sopdou. Toutes les déesses ont la même 

apparence.  

 

 

 

ḏd-mdw WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

hnw n n.t=k ԉnm=s nfr.t=t 

                                                 
387 Tel que le texte a été édité, Imet semble être à la septième place, mais c’était sans prendre en compte le début 

de la procession sur la façade nord. 
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Paroles dites par Ouadjet Dame d’Imet : « Ovations à ta couronne rouge (lorsqu’) 

elle s’unit à la couronne blanche (?) (a) ». 

(a) Graphie défective de , Wb II, 262, 5 ; P. WILSON, PL 515 ? 

 

 

DOC. C23. PROCESSION DE DIVINITÉS DU BANDEAU DE FRISE DU SANCTUAIRE DU MAMMISI ROMAIN DE 

DENDERA. 

Bibliographie. 

PM VI, 105 (sans mention explicite). 

MamDend, p. 139, 12 et pl. LXI B. 

Date : Trajan. 

 

Le deuxième bandeau de la frise qui orne les murs du sanctuaire du mammisi est orné de deux 

théories divines, l’une, murs ouest et sud, concernant la Haute-Égypte et l’autre, murs ouest et 

nord, comprenant les dieux de la Basse-Égypte. Chaque procession se dirige vers Isis allaitant 

Horus dans le marais de Chemmis. 

 

Imet apparaît deux fois mais je soupçonne que  première occurrence désigne en fait Imaou. La 

confusion entre ces deux localités, Imaou et Imet, est fréquente, ou plutôt entretenue. Citons 

tout de même la divinité qui occupe une quatrième place correspondant bien à la quatrième 

place qu’occupe Imaou dans les processions. La déesse y est représentée tenant un sceptre-

ouadj de la main droite et une croix-ânkh de la gauche, coiffée d’une dépouille de vautour 

qu’une couronne hathorique (cornes de vache enserrant un disque solaire) surmonte. Elle est 

dite :  

, Ḥw.t-Ḥr nb(.t) Jm.t, Hathor, Dame d’Imet. 

 

La seconde mention concerne véritablement Imet. La déesse tenant un sceptre-ouadj, une 

dépouille de vautour sur la tête, surmontée de la couronne rouge est en dix-neuvième position. 

Elle est nommée : 

 

WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 
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Ouadjet, Dame d’Imet. 

 

DOC. C24. OUADJET D’IMET DANS LA LISTE DES FORMES D’ISIS DE L’ONOMASTICON DE TEBTYNIS. 

Bibliographie. 

J. OSING, The Carlsberg Papyri 2. Hieratische Papyri aus Tebtunis, CNI 

Publications 17, Copenhague, 1998, p. 163 et 165 et pl. 13. 

Provenance : Umm el-Breigat (Tebtynis) 

Date :  époque romaine. 

 

Découvert à Tebtynis, l’onomasticon hiératique avec glose démotique supralinéaires énumère 

notamment les formes qu’Isis revêt dans chaque lieu d’Égypte : 

 

 

WԐḏ.t rn=s m Jm.t 

Ouadjet (a) est son nom dans Imet (b). 

(a) Une glose au-dessus du nom Ouadjet indique une vocalisation en [ō] (cf. J. OSING, op. 

cit., p. 165, n. (f)). 

(b) La glose démotique comprend un intéressant hiératisme destiné à rendre les deux 

sourcils388. 

 

 

DOC. C25. IMET DANS LA LISTE DES SANCTUAIRES DE LA HENET DU LIVRE DU FAYOUM. 

Bibliographie. 

Édition synoptique : 

H. BEINLICH, Das Buch vom Fayoum. Zum religiösen Eigenverständnis einer 

ägyptischen Landschaft, ÄA 51, Wiesbaden, 1991. 

Mentions. 

J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 97, 1988-1989, p. 151-155. 

Id., AnnEPHE, Ve section 98, 1989-1990, p. 176-178. 

PH. DERCHAIN, BiOr 51, 1994, col. 42-50 [recension de H. BEINLICH, op. cit.]. 

                                                 
388 Tous mes remerciements à D. Agut-Labordere pour ses éclairages démotiques. 
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LGG IV, p. 15b [2]. 

Provenance : version A : inconnue ; 

 version B et C : Umm el-Breigat (Tebtynis) ; 

Lieu de conservation : version A : New York, Pierpont Morgan Library, pAmherst 8 ; 

 version B : Copenhague, Carsten Niebuhr Institute, pCarlsberg 56. 

 version C : Oxford, Ashmolean Museum, 35. 

Date :  version A : époque ptolémaïque ; 

version B : An 20 du règne d’Hadrien 

version C : époque romaine 

 

S’il est impossible d’y reconnaître le reflet d’une réalité topographique du Fayoum389, il 

apparaît que la section du Livre du Fayoum390 concernant le Bassin (Henet) est une 

représentation idéalisée de la totalité du territoire égyptien organisé selon une répartition 

nord/sud, à l’image des parois des temples. Dans le Livre du Fayoum, les quarante divinités 

qui s’organisent autour de la Henet sont réparties selon un Sud situé au dessus de celle-ci 

Nord localisée en dessous391. 

Ce schéma canonique souffre cependant quelques exceptions aux rangs desquelles la déesse 

d’Imet se range, celle-ci apparaissant en effet tant au dessus qu’en dessous de la Henet. 

La vignette située en dessous offre une image de la déesse assise, léontocéphale et portant un 

uræus au front. Un texte la définit ainsi392 : 

 

 

A  

B     
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

                                                 
389 J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 98, 1989-1990, p. 176-178 ; Ph. DERCHAIN, BiOr 51, 1994, col. 46. 
390 Version A (pBoulaq / Hood / Amherst) : R. V. LANZONE, Les Papyrus du lac Moeris. Réunis et reproduits en 

fac-simile et accompagneés d'un texte explicatif par B. V. Lanzone, etc, Turin, 1896 ; Version B 

(pCarlsberg 56) : G. BOTTI, La glorificazion di Sobk e del Fayyum, Analecta Aegyptiaca VIII, Copenhaghen, 

1959. 
391 Ph. DERCHAIN, op. cit., col. 46-47. 
392 H. BEINLICH, Das Buch vom Fayoum. Zum religiösen Eigenverständnis einer ägyptischen Landschaft, 

Wiesbaden, 1991, p. 184-185 et pl. 16. 
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A  

B  

s.t tn ʿn.t (var. B : ʿ.t) rn=f s.t pw nty(.t) Ḥw.t-Ḥr nb(.t) Jm.t jr.t Rʿ r-gs š=f ḏ.t nb.t 

Jm.t  

Cette place, Ânet (var. B : Ât (a)) est son nom. Cette place est celle d’Hathor 

Dame d’Imet, l’œil de Rê (b) qui est près de son lac éternellement. Dame d’Imet. 

 

(a) La version B donne ʿ.t, littéralement « membre (d’un corps) ». 

(b) Jr.t Rʿ a été rajouté après coup dans la version B. 

 

La seconde vignette concernant Imet, rédigée au dessus de la Henet, dresse l’image d’une 

divinité léontocéphale sans autre signe distinctif. La fonction que revêt la déesse, selon les 

versions A et C, la lient à Nekhbet du Sud 393 : 

 

A 

     

B 

 … …  
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

A 

  

B  

C  

s.t tn Šd.t ḥw.t-nṯr nty Ḥw.t-Ḥr nb(.t) Jm.t jw=s r-gs š pn ԉr ḫ.wt n(y).w ḥʿw-nṯr pn 

ḫpr m š pn 

A-C : BԐst.t ḫw jt=s ḥry-jb TԐ-š nb TԐ.wy  

ḫpr m š pn nb.t Jm.t 

Cette place, Shedet, qui est le temple d’Hathor Dame d’Imet. Elle est à côté de ce 

lac, chargée des choses de ce corps du dieu advenu dans ce lac. Bastet protège son 

père au cœur de Ta-she. 

                                                 
393 Ibid., p. 160-161 et pl. 11. 
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21. Imet dans les processions liées aux rites osiriens 

(C26 à C29). 

DOC. C26. LISTE DES AGATHODÉMONS D’ÉGYPTE DE LA CHAPELLE OSIRIENNE EST N°2. 

Bibliographie. 

PM VI, 99 (67)-(71). 

A. MARIETTE, Denderah IV, Paris, pl. 63. 

Dendera X, 124, 6-9 (S. CAUVILLE, Dendedra X. Transcription et traduction. II, 

BdE 118, Le Caire, 1997, p. 67-68). 

Date : fin de l’époque ptolémaïque. 

 

Le troisième registre des parois nord-ouest et ouest de la chapelle osirienne est n° 2 est inscrit 

d’une théorie des agathodémons de Basse-Égypte venus protéger Osiris pendant les 

cérémonies de Khoiak. SԐ-Ḥw.t-Ḥr, le « fils d’Hathor », nom de celui d’Imet, revêt une forme 

anthropomorphe avec une tête de serpent couronnée du pschent et tient, comme ses 

congénères, des couteaux dans chacune de ses mains. Le texte concernant son action se 

développe sur cinq colonnes. 

 

(1)  (2)  (3)  

 (4)  (1)   

  

(1) ḏd-mdw jn sԐ Ḥw.t-Ḥr sḫm šps (2) ḫnty Jwn.t sḫr (3) smԐy.t Nbḏ m S.t-rd(=w)-

Stš-(4)-m-ṯs.t (5) šm~n=j m Jm.t pḥ ḫnt=j m ḥtp r TԐ-n(y)-Tm ḫw~n=j Ḫnty-mks 

m-ḫnt Ḥw.t-nbw wḏ~n=j šʿ.t r Stš 

(1) Paroles dites par Sihathor, puissance vénérable (2) qui préside à Iounet 

(Dendera), qui renverse (3) la troupe du Malfaisant dans la Place-où-Seth-(4)-est-

mis-à-mort : (5) « (Si) je suis venu d’Imet d’aval, en navigant en paix vers le Pays 

d’Atoum (Dendera), (c’est afin) de protéger celui qui préside au mekes (Osiris) 

dans le Temple-de-l’or et de perpétrer le massacre contre Seth. 
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DOC. C27. LISTE DES AGATHODÉMONS DE LA PREMIÈRE CHAMBRE DE SOKAR DU TEMPLE D’HORUS À 

EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 149-150, (256)-(259). 

Edfou I, 191, 11. 

LGG V, p. 783a-b. 

Date : Ptolémée Philopator. 

 

La première des chapelles consacrées à Osiris dans le naos d’Edfou, également appelée 

première chapelle de Sokar, est consacrée au remembrement d’Osiris. Apportant leur aide au 

cours de cet épisode fondamental du rite osirien, des agathodémons sont répertoriés au 

troisième registre de la paroi sud de la chapelle. Le nom du bon génie d’Imet diffère de celui 

donné par le doc. C26 : 

 

 

sԐ ny-sw.t ḫnty Jm.t-pḥ ḥtp 

Sanisout, qui préside à Imet d’aval, Hetep 

 

 

 

DOC. C28. PROCESSION DES DIVINITÉS PROTECTRICES DES RELIQUES D’OSIRIS DE LA CHAPELLE 

OSIRIENNE EST N°2 SUR LE TOIT DU TEMPLE DE DENDERA. 

Bibliographie. 

Dendera X, 90, 7-12 (S. CAUVILLE, Dendedra X. Transcription et traduction. II, 

BdE 118, Le Caire, 1997, p. 50-51). 

H. BEINLICH, Die "Osirisreliquien". Zum Motiv der Körperzergliederung in der 

altägyptischen Religion, ÄA 42, Wiesbaden, 1984, p. 196-197. 

Date : fin de l’époque ptolémaïque. 

 

Le premier registre de la chapelle osirienne est n° 2 est orné d’une procession des dieux 

d’Égypte venus apporter la relique spécifique de leur nome pour que ses qualités bénéficient à 

Osiris. La position de la déesse d’Imet est classique, entre Bastet et Sopdou, à l’avant-dernière 

place. 
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Quatre colonnes au-dessus de la déesse viennent préciser son identité : 

(1)  (2)  (3)  (4)  

  

(1) ḏd-mdw jn WԐḏ.t nb(.t) Pr-Tp.t (2) mḥn.t (3) ḥr tp n(y) nṯr.w nb.w šps.t wsr.t 

ḫnty.t (4) Pr-WԐḏ.t wḏ hh=s r sby.w n(y.)w Sr-ḥd.t 

(1) Paroles dites par Ouadjet Dame de Per-Tepet (a) (2), uræus (3) sur le front de 

tous les dieux, auguste, puissante qui préside à (4) Per-Ouadjet, qui crache son 

souffle contre les ennemis du Prince à la couronne blanche (b). 

 

(a) On s’étonnera du choix de Per-Tepet comme toponyme dans cette épithète de Ouadjet 

où Imet était logiquement attendue. Si cette dernière ville n’est de fait à aucun moment 

nommée dans cette notice, c’est probablement parce que les hiérogrammates ont voulu mettre 

l’accent sur la fonction d’uræus que peut remplir la déesse. Tp.t / Dp.t, Wb. V, 293, 8-9 et 

443, 2-4, est une désignation connue du serpent se dressant au front du roi et des dieux. 

(b) Le choix de cette désignation fréquente d’Osiris (P. WILSON, PL, p. 883) permet ici un 

jeu de balancement entre royauté du Nord (uræus de Basse-Égypte) et du Sud (couronne 

blanche du Sr-ḥḏ). 

 

Un texte sur cinq colonnes inégales, débutant à droite de la scène et se développant jusqu’à la 

colonne située derrière la divinité, définit son action : 

(1)  (2)  (3)  

 (4)  (5)  

 

(1) ⟨jj~n=j> ḫr=k Wsjr (2) fԐ~n=j nms.t m ʿ=j m ԓ… …Ԕ smd.wy (3) r s.t=sn 

ḥm.t-nṯr mw.t-nṯr ԓ… …Ԕ ḥm (?) ḫnt (4) Ḥsr.t šsp s.wt r s.tԓ=sn …Ԕ nṯr.t (5) 

jn~n=j smd.wy m-ḫnt ḥw.t-ḫnm.t sԐḫ=sn r pr WԐḏ.t šsp s.wt r s.t=sn nfr ḥr=k 

ḥʿ=k nb.w tm n ʿnḫ 

(1) <Je suis venu> auprès de toi Osiris (2) j’ai apporté la cruche-nemeset dans ma 

main [… …] les sourcils (3) à leur place, l’épouse divine, la mère divine [… …] 

la majesté (?) de celui qui préside (4) à Heseret, mets-les à [leur] place […] divine 
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( ?) (5) j’ai apporté les sourcils de Hout-khenemt (?) (a), je les rends magnifiques 

pour Per-ouadjet, mets-les à leur place, ton visage est beau, tout ton corps est 

totalement en vie. 

(a) S. Cauville, op. cit., comprend Pr-ḏp.t ; É. CHASSINAT, Les mystères d'Osiris au mois 

de Khoiak, Le Caire, 1966, I, p. 161, traduit « les sourcils, qui sont dans le temple de 

Ouadjet ». Je verrais ici une graphie de , cité par le doc. D13. 

 

Enfin, une dernière petite colonne insiste sur la protection qui entoure la déesse d’Imet. 

 

sԐ nb r-gs=t m ʿnḫ ḥԐ=t ḏr ḫw.tw ԓ… …Ԕ m pr=t 

Toute protection à tes côtés, en tant que vie autour de toi, quand est protégé [… 

…] dans ton sanctuaire. 

 

 

 

DOC. C29. PROCESSION DES DIVINITÉS PROTECTRICES SUR LE SOUBASSEMENT DE LA CHAPELLE 

OSIRIENNE OUEST N° 1 SUR LE TOIT DU TEMPLE D’HATHOR DE DENDERA. 

Bibliographie. 

PM VI, 95 (en haut). 

Dendera X, 281, 10-12 (S. CAUVILLE, Dendera X. Transcription et traduction. II, 

BdE 118, Le Caire, 1997, p. 150-151). 

Date : fin de l’époque ptolémaïque. 

 

Le soubassement de la chapelle osirienne ouest n° 1 est décoré d’une procession des dieux 

d’Égypte venus favoriser la résurrection d’Osiris. Formant une véritable cour autour du dieu, 

les divinités des nomes d’Égypte sont répertoriées selon l’ordre canonique. La déesse d’Imet 

apparaît donc entre Bastet et Sopdou, en une antépénultième position. Elle est simplement 

nommée : 

 

WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

Ouadjet Dame d’Imet 
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Le rite spécifique qu’elle exécute pour Osiris est : 

 

mk(=j) sʿḥ=k m-kԐb ḥsp 

Je protège ta momie dans la cuve-jardin 

 

Pour terminer, une dernière colonne de texte définit la forme particulière que revêt Osiris et 

les lieux où l’action mythique est censée se dérouler : 

    

jj~n=j ḫr=k nsw.t nṯr.w ḥԐy~n=f sn.w=f m ԉ.t rr=j ḥʿ=k m ḥw.t-rr.t jr~n=j sԐ=k 

m s.t ԓ…Ԕ 

(Si) je suis venu auprès de toi, roi des dieux qui a éclairé ses frères dans le ventre, 

(c’est afin que) je nourrisse ton corps dans le Temple-de-la-nourrice. Je t’ai 

protégé dans la place… 

 

 

 

 

22. Imet dans les litanies et hymnes 

topographiquement agencés (C30 à C34). 

 

DOC. C30. IMET DANS LE CÉRÉMONIAL DE GLORIFICATION D’OSIRIS. 

Bibliographie. 

J. Cl. GOYON, « Le cérémonial de glorification d'Osiris du papyrus Louvre I. 3079 

(colonnes 110 à 112) », BIFAO 65, 1967, p. 89-156.  

F. HAIKAL, Two hieratic funerary papyri of Nesmin, BiAeg XIV-XV, Bruxelles, 

1970-1972. 

J.-C. Goyon, Le papyrus d’Imouthès Fils de Psintaès au Metropolitan Museum of Art 

de New-York (Papyrus MMA 35.9.21), New York, 1999. 

Provenances : a – inconnue ; 
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b et c – Meir. 

Lieux de conservation : a – Paris, Musée du Louvre, I 3079 ; 

 b – Londres, British Museum, 10208 ; 

 c – New-York, MMA, 35.9.21. 

Dates : a-c – époque ptolémaïque ; 

b – fin de l’époque ptolémaïque. 

Le « cérémonial de glorification » est constitué d’hymnes et de litanies – chantés par Isis, 

Nephthys, et probablement Horus – destinés au triomphe d’Osiris, et par son truchement, de 

celui du défunt propriétaire de ces textes. Le passage qui nous intéresse plus particulièrement 

se situe après une invocation faite par Isis pour que la présence d’Osiris soit effective dans 

« tous les nomes et les villes soumises à [sa] crainte ». Cette proclamation sert à introduire 

une nomenclature des toponymes sacrés de l’Égypte entière énumérés depuis Éléphantine 

selon le cours du Nil. Chaque province est évoquée au travers de jeux de mots par un ou 

plusieurs de ses noms de lieux. Imet apparaît dans la courte phrase : 

 

Doc. C30a394  (94)   

Doc. C30b395

 

Doc. C30c396   

Jm.t ḫpr m ḥtp ḪԐs.t-ḥʿʿ m ṯḥḥ.w 

Imet s’installe en paix (a), Khasethââ est dans l’allégresse 

 

(a) Pour reprendre la traduction de J.-CL. GOYON, Le papyrus d’Imouthès Fils de Psintaès 

Au Metropolitan Museum of Art de New-York (Papyrus MMA 35.9.21), New York, 1999, 

p. 60.  

 
                                                 
394 P. Louvre I. 3079, 111, 44-45 = J. Cl. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 107 et 135 (224)-(227) = F Haikal, Two 

hieratic funerary papyri of Nesmin, BiAeg XIV, Bruxelles, 1970, p. 83. 
395 pBM 10208, 3, 29 = F. HAIKAL, loc. cit. 
396. MMA 35.9.21, 24, 12 = J.-Cl. GOYON, Le papyrus d’Imouthès Fils de Psintaès au Metropolitan Museum of 

Art de New-York (Papyrus MMA 35.9.21), New York, 1999, p. 60, pl. XXIII et XIIIa. 
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DOC. C31. LITANIES D’OSIRIS DE LA CHAPELLE OUEST N° 1, SUR LE TOIT DU TEMPLE D’HATHOR À 

DENDERA. 

Bibliographie. 

PM VI, 93, (12)-(13). 

A. MARIETTE, Denderah IV, pl. 75, l. 25-26. 

H. BRUGSCH, RdM III, pl. 99, 25-26. 

Dendera X, 289, 5-6, (S. CAUVILLE, Dendera X. Transcription et traduction. II, 

BdE 118, Le Caire, 1997, p. 154-155). 

H. BEINLICH, ZÄS 122, 1995, p. 14 

Date : fin de l’époque ptolémaïque. 

 

Comme pour leur version sur papyrus, les litanies d’Osiris gravées sur les parois de la 

chapelle osirienne ouest n° 1 à Dendera ont pour principal objet de rendre effective la 

présence d’Osiris sur tout le territoire égyptien. Plus développées, les notices concernant 

chaque localité détaillent et précisent les rites qui y sont menés pendant les fêtes de Khoiak397. 

 

(1)     

 (2)  

(1) jn jw=k m ԓJm.tԔ-pḥ Bw-šd-wԐḏ=s dr ḏw=k m Ḥw.t-sgr ntk stw (2) ḫprw 

sʿḥ.tw m nfr.t nfr ḥr mry nṯr.w 

(1) Si tu es dans [Imet] d’aval, (dans) Bouchedouadjes, ton mal est repoussé hors 

du temple-du-silence, car tu es le couronné, (2) la représentation ennoblie par la 

couronne blanche, celui au beau visage aimé des dieux. 

 

 

                                                 
397 S. CAUVILLE, Dendera X/3. Commentaires, 1997, p. 140. 
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DOC. C32. ABRÉGÉ DES LITANIES D’OSIRIS DE LA CHAPELLE DE SOKAR-OSIRIS DU  TEMPLE DE DENDERA. 

Bibliographie. 

PM VI, 163, d-f. 

Dendera II, 131, 10-132, 1. 

S. CAUVILLE, Dendera II. Traduction, OLA 88, Leuven, 1999, p. 204-205. 

J.-CL. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 135. 

H. BEINLICH, ZÄS 122, 1995, p. 27. 

M. ELDAMATY, Sokar-Osiris-Kapelle im Tempel von Dendera, Hambourg, 1995, 

p. 23-25. 

 

Les montants de la porte de la chapelle de Sokar-Osiris de Dendera sont inscrits d’un abrégé 

des litanies d’Osiris. Amputée du début, la séquence concernant Imet est la suivante (←↓) : 

 

 

ԓjn jw=k m Jm.t-pḥԔ Bw-šd-wԐḏ=s ḥʿʿ=k m ḪԐs.t-ḥʿʿ 

[Si tu es dans Imet d’aval dans] (a) Boushedouadjes (b), tu te réjouis dans Khaset-

hââ (c) 

(a) Malgré l’étroitesse de la lacune, la restitution ne pose pas de problème. Corriger 

cependant J.-Cl. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 135 qui a omis [Jm.t-pḥԔ. 

(b) Sur ce lieu protégeant la relique osirienne propre à Imet, voir synthèse, p. 409 sqq. 

(c) Sur ce toponyme, voir synthèse, p. 405 sqq. 

 

 

DOC. C33. IMET DANS LA LISTE DES MANIFESTATIONS DE SOBEK DU LIVRE DU FAYOUM. 

Bibliographie. 

Édition synoptique : 

H. BEINLICH, Das Buch vom Fayoum, ÄA 51, Wiesbaden, 1991, p. 218-219. 

Version A (pBoulaq / Hood / Amherst) : 

R. V. LANZONE, Les Papyrus du lac Moeris. Réunis et reproduits en fac-simile et 

accompagnés d'un texte explicatif par B. V. Lanzone, etc., Turin, 1896. 

Version B (pCarlsberg 56) : 
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G. BOTTI, La glorificazion di Sobk e del Fayyum, Analecta Aegyptiaca VIII, 

Copenhaghen, 1959. 

Mentions. 

J. YOYOTTE, BIFAO 52, 1953, p. 181. 

Provenance : version A : inconnue ; 

 version B : Umm el-Breigal. 

Lieu de conservation : version A : New York, Pierpont Morgan Library, pAmherst 8 ; 

 version B : Copenhague, Carsten Niebuhr Institute, pCarlsberg 56. 

Date :  version A : époque ptolémaïque ; 

 version B : An 20 du règne d’Hadrien. 

 

Le Livre du Fayoum dresse notamment une liste des manifestations de Sobek dont l’objectif 

est de susciter tous les lieux d’Égypte afin d’inclure dans la géographie du Fayoum 

l’ensemble du pays. La version A, des papyrus Boulaq, Hood et Amherst, remonte à l’époque 

ptolémaïque tandis que la version B est un manuscrit parfaitement daté par son colophon de 

l’an 20 d’Hadrien. 

A398  

B399 [ ]  

Sbk nb Jm.t ʿnḫ=f m š pn dd(w) (var. B : d(w).t) n=f ḫ.t m s.t nb mr=f 

Sobek maître d’Imet, puisse-t-il vivre au moyen de ce lac qui lui donne les 

offrandes dans chaque place qu’il aime. 

 

 

DOC. C34. IMET DANS LE LIVRE DES RESPIRATIONS DU PAPYRUS LOUVRE N 3121. 

Bibliographie. 

FR.-R. HERBIN, « Trois manuscrits originaux du Louvre porteurs du Livre des 

Respirations fait par Isis (P. Louvre N3121, N3083 et N3166) », RdE 50, 1999, 

p. 149-223 et pl.XV-XXII. 

Provenance : Thèbes. 

                                                 
398 = pAmherst 8. 
399 = pCarlsberg 56, V, 14. 
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Lieu de conservation : Paris, musée du Louvre, N 3121. 

Date : Ier-IIe s. apr. J.-C. 

 

La version que donne le pLouvre N3121 du Livre des respirations faites par Isis à son frère 

Osiris comporte comme trait original une énumération des dieux de Haute et Basse-Égypte 

destinée à assister la défunte dans le fait de pouvoir respirer dans la Douat400. La Dame d’Imet 

intervient en dernière position, après Soped Seigneur de l’Orient et Bastet Dame de 

Boubastis401 :  

 

 N  

 

j WԐḏ.t nb.t Jmt wԐḏ=t ḥʿw n(y) Ḥwt-Ḥr N r šms ḥmt.t ḏt 

Ô Ouadjet Dame d’Imet, puisses-tu maintenir sain (a) le corps de l’Hathor N, car 

elle est dans la suite de ta Majesté, éternellement ! 

 

(a) Comme le note Fr. R. Herbin, le jeu de mots entre le nom de la déesse et son action est 

évident ici. On notera cependant qu’il s’agit dans notre texte du verbe transitif wԐḏ (Wb I, 

265, 1 ; P. WILSON, PL, p. 201) dont le sujet est nécessairement Ouadjet à qui une action 

bénéfique est sollicitée (contra Fr. R. Herbin). Pour bien marquer la différence avec ce que le 

factitif swԐḏ, « rendre sain », aurait impliqué, nous avons traduit par « maintenir sain » 

(cf. doc. D6). 

 

                                                 
400 Fr. R. Herbin, RdE 50, 1999 p. 151-152. 
401 pLouvre N 3121, VII, 2-3 : ibid., p. 167 (trad.), 182 (translittération et commentaire), 209 (transcription 

hiéroglyphique) et pl. 19 (hiératique). 



 

 

 

 

Corpus D. Imet dans les compositions religieuses 

 

 

 

 

   

 

 

Corpus D 

 

Imet 

dans les compositions religieuses 
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23. Textes funéraires et magiques (D1 à D6). 

23.1. Ancien Empire. 

DOC. D1. SPRUCH 510 DES TEXTES DES PYRAMIDES. 

Bibliographie. 

Publication. 

Pyr. 1137a-1140c. 

J. LECLANT et al., Les textes de la pyramide de Pépy Ier, MIFAO 118, Le Caire, 2001, 

I, p. 164 et fig. 21, II, pl. XV, col. 17-18. 

Mentions. 

LÄ III, col. 140-141 et n. 10. 

CHR. FAVARD-MEEKS, Le Temple de Behbeit el-Hagar. Essai de reconstitution et 

d'interprétation, SAK Beihefte 6, Hamburg, 1991. 

J. LECLANT, ACF 86, 1986, p. 606. 

LGG I, p. 299a [2]. 

Date : Ancien Empire. 

 

Le Spruch 510 des Textes des Pyramides fait intervenir la déesse d’Imet dans un contexte 

fortement marqué par l’osirianisation402 ; d’abord écrit à la première personne, le texte a subi 

comme on le sait diverses transformations pour être mis à la troisième personne, avec emploi 

du pronom suffixe ou des cartouches. 

wn ʿԐ.wy p.t j.snš ʿԐ.wy qbḥw n PM jr tp-hrw hԐ PM wʿb=f m sḫ.t-jԐr.w ḫbs n PM 

tԐ sq(w) n PM wdn.t ḫʿ PM m nsw.t sʿḥ=f n=f ns.t=f n=f ḏԐ=f ptr.tj šԐs=f mr n(y) 

ḫԐ nḏrw n=s Jm.t ʿ n(y) PM ḏr ḫm=s ḏr sštԐ=s j.jr(w) n=s nṯr n PM js wʿb sԐ wʿb  

wʿb=j/M m fdw jp.wt nms.t ʿbḥ.tw m nṯr m Nṯrw ԉr ṯԐw Ԑs.t wr.t (j)sṯ Ԑs.t wr.t 

sšw=s Ḥr js 

Les portes du ciel seront ouvertes, les portes de Qebehou seront ouvertes pour 

PM, puisse PM descendre et puisse-t-il être pur dans le Sekhetiarou. La terre sera 

piochée pour lui, une offrande lui sera préparée (a), PM apparaît comme roi, sa 

dignité et son trône lui appartenant (b), il traverse l’étendue-ptr.tj, il parcourt le 

                                                 
402 J. LECLANT, ACF 86, 1986, p. 606. 
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cours sinueux (c) ; Celle d’Imet (d) se saisira du bras de PM depuis (e) sa chapelle 

et depuis sa cachette que le dieu a faites pour elle , car PM est vraiment un (prêtre) 

pur fils d’un (prêtre) pur (f), je suis purifié au moyen des quatre cruches-nms.t 

remplies au canal-nṯr dans Nṯrw (g), sous le souffle d’Isis la grande car Isis la 

Grande, elle sèche Horus. 

(a) La réduplication dans ḫbs indique bien la voix passive qui recèle ici un sens futur ; voir 

C. H. REINTGES, Passive Voice in Older Egyptian, HIL Dissertations 28, The Hague, 1997, 

p. 247-255, 387-391. 

(b) Sur cette traduction, voir J. P. ALLEN, The Inflection of the Verb in the Pyramid Texts, 

Bibliotheca Aegyptia 21/2, Malibu, 1984, p. 199, § 311. 

(c) Cf. D. MEEKS, ALex 78.2193 et la référence qu’il donne : U. LUFT, Beiträge zur 

Historisierung der Götterwelt und Mythenschreibung, StudAeg 4, Budapest, 1978, p. 34-37. 

(d) Graphies d’Imet : Pépy  ; Merenrê II . 

(e) Sur cette préposition, voir R. ANTHES, « Zur Übersetzung der Präpositionen und 

Konjuntionen m und ḏr », dans, Studies in Honor of John A. Wilson, September 12, 1969, 

SAOC 35, Chicago, 1969, p. 1-13, plus particulièrement p. 4-5 pour le sens géographique. 

Voir dernièrement L. DEPUYDT, « Events Engaged in the Grammatical Tango of Contiguity: 

The Case of the Preposition ḏr », JARCE 35, 1998, p. 73-88. 

(f) Voir E. DORET, RdE 40, 1989, p. 61, n. 118. 

(g) Autrement dit dans un « Lac de natron ». Voir B. GEßLER-LÖHR, Die heiligen Seel 

ägyptischer Tempel. Ein Beitrag zur Deutung sakraler Baukunst im alten Ägypten, HÄB 21, 

Hildesheim, 1983, p. 135. S. AUFRÈRE, L'Univers minéral dans la pensée égyptienne, 

BdE 105, Le Caire, 1991, II, p. 606-636, et part. 607. 

 

DOC. D2. FORMULE 619 DES TEXTES DES PYRAMIDES (§ 1751A). 

Bibliographie. 

Publication. 

Pyr. 1747a-1752c. 

Mentions. 

Wb I, 78, 13. 

LÄ III, col. 140-141 et n. 10. 
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H. G. FISCHER, « Some Notes on the Easternmost nomes of the Delta in the Old and 

Middle Kingdoms », JNES 18, 1959, p. 139, n. 36. 

K. ZIBELIUS, Ägyptische Siedlungen nach Texten des Alten Reiches, TAVO Reihe 

B19, Wiesbaden, 1978, p. 36-37. 

M. BAUD, Famille royale et pouvoir sous l'Ancien Empire égyptien, BdE 126, Le 

Caire, 1999, I, p. 127. 

 

D’un caractère éminemment royal, le Spruch 619 fait intervenir la déesse d’Imet auprès 

d’autres divinités comme Isis et Nephthys : 

ḏd-mdw ṯs ṯw NN ṯs ṯw nwԐ wr ṯs ṯw ḥr jԐbt.t=k d ṯw ḥr jmnt.t=k jʿ n=k ʿ=k m mw 

jpn rnp.w rd.w~n n=k jt=k Wsjr skԐ~n jt Ԑsḫ~n bd.t jr~n=j n ḥb.w=k jm jrw~n 

n=k ḫnty Jmnty.w ḥr=k m sb ḥry-jb=k m qb.h.t pḥ=k m wsḫ.t sqr tԐ-rd.w jr p.t 

pr=k wḏʿ=k m mdw jmy.wt nṯr.wy ʿԐ.wy rmn nṯr.w  18 sbḥ n=k Ԑs.t ḏsw n=k Nb.t-

ḥw.t ḥms r.s Jmt(t) jr rdw s.t=k šsp=k dp.wy=k wʿ n(y) wʿn sn.w n(y) ssḏ dԐ=k š 

n(y) pr=k WԐḏ.-wr jnḏ=k ṯw m-ʿ ⟨j>r (?) nn jr=k jḥ sԐ ṯw š wr 

Paroles à dire : lève-toi, NN, lève-toi, Grand Noua, lève-toi sur ta gauche, place-toi sur ta 

droite, lavées pour toi sont tes mains, au moyen de cette eau fraîche que ton père Osiris t’a 

donnée ; j’ai fauché l’orge, j’ai moissonné le blé, avec lesquels je confectionne <une 

offrande> pour tes fêtes que t’a organisées celui qui préside aux Occidentaux ; ton visage est 

semblable à celui d’un chacal, ton buste est comme celui de Qebehout, ton postérieur est 

comme l’ousekhet, une rampe viendra frapper le ciel, que tu gravira, jugeant entre les deux 

grands dieux soutenant les Deux Ennéades ; Isis t’apostrophe, Nephthys te hèle, Celle-d’Imet 

(a) prendra place quant à elle aux pieds de ton trône, tu saisiras les deux rames, l’une en bois-

wʿn, l’autre en bois-ssḏ, afin que tu traverses le lac jusqu’à ta demeure (b), Ouadj-our, et que 

tu te protèges de celui qui pourrait faire cela contre toi, Ô, protège-le grand lac !  

(a) Graphies d’Imet : Merenrê II  ; Pépy II . 

(b) On attendrait la préposition n. 

 

23.2. Moyen Empire. 

DOC. D3. SPELL 44 DES TEXTES DES SARCOPHAGES. 

Bibliographie. 
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Publication. 

CT I, 183i. 

R. O. FAULKNER, The ancient Egyptian coffin texts, Warminster [Eng.], 1973, I, 

p. 36. 

P. BARGUET, Les Textes des sarcophages égyptiens du Moyen Empire, LAPO 12, 

Paris, 1986, p. 185. 

Cl. CARRIER, Textes des sarcophages du Moyen Empire égyptien, Champollion, 

Monaco, 2004, I, p. 94-95. 

Mentions. 

D. JANKUHN, Das Buch "Schutz des Hauses" (sA-pr), Bonn, 1972, p. 49. 

W. A. WARD, SAK 5, 1977, p. 268. 

J. YOYOTTE, AEPHE 76, 1968-1969, p. 108-109. 

J. ASSMANN, Totenliturgien in den Sargtexten des Mittleren Reiches, Supplemente zu 

den Schriften der Heidelberger Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-

Historische Klasse 14, Heidelberg, 2002, p. 211. 

H.-W. FISCHER-ELFERT ET A. GRIMM, ZÄS 130, 2003, p. 72. 

LGG IV, p. 664a, s. v. rpwt-Ỉmt, [1]. 

Provenance : El-Bersha. 

Date : Moyen Empire. 

 

Les Spells 44 à 53, dont l’homogénéité indique une rédaction organisée, ont comme thème la 

destinée céleste du mort403. La déesse d’Imet, considérée ici comme Repout, intervient dans 

un contexte de justification patent : 

  

(B12C)
 

(B10Cc) 
 

(B12C)
  

 
(B10Cb)

     

   

ḥs=sn ṯw Ԑs.t ḥnʿ Nb.t-ḥw.t ḫʿ.tj m Wr.t-ḥkԐ.w sjn ṯms=k nwḥ.w tp=k n rpy.t Jmt.jt 

dr sḏb=k ḫr Ḥw.t-Ḥr 

                                                 
403 J. YOYOTTE, AEPHE 76, 1968-1969, p. 109. 
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Isis et Nephthys te célèbrent, apparues en les deux Grandes-de-magie. Ta rougeur a été 

effacée (a), les liens de ta tête sont à la Repyt Celle-d’Imet (b), ton obstacle a été levé auprès 

d’Hathor. 

(a) C’est-à-dire l’accusation marquée à l’encre rouge portée à l’encontre du défunt. Voir 

P. A. GAUTIER, Le rouge et le vert. Sémiologie de la couleur en Egypte ancienne, Thèse de 

doctorat sous la dir. de N. Grimal, Paris Sorbonne (Paris IV), Paris, 1995 (inédit), p. 446-447.  

Pour le rouge, cf. J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 89, 1979-1980, p. 44-45. 

(b) Sur la Déesse d’Imet comme Repyt / Repout, cf. synthèse, p. 369 sqq. 

 

DOC. D4. SPELL 723 DES TEXTES DES SARCOPHAGES. 

Bibliographie. 

Publication. 

CT VI, 354g (B3Bo). 

Traductions. 

R. O. FAULKNER, The ancient Egyptian coffin texts, Warminster [Eng.], 1973, II, 

p. 275. 

P. BARGUET, Les Textes des sarcophages égyptiens du Moyen Empire, LAPO 12, 

Paris, 1986, p. 374. 

Cl. CARRIER, Textes des sarcophages du Moyen Empire égyptien, Champollion, 

Monaco, 2004, II, p. 1642-1643. 

Mentions. 

LGG I, p. 299a [1]. 

Date : Moyen Empire. 

 

La déesse d’Imet intervient à la toute fin du Spell 723 des Textes des Sarcophages, chapitre 

connu essentiellement par le seul sarcophage B3Bo. De fait, la lacune qui tronque le début de 

la proposition qui nous intéresse plus particulièrement ne peut être comblée avec certitude. 

Nous suivrons cependant P. Barguet ainsi que Cl. Carrier dans leur lecture : 

 

 N
 

 
N
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hԐ Wsjr N tn ḏԐ=t š nm.t sr ԓ… nԔḏr=ṯ rd n(y) Jm.t r šmsw n(y) nṯr nwḏ N tn ỉm 

Ô cette Osiris N, puisses-tu traverser le lac, puisses-tu parcourir [… (a), puisses-tu s]aisir la 

jambe de Celle d’Imet afin d’être suivant du dieu ; puisse N s’en retirer !  

(a) Cl. Carrier, loc. cit., comprend nmj.t smsw, « l’abattoir de l’Ancien », mais le substantif 

nmj.t ne semble jamais avoir eu  comme détermintatif (cf. R. Van der Molen, A 

Hieroglyphic Dictionary of Egyptian Coffin Texts, Leiden, Boston, Köln, 2000, p. 226). 

D. Meeks me suggère qu’il devait y avoir un balancement ḏԐ=ṯ … /nm=ṯ …, à l’instar de 

CT I, 302c. La présence du t est toutefois gênante. 

 

23.3. Nouvel Empire. 

DOC. D5. IMET DANS LE PAPYRUS MAGIQUE HARRIS. 

Bibliographie. 

Publication. 

M. BOMMAS, Die Heidelberger Fragmente des magischen Papyrus Harris, Schriften 

der Philosophisch-historischen Klasse der Heidelberger Akademie der 

Wissenschaften 4, Heidelberg, 1998. 

CHR. LEITZ, Magical and Medical Papyri of the New Kingdom, HPBM 7, London, 

2000. 

Mentions. 

PH. DERCHAIN, Le papyrus Salt 825, Bruxelles, 1965, p. 180-181. 

LGG IV, 650a-651b, s. v. Rw-m-Ỉmt-pr-n-bnw. 

Provenance : Thèbes Ouest, Ramesseum. 

Lieu de conservation : Londres, BM EA 10042 + Heidelberg. 

Date : Nouvel Empire. 

 

Composé de près de vingt-cinq incantations, le papyrus magique Harris cite Imet dans une 

double formule relative, d’une part, au nain et à son rôle apotropaïque et, d’autre part, à la 
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confection d’une statue de babouin destinée à repousser les dangers que représentent les 

crocodiles. La phrase concernée est à l’articulation des deux thèmes404. 

 

 

jnk rw m Jm.t pr n(y) Bnw 

Je suis un lion dans Imet, le domaine du Phoenix. 

 

DOC. D6. IMET DANS LE RITUEL DE L’EMBAUMEMENT. 

Bibliographie. 

Publication.. 

A. MARIETTE, Les papyrus égyptiens du Musée de Boulaq. Tome premier. Papyrus 

nos 1-9, Paris, 1871, pl. 10. 

S. SAUNERON, Rituel de l’embaumement, Le Caire, 1952, p. 19. 

J.-CL. GOYON, Rituels funéraires de l’Égypte ancienne, LAPO 4, Paris, 1972, p. 48, 

62. 

Mentions. 

E. BRUNNER-TRAUT, dans W. HELCK (ÉD.), Festschrift für Siegfried Schott zu seinem 

70. Geburtstag am 20. August 1967, Wiesbaden, 1967, p. 27. 

S. H. AUFRÈRE, DE 41, 1998, p. 13. 

Provenances : Thèbes. 

Lieux de conservation : Le Caire, Musée égyptien. 

 Paris, musée du Louvre, 5158. 

Date : Mss. période romaine, original Nouvel Empire. 

 

Véritable manuel pour ceux qui avaient en charge la préparation des corps pour leur dernier 

voyage, le Rituel de l’embaument décrit étape par étape les différentes actions à mener sur la 

dépouille, en faisant intervenir une multitude d’ingrédients et de divinités. Parmi celles-ci, 

Ouadjet d’Imet apparaît dans un contexte tout à fait particulier405 :  

                                                 
404 pBM EA 10042, r° VIII, 12 (CHR. LEITZ, Magical and Medical Papyri of the New Kingdom, HPBM 7, 

London, 2000, p. 45). 
405 PBoulaq 3 = pLouvre 5158, 6,5-6,7. 
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 (6,6)   

     

        

  (6,7)    

        

    

jj n=k WԐḏ.t m-ԉnw n(y) Jmt Jrt-Rʿ m sḫt jn=s n=k ʿnḫ jmy pr m Rʿ snwt.t pr m 

nṯr ʿԐ ʿq=sn r=k swḏԐ=sn ḥʿw=k rwd n(y).w nṯr.w m tp=k ʿq sԐ.w nb.w n ʿnḫ r=k 

wnm=k m rԐ=k mԐԐ=k m jr.t=k sḏm=k m ʿnḫ.wy=k ʿnḫ ḥr=k m ʿnḫ jmy snwt.t m 

fd.t nty nṯr.w 

Pour toi vient Ouadjet depuis Imet, l’Oeil de Rê vient des campagnes (a). Elle t’apporte les 

plantes-ânkh-imy issues de Rê, les plantes-senoutet issues du grand dieu (b). Lorsqu’elles 

parviennent jusqu’à toi, elles rendent ton corps sain (c) ; quand les plantes des dieux sont sur 

ta tête, toutes les protections de la vie parviennent jusqu’à toi ! Tu mangeras avec ta bouche, 

tu verras par ton oeil, tu entendras par tes oreilles, ton visage revivra grâce aux plantes-ânkh-

imy et aux plantes-senoutet qui sont la sueur des dieux. 

(a) L’espace dévolu à la déesse d’Imet est clairement défini comme étant une campagne. 

(b) Ces deux plantes sont fréquemment associées et apparaissent tout aussi fréquemment 

dans les textes funéraires. 

(c) Cf. l’emploi du transitif wԐḏ et non du factitif swԐḏ comme dans un autre texte 

funéraire (doc. C34). 

 

 

24. Imet dans les récits mythologiques et épiques 

(D7 à D10). 

 

DOC. D7. IMET DANS LE VOYAGE DE LA DÉESSE DANGEREUSE. 

Bibliographie. 
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Publication. 

U. VERHOEVEN ET PH. DERCHAIN, Le voyage de la déesse libyque. Ein Text aus dem 

"Mutritual" des Pap. Berlin 3053, Rites Egyptiens V, Bruxelles, 1985. 

Mentions. 

J. YOYOTTE, AnnEPHE 94, 1985-1986, p. 241-242 ; 95, p. 168-169. 

Lieu de conservation : Berlin, Staatlichen Museum, 3053. 

Date : mentions de Takelot et de Psammétique mais rédaction probablement plus 

ancienne406. 

 

Le texte du papyrus Berlin 3053, longtemps considéré comme celui d’un rituel relatif à Mout, 

contient le récit du retour de la déesse dangereuse, devenue apaisée et bénéfique. Précurseur, 

dans l’esprit, des arétalogies qui se développeront à l’époque grecque, le récit raconte en 

filigrane l’expansion du culte de la déesse dans chacune des villes qui l’accueillirent, 

principalement dans le Delta comme ici, au sujet d’Imet407 :  

A  B  A  

 B        

mṯn jw=ṯ sb ԓr ?Ԕ Jm.t jw gr(.t) jj.t jm n sft ԓjr(=w) n ?Ԕ jʿn r swr sm.w stwr 

Voyez, tu es allée [à ?] (a) Imet, mais t’en voici revenue par le sacrifice [effectué par le (?)] 

(b) babouin pour faire croître les herbes et les plantes. 

(a) Une lacune touchant les deux versions, la préposition r était peut-être présente. 

(b) Je serais tenté de restituer ainsi, considérant le babouin comme l’acteur d’une action ayant 

apaisé la déesse et causé son retour. 

 

 

DOC. D8. NOTICE CONCERNANT IMET DU PAPYRUS GÉOGRAPHIQUE DU DELTA. 

Bibliographie. 

Publication. 

                                                 
406 U. VERHOEVEN ET PH. DERCHAIN, Le voyage de la déesse libyque. Rites Égyptiens V, Bruxelles, 1985, p. 52-

54. 
407 A = bloc découvert  à Elkab, 11-12 ; B = pBerlin 3053, XI/XII 1. 
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Inédit. Description la plus complète par D. MEEKS, « Un manuel de géographie du 

Delta », dans Akten des vierten internationalen ägyptologen Kongresses München 

1985, SAK 3, Hamburg, 1989, p. 297-304. 

Mentions. 

LÄ III, col. 140-141 et n.12. 

S. SAUNERON, BMA 8, 1966/67, p. 98-102. 

J. OSING et G. ROSATI, Papiri geroglifici e ieratici da Tebtynis, Firenze, 1998, p. 159 

et n 147. 

Provenance : inconnue 

Lieu de conservation : Brooklyn, Brooklyn Museum, 47.218.84. 

Date : époque saïte (Psammétique Ier ?). 

 

Manuscrit remontant, sur un plan paléographique, à l’époque saïte, peut-être au règne de 

Psammétique Ier408, ce papyrus qui faisait partie d’un lot homogène d’origine probablement 

héliopolitaine conserve divers récits concernant plusieurs villes du Delta409. Sa publication 

étant sous presse, le présent document s’attachera à relever à partir du résumé fourni par 

D. Meeks410 ce qui concerne les données relatives à Imet. Celle-ci apparaît deux fois dans le 

texte. 

 

Doc. D8a. Imet et la naissance des cinq fils d’Horit. 

La notice consacrée à Boubastis contient un développement plus particulier sur la naissance 

des cinq fils de Horit (pBrooklyn IX, 9-XI, 6). Trois furent engendrés avec Osiris, il s’agit de 

Hou-Méhen, d’Horus de Boubastis et d’Horus de Médenou. Un quatrième fut conçu par Isis 

seule, alors qu’elle se cachait à Bousiris avec le membre de son défunt époux. 

C’est avec la cinquième naissance qu’Imet intervient : « le cinquième [fils d’Horit], Thot, est 

le fruit des violences que Seth fit subir à cette déesse dans Imet et qui sortit de son front. 

                                                 
408 La date traditionnellement admise étant l’époque libyenne avant que ne sorte la paléographie publiée par 

U. Verhoeven, Untersuchungen zur späthieratischen Buchschrift, OLA 99, Leuven, 2001 (cf. D. Meeks, Mythes 

et légendes du Delta d'après le Papyrus Brooklyn 47.218.84, MIFAO 125, Le Caire, à paraître). 
409 D. MEEKS, dans Akten des vierten internationalen ägyptologen Kongresses München 1985, Beheifte SAK 3, 

Hamburg, 1989, p. 297. 
410 Ibid., p. 303. 
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Comme il s’agissait d’une fausse couche, il fut jeté à l’eau mais retrouvé par l’ibis-trouveur 

gem sous la forme d’un petit singe »411. 

 

Doc. D8b. Notice mythologique sur la ville d’Imet. 

Imet occupe une place non négligeable dans le papyrus. Sa notice semble y être plus détaillée 

que celles d’autres villes. De la lecture du résumé paru dans les actes du congrès de Munich, 

nous devons retenir : 

• Agression, à nouveau, d’Horit par Seth ; 

• La semence de celui-ci est mise à l’eau ; prise pour la chair d’un mollusque, elle 

féconde les poissons. 

 

 

DOC. D9.IMET DANS LE RITUEL JOURNALIER DE SOBEK DU PAPYRUS PSI 172. 

Bibliographie. 

Publication. 

J. OSING ET G. ROSATI, Papiri geroglifici e ieratici da Tebtynis, Firenze, 1998, 

p. 172, II, pl. 20a-b. (voir aussi le compte rendu de J.-Cl. GOYON, Orientalia 69/2, 

2000, p. 1771-174). 

Provenance : Umm el-Breigat (Tebtynis). 

Lieu de conservation : Florence, Instituto papirologico G. Vitelli, PSI 172. 

Date : IIe s. apr. J.-C. 

 

Le papyrus PSI 172 contient un abrégé de monographies religieuses concernant les VIIe à 

XVIe nomes de Haute-Égypte. C’est dans la notice concernant le XVe nome hermopolitain 

qu’apparaît Imet, dans le cadre d’un développement autour des fêtes de Thot dans ce nome412 : 

 

  

js Rʿ m Wnw.t m Jm.t dp=f m ḥry(.t)-mw m Nwn ḥr mḥ =sn 

                                                 
411 Ibid., p. 301. 
412 pPSI I 72, x+5, 15 (J. OSING ET G. ROSATI, Papiri geroglifici e ieratici da Tebtynis, Firenze, 1998, p. 172, 

pl. 20). 
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Voici Rê issu de Hermopolis et d’Imet (a), son bateau est un navire dans le Noun sur son flot. 

(a) Comme le remarque à juste titre J. OSING, op. cit., p. 174, n. au, aucun culte de Rê n’est 

attesté à Imet. Le scribe aurait-il substitué Rʿ à jr.t-Rʿ dont on sait que la déesse d’Imet est une 

forme ? Voir synthèse, p. 377 sqq. 

 

DOC. D10. IMET DANS LA CONQUÊTE DE LA CUIRASSE D’INAROS. 

Bibliographie. 

Publication. 

FR. HOFFMANN, Der Kampf um den Panzer des Inaros, Mitteilungen aus der 

Papyrussammlung der Österreichischen Nationalbibliothek (Papyrus Herzog 

Rainer) NS 26, Wien, 1996 (donne la bibliographie antérieure). 

Provenance : Dime. 

Lieu de conservation : Vienne, Österreichischen Nationalbibliothek, papyrus Krall. 

Date : 137/138 apr. J.-C.. 

 

Appartenant au « cycle d’Inâros et Pedoubastis », la Guerre pour la cuirasse d’Inarôs met en 

scène une lutte provoquée, pour une raison obscure, par Osiris entre un certain Ourtiamennô, 

prince de Mendès, et Pami, fils d’Inarôs. Ayant été bafoué, Pami cherche à récupérer la 

cuirasse de son père dérobée par le prince de Mendès. Le théâtre des opérations militaires de 

cette histoire, qui aurait pour cadre la fin de l’époque libyenne413, se situe au niveau d’une 

étendue d’eau visiblement proche d’Imet. S’agit-il du Lac Menzala comme cela a été proposé 

(cf. infra, n. (a)) ? 

A. Loprieno a montré que la géographie des récits épiques du Cycle de Pétoubastis et Inarôs 

possède un caractère imaginaire414. Toutefois la Guerre pour la cuirasse d’Inâros possède une 

unité de lieu puisque l’essentiel de l’action prend place dans le Delta oriental. Le texte aurait 

                                                 
413 Sur le cadre historique, voir désormais M. CHAUVEAU, « Inarôs, prince des rebelles », dans F. HOFFMANN ET 

H.-J. THIESSEN (ÉD.), Res severa verm gaudium. Festschrift für Karl-Theodor Zauzich zum 65. Geburtstag am 8. 

Juni 2004, Studia Demotica 6, Leuven, Paris, Deudley, MA, 2004, p. 39-46. 
414 A. LOPRIENO, La pensée et l'écriture. Pour une analyse sémiotique de la culture égyptienne, Paris, 2001, 

p. 81-88. 
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d’ailleurs cette même région comme lieu d’origine415. Les deux « blocs » qui s’affrontent 

relèvent de la région mendésienne d’une part, de Pisopdou et Héliopolis d’autre part. Les 

environs d’Imet, proche de Tanis d’où le roi Pétoubastis tente de jouer les conciliateurs, 

serait-il en quelque sorte un point choisi sur la « ligne de front » ? 

 

Les lieux sont mentionnés à six reprises selon une séquence formée d’un nom suivi de deux 

épithètes (occurrences rassemblées sous le label A, ci-dessous) ; une seule fois, la séquence 

n’est pas complète (label B). La phrase telle qu’elle apparaît en (A) est une reconstruction à 

partir des six formules parallèles416. En (B) se trouve la mention de la colonne 11, ligne 26. 

Les citations qui suivent sont reprises directement de Fr. Hoffmann sans relecture du 

démotique même. 

 

(A) *pԐ šy n tԐ gḥsy.t tԐ blk.t n pr-wt.t-nb-jmy pԐ ttw n pԐ-ḥ.t-t-ḥr-mfky 

(B) ԓ… pԐ šy nԔ tԐ gḥsy.t tԐ blk.t pr-wt.t-ԓnԔb-jmy. 

Le lac de la Gazelle (a), (qui est) le bassin de Peroutonebime (b), station de la 

barque de Perhathormefeky (c). 

 

(a) De la même manière qu’il localise les deux toponymes suivants dans le Delta 

occidental (voir notes suivantes), Fr. Hoffmann, op. cit., p. 231, n. 1210, situe logiquement le 

lac de la Gazelle dans cette partie de l’Égypte. Peroutonebime et Pahathormefeky étant plutôt 

à situer à l’est, la proposition de G. Maspero417, qui y voit le Lac Menzala, n’est peut-être pas 

à négliger. Mais puisqu’il s’agit d’un hapax, dans un texte à la géographie non réaliste de 

surcroît, l’identification ne peut être que conjecturale. 

(b) La mention en 10.25 ajoute un n entre wt.t et nb (ԓpԔr-wt.t-n-nb-jmy). Fr. Hoffmann 

réfute l’identification de ce toponyme à la capitale du « XIXe nome » qui avait été proposée 

non sans confusion par G. Daressy418, et reprise par W. Spiegelberg dans son édition du texte. 

                                                 
415 FR. HOFFMANN, Der Kampf um den Panzer des Inaros, Mitteilungen aus der Papyrussammlung der 

Österreichischen Nationalbibliothek (Papyrus Herzog Rainer) NS 26, Wien, 1996, p. 32. 
416 Papyrus Krall 10.7 ; 10.25 ; 10.33 ; 11.14 ; 11.23 ; 21.17. 
417 G. MASPERO, Les contes populaires de l'Égypte  ancienne, Paris, 3e éd. ent. reman. et augm., s.d., p. 211 et 

n. 1 et passim. Voir également id., Journal des Savants, nov. 1897, p. 656. 
418 G. DARESSY, « Le roi Auput et son domaine », RT 30, 1908, p. 202-208 (cf. supra, p. 28). 
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L’argument majeur produit par Fr. Hoffmann est le rapport étroit qui lie ce nom à 

Pahothormefeky dans lequel il reconnaît le temple de Hathor Dame de Mefeky de Kom Abu 

Billou, à l’Ouest du Delta. Or, la capitale du territoire de cette dernière est Imaou (Kom el-

Hisn), autrement dit Pr-nb.t-JmԐw. Cependant, il est impossible de confondre ce dernier nom, 

littéralement la « Demeure de la Dame d’Imaou », avec le toponyme du papyrus Krall, Pr-

wt.t-nb.t-Jmy, la « Demeure de Ouadjet Dame d’Ime ». À ma connaissance, la déesse de Kom 

el-Hisn n’apparaît jamais sous les traits de Ouadjet, mais toujours sous ceux d’Hathor. Si la 

confusion entre Imet et Imaou est indéniable, Pr-wt.t-nb-jmy est bien une forme développée 

du nom d’Imet. 

(c) En ce qui concerne le toponyme Perhathormefeky, avec pԐ = pr419, sa localisation dans 

le Delta occidental est également inutile puisque plusieurs documents attestent l’existence 

d’une Mefeky dans l’Est, en liaison directe avec Imet420. Selon le présent texte, il s’agirait 

plus particulièrement d’une chapelle reposoir de barque (ttw)421.  

 

 

 

 

25. Imet dans les textes relatifs à la couronne (D11 à 

D13). 

25.1. Moyen Empire. 

DOC. D11. IMET DANS L’HYMNE À LA COURONNE (PMOSCOU 314). 

Bibliographie. 

Publication. 

                                                 
419 Pour l’inversion, qui marche dans les deux sens, de pԑ et de pr dans les toponymes, voir T. DOUSA, 

F. GAUDARD ET J. H. JOHNSON dans F. HOFFMANN ET H.-J. THIESSEN (ÉD.), Res severa verm gaudium. 

Festschrift für Karl-Theodor Zauzich zum 65. Geburtstag am 8. Juni 2004, Studia Demotica 6, Leuven, Paris, 

Deudley, MA, 2004, p. 159. 
420 Cf. doc. B34 ; J. YOYOTTE, Revue d'Assyriologie et d'archéologie orientale 46, 1952, p. 213-214. 
421 FR. HOFFMANN, op. cit., , p. 231 et n. 1212, où l’auteur renvoie à son article « Das Gebäude t(w)t(we) », 

Enchoria 18, 1991, p. 187-189. 
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A. ERMAN, Hymnen an das Diadem der Pharaonen : aus einem Papyrus der 

Sammlung Golenischef, Berlin, 1911, 5, 3 et 18, 7. 

Autres traductions. 

A. BARUCQ ET FR. DAUMAS, Hymnes et prières de l'Égypte ancienne, LAPO, Paris, 

1980, p. 55-71. 

G. ROEDER, Mythen und Legenden um ägyptische Gottheiten und Pharaonen, Die 

ägyptische Religion in Texten und Bilden III, Zürich, Stuttgart, 1960, p. 258-275. 

Mentions. 

M. LICHTHEIM, Ancient Egyptian Litterature, London, 1980, I, p. 201-202. 

H. G. FISCHER, « Some Notes on the Easternmost nomes of the Delta in the Old and 

Middle Kingdoms », JNES 18, 1959, p. 139, n. 36. 

Provenance : incertaine. 

Lieu de conservation : Moscou, Musée Pouchkine, papyrus 314. 

Date : Moyen Empire. 

 

D’une origine probablement fayoumique, le papyrus 314 du musée Pouchkine contient neuf 

hymnes (dwԐ) et une formule (rԐ) écrits par trois mains différentes concernant tant les 

couronnes que les urei. Imet y apparaît deux fois, une première dans un texte relatif à la 

couronne de Basse-Égypte  (première main), une seconde dans 

un hymne à l’uræus sous tous ses noms, hymne disposé sous la forme d’un tableau (troisième 

main). Ce papyrus n’ayant jamais été publié en fac-similé ou sous la forme de 

photographies422, nous sommes tributaires de la publication d’Erman pour ce qui est de la 

transcription du hiératique. Cependant, les éventuelles erreurs ne sauraient modifier le sens 

parfaitement clair des textes. 

 

A. Imet dans l’Hymne à la Couronne de Basse-Égypte (pMoscou 314, 5,3). 

  

rs=t m ḥtp rs Jmtj.t  m ḥtp rs.wt=t ḥtp.tj  

                                                 
422 M. KOROSTOVTSEV, dans Textes et langages de l'Égypte pharaonique. Cent cinquante années de recherches 

1822-1972. Hommages à Jean-François Champollion, BdE 64, Le Caire, III, p. 226. 
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Puisses-tu t’éveiller en paix, puisse Celle d’Imet s’éveiller en paix, ton réveil est 

paisible. 

 

B. Imet dans l’hymne aux différents aspects de l’uræus (pMoscou 314, 18, 1). 

La huitième section du papyrus recense sous la forme d’un tableau les différents noms que 

l’uræus pouvait revêtir. En facteurs communs, nous retrouvons les introductions et clôtures 

habituelles rs=t m ḥtp et rs.wt=t ḥtp.tj. Puis, s’inscrivant dans 29 colonnes, autant de noms de 

l’uræus sont donnés, avec, comme déterminatifs, alignés selon une même ligne, le signe du 

serpent . Dans la septième « colonne », nous pouvons lire la mention de , qu’il 

conviendra de lire Jm.jt, littéralement « Celle d’Ime » (à ce sujet, voir synthèse infra, 

p. 340 sqq.).  

 

25.2. Nouvel Empire. 

DOC. D12. HYMNE À PTAH ET SEKHMET. 

Bibliographie. 

PM III2, 870 (en bas). 

O. KOEFOED-PETERSEN, Recueil des inscriptions hiéroglyphiques de la glyptothèque 

Ny Carlsberg, BiAeg 6, Bruxelles, 1936, p. 57. 

Id., Les stèles égyptiennes, Publications de la Glyptothèque Ny Carlsberg 1, 

Copenhague, 1948, p. XXXIV, 31-32 et pl. 37. 

M. MOGENSEN, « A Stele of the XVIIIth or XIXth Dynasty, with a hymn to Ptah and 

Sekhmet », PSBA 35, 1913, p. 37-40. 

A. F. R. PLATT, « Notes on the Stele of Sekhmet-Mer », PSBA 35, 1913, p. 129-132. 

A. BARUCQ ET FR. DAUMAS, Hymnes et prières, LAPO 10, Paris, 1980, p. 410-412. 

M. JØRGENSEN, Catalogue Egypt II (1550-1080 B.C.). Ny Carlsberg Glyptotek, 

København, Ny Carlsberg Glyptotek, 1998, p. 184-185. 

Provenance : Mit-Rahina. 

Lieu de conservation : Copenhague, Ny Carlsberg Glyptotek, ÆIN 897. 

Date : Fin XVIIIe dyn. ou déb. XIXe. 
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Aujourd’hui haute de 45 cm, pour 37 cm de large, la stèle conservée à la glyptothèque Ny 

Carlsberg est ornée de deux registres ; l’un, supérieur, est dévolu à la représentation d’un dieu 

trônant derrière lequel une déesse se tient debout, et l’autre, inférieur, est essentiellement 

occupé par un hymne aux divinités concernées dans le premier. Le dédicant en posture de 

prière est représenté dans ce second registre, agenouillé, vêtu de la robe bien attestée à la 

XIXe dynastie et « chapeauté » d’un cône parfumé. 

Une louange423 adressée à Ptah et Sekhmet débute au deuxième tiers de la cinquième colonne : 

 

 (6)  

  
(a)

   (7)   

(a) À l’examen de la photographie, il semble que la lacune tronque le signe  ou 

approchant (cf. J. Vandier, Manuel II, Paris, 1954, p. 557). 

jԐ.w sp sn n ḥr=t nfr šps.t n(y).t (6) Pr-Ptḥ Sḫm.t wr.t nb.t p.t ḥry.t-tp Rʿ jr=s 

jmt.t=f m Pr-wr=f wԐḏ.yt=f (7) m Pr-nsw ḥry-tp=f m skt.t jm.t=f mʿnḏ.t 

Louanges sans cesse (a) pour ton beau visage, Vénérable du Domaine de (6) Ptah, 

Sekhmet la grande dame du ciel, Uræus de Rê, elle assume la fonction de (b) son 

Uræus-Imetet dans son Per-our, de son uræus-Ouadjet (7) dans le Palais, de son 

uræus-hery-tep dans la barque de la nuit et de son uræus-Imet dans la barque du 

jour. 

(a) Pour sp sn¸ voir FR. DAUMAS, « Quelques aspects de l'expression du distributif, de 

l'itératif et de l'intensif en égyptien » Miscellanea in honorem Josephi Vergote, OLP 6/7, 

1975/1978, p. 115-123. 

(b) Je préfère considérer le groupe  comme étant le verbe jr=s dont l’acception 

« occuper le rang, métier de » est bien attestée. 

 

 

                                                 
423 Sur la distinction entre louange et adoration (dwԑ), voir D. MEEKS, « La prière en Égypte : entre textualité et 

oralité », dans G. Dorival et D. Pralon (éd.), Prières méditerranéennes hier et aujourd'hui, Aix-en-Provence, 

2000, p. 9-23. 
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25.3. Époque ptolémaïque. 

DOC. D13. LISTE DES RITES SPÉCIFIQUES DES NOMES D’ÉGYPTE DE LA FACE EXTERNE DU MUR 

D’ENCEINTE DU TEMPLE D’HORUS À EDFOU. 

Bibliographie. 

Publication. 

Edfou VII, 165, 2-15 ; XIV, pl. DCXXXVIII (photo). 

Traduction. 

D. KURTH, Edfou VII, Die Inschriften des Tempels von Edfu I/2, Wiesbaden, 2004, 

p. 297-299. 

Mentions. 

A. M. BLACKMAN et H. W. FAIRMAN, JEA 29, p. 33. 

A. GUTBUB, Kêmi 16, 1962, p. 55, n. 2. 

J.-Cl. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 135 (225). 

Date : Ptolémée Alexandre. 

 

Scène montrant Ouadjet assise sur un trône recevant du roi l’offrande de la couronne rouge 

qu’il porte en avant de ses mains. Coiffée de cet attribut, la déesse empoigne, dans ses mains 

gauche et droite, un sceptre-ouadj et une croix-ânkh respectivement. Le roi, vêtu du simple 

pagne et paré d’un large collier, est coiffé d’un ensemble assez complexe composé d’une 

première perruque ronde ceinte d’un bandeau avec uræus qui supporte une paire de cornes 

torsadées que surmontent deux plumes  encadrant un disque solaire et que deux urei 

viennent compléter. La scène symétrique concerne l’offrande de la couronne blanche424. Si 

cette scène ne constitue pas le rite spécifique d’Imet, puisque celui-ci est l’offrande du vin425, 

le développement exceptionnel du texte indique l’importance du rôle royale de la déesse. 

 

 

Titre et rite de l’offrande : 

 

                                                 
424 Edfou VII, 304, 13-305-8. 
425 Cf. A. GUTBUB, Kêmi 16, 1962, p. 55, n. 2. 
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(1)  (2)  (3)  

    (4)    

 (5)  

   

(1) ḥnk dšr.t ḏd-mdw (2) mn n=ṯ n.t wsr.t nb(.t) Jm.t nt rn ḥm=t  ḥn.t (3) šsp s(y) 

m-ʿ=j rd=s ḥr ḥԐ.t=ṯ ḫʿ=ṯ jm=s wr fԐw=ṯ (4) prԓ...Ԕ m pr=t ḫntš.tw n mԐԐ=ṯ bw-

nb ḥr ԓjrԔ n=ṯ hԓnwԔ (5) wr ḥs.w=ṯ m jb.w rmṯ wԐḏ=ṯ TԐ.wy m nfr.wԓ=ṯ ?Ԕ 

(1) Offrir la couronne rouge (a). Paroles à dire : (2) Prends la couronne rouge, 

Puissante, Dame d’Imet, Net est le nom de ta Majesté (b), souveraine, (3) saisie la de 

ma main et pose la sur ta tête de sorte que tu te manifesteras par elle et que grand sera 

ton prestige. (4) (Quand) [tu ?] sors de ton temple, on se réjouira de te voir, tout le 

monde te fera des ac[clamations] (c), (5) tes faveurs seront grandes dans le cœur des 

gens, tu rendras verdoyant le Double-Pays par [tes] bontés. 

(a) J’ai opté pour la lecture dšr.t malgré les propositions qui suivent (mn n=ṯ n.t et nt rn 

ḥm=t ; voir note philologique suivante). Le titre spécifique d’Imet, ḥm dšr.t (voir infra, 

p. 414), plaide en ce sens ainsi que le jeu de mot en fin de texte (voir note philologique (f)). 

(b) Cf. P. WILSON, PL, p. 554, s. v. nt. 

(c) Restituer . 

 

Présentation du roi, sur deux petites colonnes à gauche de la couronne : 

(1) (2)  

(1) n(y)-sw.t bỉty |Jwʿ-n(y)-nṯr-mnḫ-nṯr.t-mry.t-mw.t=s-nḏ.t-stp-n-Ptḥ-jr-mԐʿ.t-Rʿ-

sḫm-ʿnḫ-Jmn` (2) sԐ Rʿ nb ḫʿ.w |Ptwlmys-ʿnḫ-ḏ.t-mry-Ptḥ` 

(1) Le roi de Haute et Basse-Égypte, le maître du Double-Pays |L’Héritier du dieu Évergète et 

de la déesse Philométor Sôter, l’élu de Ptah, Irmaâtrê, image vivante d’Amon`, (2) le Fils de 

Rê, maître des couronnes |Ptolémée, vivant à jamais, aimé d’Isis`  

 

Le roi, dans une colonne inscrite derrière lui, tient le discours suivant : 
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jj~n=j ḫr=ṯ ḥqԐ.t nb(.t) Jm.t šps.t ḫnty.t ḪԐs.t-ḥʿʿ d=j n=ṯ n.t ḫʿ.w n(y.w) kԐ=t 

ms={ṯ}⟨=j> sw jrf hԐw ḥr=ṯ twt mḥn.t swԐḏ TԐ.wy dšr.t n=s dmḏ r ḥm.w 

Si je suis venu auprès de toi, Souveraine, Dame d’Imet, qui préside à Khasethââ (d) (c’est afin 

que) je te donne la couronne rouge « apparitions de ton ka » (e), et que <je> la présente ainsi à 

ton visage car tu es Mehenit, celle qui rend florissant le Double-Pays et les déserts pour elle, 

rassemblés pour être serviteurs. 

(d) Sur ce toponyme lié tant à Osiris qu’à Ouadjet d’Imet, cf. synthèse, p. 405. Cette 

mention du toponyme est relevée par J.-Cl. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 135 (225). 

(e) Il s’agit ici de l’appellation même de la couronne. 

 

Recevant l’offrande, Ouadjet est présentée dans quatre colonnes inscrites à droite de sa 

couronne : 

 

(1)   (2)  (3) 

   (4)  

ḏd-mdw jn WԐḏ.t nb(.t) Jm.t jr.t-Rʿ ḥry(.t)-jb Bḥd.t ḥwn.t nfr.t m Ḥw.t-ḫnm.t Ḥr.t 

wr.t ʿḥʿ n=s TԐ.wy jn n=s Fnḫ.w ԉr jn.w=sn 

Paroles dites par Ouadjet Dame d’Imet, Œil de Rê qui réside dans Edfou, belle enfant dans 

Houtkhenemet, Horit, la Grande, le Double-Pays se réjouit à son sujet, les Fenekhou viennent 

à elle chargés de leurs tributs. 

 

Ce qu’offre la déesse est précisé dans deux colonnes à droite des précédentes : 

 

(1)  (2)  

(1) d=j n=k tԐ.w nb ԓm ks(w)Ԕ n bԐ.w=k (2) ḫԐs.wt nb.w(t) dmḏ ԉr ṯb.tj=k  

(1) Je t’accorde que tous les pays se prosternent devant ta Puissance, (2) toutes les contrées 

étrangères étant rassemblées sous tes sandales. 

 

Enfin, une dernière colonne précise les bénéfices qu’accordent la déesse en retour : 
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jj m ḥtp nsw snw.t ḥqԐ dšr.wt šsp~n=j ḥpw d.t sy ḥr wp=j sfḫ(=j) sy m ԓtpԔ=j r 

tp=k d.tw n=j TԐ-mḥw m ḥn n.t nb(.t) dšr.wt ḥr ḫrp n=k ḫtԓm.w ?Ԕ=sn 

Bienvenue, roi d’Égypte, souverain des Contrées Rouges (f) ! J’ai saisi la couronne rouge. 

Place la sur mon front, puis ôte là de ma [tête] pour ta tête (g). Je te donne la Basse-Égypte en 

joie, toute couronne-net, les Contrées rouges afin qu’ils t’apportent leurs tributs. 

(f) L’opposition bien connue ente le Pays noir et fertile (km.t) d’une part, face à la terre 

rouge (dšr) autrement dit le désert, procède d’un jeu avec le nom de la couronne rouge offerte 

(dšr.t). Sur cette expression, voir aussi A. M. BLACKMAN et H. W. FAIRMAN, JEA 29, p. 33. 

(g) Edfou III, 142, 3-4 offre un parallèle au sujet de la couronne de justification 

(P. WILSON, PL, p. 835). 

 

 

26. Textes mentionnant Imet par contamination avec 

Bouto (Pe et Dep) (D14 à D16). 

26.1. Première Période intermédiaire. 

DOC. D14. LES PALMIERS DE LA DAME D’IMET DANS UNE MÉTAPHORE DU TOMBEAU D’ANKHTIFI. 

Bibliographie. 

Publication. 

J. VANDIER, Mo`alla. La tombe d’Ankhtifi et la tombe de Sébekhotep, BdE 18, Le 

Caire, 1950, p. 232 [texte et traduction], 236-237 [commentaire] et pl. XX. 

Mentions. 

J. YOYOTTE, RdE 11, 1957, p. 174. 

W. SCHENKEL, Memphis, Herakleopolis, Theben. Die epigraphischen Zeugnisse der 

7.-11. Dynastie Ägyptens, ÄA 12 Wiesbaden, 1965. 

A. ROCCATI, « Ritorno a Gebelein », Bollettino della Societa Piemontese di Belle 

Anti, NS. Anno XXVII-XXIX, 1973, 1975, p. 33. 
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E. DORET, « Ankhtifi and the Description of His Tomb at Mo'alla », dans 

D. P. SILVERMAN (ÉD.), For His Ka. Essays Offered in Memory of Klaus Baer, 

SAOC 55, Chicago, 1994, p. 79-86. 

M. MÜLLER, dans CHR. EYRE (ÉD.), Proceedings of the Seventh International 

Congress of Egyptologists, Cambridge, 3-9 September 1995, OLA 82, Leuven, 

1998, p. 785-786. 

S. H. AUFRÈRE, Égypte, Afrique et Orient 18, 2000, p. 11-12. 

Provenance : Mo’alla. 

Date : Première Période intermédiaire. 

 

La chapelle funéraire d’Ânkhtyfy426 à Mo’alla comporte sur son cinquième pilier la 

description métaphorique de sa propre porte dans laquelle les montants sont comparés aux 

palmiers de la Dame d’Imet. 

  
(sic)

  

 
(a)

    

  

  
(a) Dans l’original, les branches sont fines. 

jr~n(=j) ʿԐ r qԐw n(y) p.t hԐw.t pw ṯԐw jw ԉ.t=f m p.t jw=s jgp=t(j) m sbԐ.wt 

ḥry.w-sԐ=f m jԐr.wt (jw) ṯs.w=f nḥb-kԐ.w qԐy jwn.w-pr.w n(y).w Ԑš r mԐmԐ.w 

nb.t⟨y> Jm.t jw sԐwt(y)=f jn(=w) m Ԑbw ḫԐb ḫʿr(=w) r nb Šmʿ 

J’ai fait (a) une porte (b) jusqu’à la hauteur du ciel : l’air est l’embrasure, son 

ventre est comme le ciel parsemé d’étoiles (c), son architrave est décorée d’uræus 

(d), ses vertèbres sont Nehebkaou (e), ses montants de bois-ash sont plus hauts 

que les palmiers de la Dame d’Imet, son seuil a été apporté d’Éléphantine, 

(comme) hippopotame en fureur contre le seigneur du Sud (f). 

(a) Introduction habituelle des séquences relatives à la construction de monuments 

(cf. E. DORET, The Narrative Verbal System of Old and Middle Egyptian, Cahiers 

d'Orientalisme 12, Genève, 1986, p. 159, § 2 et n. 1904 où il cite notre texte). 

                                                 
426 Sur son importance politique et un état de la question, cf. S. H. AUFRÈRE, « Le nomarque Ankhtyfy et la 

situation politique en Haute-Égypte avant le règne d'Antef II », Égypte, Afrique et Orient 18, 2000, p. 7-14. 
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(b) Sur ʿԐ comme désignation de la porte d’une tombe, voir D. MEEKS, ALex 78.0619. 

(c) Cf. P. GRANDET ET B. MATHIEU, Cours d’Égyptien hiéroglyphique, p. 334. Il s’agit 

d’un accompli séquentiel (ibid., p. 373). 

(d) Litt. : « ses ornements d’architrave sont des uræus » ; voir ALex 77.2786. 

(e) Le texte introduit ici une analogie entre vertèbres et corps d’une part, structure interne 

et porte d’autre part. La métaphore joue ici pleinement son rôle, car l’égyptien ṯs ne 

correspond à aucun terme technique relatif à la porte ou à l’architecture en général. 

L’identification à Nehebkaou de cette partie architectonique essentielle s’accorde avec le rôle 

de protecteur du cou que tient ce dieu dans les textes magico-médicaux, notamment dans une 

recette destinée à la confection d’une bande de lin fin à appliquer sur le cou (ḥԐ) d’un malade 

(pSmith, 19, 9-14 ; cf. TH. BARDINET, Papyrus médicaux, p. 242 et 518). On notera que les 

textes magiques attestent comme désignation du cou l’expression tԐ 7 ṯs.t n(y.w)t ḏԐḏԐ.t, « les 

sept vertèbres de la tête » (ALex 78.4719). 

(f) Désignation de Hémen, dieu de Mo’alla, qui pouvait revêtir l’apparence d’un faucon et, 

à l’instar d’Horus, participait à l’anéantissement de Seth sous sa forme d’hippopotame (voir 

H. WILLEMS, JEA 76, 1990, p. 43-51, avec bibliographie en n. 80). 

 

26.2. Moyen Empire. 

DOC. D15. LES PALMIERS D’IMET DANS UN TEXTE MAGIQUE. 

Bibliographie. 

Publication. 

A. H. GARDINER, The Ramesseum Papyri, Plates, London, 1955, pl. XXIIA, 1-3. 

Mentions. 

J. YOYOTTE, RdE 11, 1957, p. 174. 

J. F. BORGHOUTS, The Magical Texts of Papyrus Leiden I 348, OMRO 51, Leiden, 

1971, p. 79. 

L. D. MORENZ, Beiträge zur Schriftlichkeitskultur im Mittleren Reich und in der 2. 

Zwischenzeit, ÄAT 29, Wiesbaden, 1996, p. 146. 

Provenance : Thèbes ouest, Ramesseum. 

Date : Moyen Empire. 
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Le papyrus Ramesseum VII fait partie d’un lot de papyrus découverts dans une boîte, dans la 

tombe d’un probable ḫrp Srq.t de la XIIIe dynastie427. Véritable « coffret-bibliothèque d’un 

particulier » selon J. Yoyotte428, les papyrus sont tant littéraires que magiques ou médicaux429. 

Défini comme un texte magico-médical430 par la tradition égyptologique, le texte est en 

écriture hiéroglyphique cursive rétrograde431 et conserve, sur le fragment 1, la fin d’une 

formule magique où Imet apparaît dans un contexte fort particulier :  

(x+1) ԓ...Ԕ sԐ Srk.t rd mrw.t m (2) ԉr.wt=ṯn mj bԐ.t  nfr.t tw n(y.)t bnr{j} (3) ḥry.t-

jb Jm.t nwḥ(=j) jb n nṯr.w (4) sm(=j) Ԑḫ.w nḥ(=j) n ʿnḫ.w ԓ... ... snԔ=sn 

(x+1) […] le fils de Serket, l’amour croît dans (2) leurs corps comme ce beau 

bosquet (a) de palmiers-dattiers (3) au milieu d’Imet, puissè-je lier le cœur des 

dieux, (4) je respecterai (b) les Akhous, j’implorerai (c) les vivants, [… …] leurs 

[…]. 

(a) Wb I, 418, 14 ; ALex 78.1231 ; W. A. WARD, The Four Egyptian Homographic Roots 

B-3, Studia Pohl: Series Maior 6, Rome, 1978, p. 123, rassemble sous une même entrée ce 

que le Wb I, 416, 11 et 418, 14 considérait comme deux mots différents. Sur le bosquet bԐ.t 

dans les textes magiques, cf. F. BORGHOUTS, The Magical Texts of Papyrus Leiden I 348, 

OMRO 51, Leiden, 1971, p. 79. 

(b) sm, « respecter, prendre soin », ALex 78.3507. 

(c) nḥ n, « implorer », ALex 78.2169. 

 

 

26.3. XXXe dynastie. 

DOC. D16. IMET DANS LE CHAPITRE XIV DE LA STÈLE DE METTERNICH. 

Bibliographie. 

                                                 
427 A. H. GARDINER, The Ramesseum Papyri, Plates, London, 1955, p. 1 ; Fr. VON KÄNEL, Les prêtres-ouâb de 

Sekhmet et les conjurations de Serket, Bibliothèque de l'EPHE 87, Paris, 1984, p. 295, n. 2 ; S. QUIRKE, 

Egyptian Literature 1800 BC, Questions and Reading, GHP Egyptology 2, London, 2004, p. 16-17. 
428 RdE 11, 1956, p. 173. 
429 Th. BARDINET,  Les papyrus médicaux de l'Égypte pharaonique, Paris, 1995, p. 16 et n. 1.  
430 LÄ IV, 1982, col. 727.  
431 Comme « il est d’usage pour les hiéroglyphes linéaires disposés en colonnes » (G. LEFEBVRE, BIFAO 57, 

1958, p. 174 et n. 1. 
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Publication. 

N. E. SCOTT, « The Metternich Stela », BMMA 9, 1950-1951, p. 201-217. 

A. KLASENS, A Magical Statue Base (Socle Behague) in the Museum of Antiquities at 

Leiden, OMRO 33, Leiden, 1952. 

C. E. SANDER-HANSEN, Die Texte der Metternichstele, Analecta Aegyptiaca 7, 

København, 1956. 

CL. TRAUNECKER, « Une chapelle de magie guérisseuse sur le parvis du temple de 

Mout à Karnak », JARCE 20, 1983, p. 65-92. 

Autres traductions. 

A. MORET, « Horus Sauveur », Revue de l’Histoire des Religions 72, 1915, p. 213-

287. 

Mentions. 

PM IV, p. 5. 

É. DRIOTON, « Une scène des Mystères d'Horus », Revue de l'Égypte ancienne 2, 

1929, p. 172-199. 

H. STERNBERG-EL HOTABI, Unterschungen zur Überlieferungsgeschichte der 

Horusstellen, ÄA 62, Wiesbaden, 1999, II, p. 72. 

R. EL-SAYED, La déesse Neith de Saïs, BdE 86, Le Caire, 1982, II, p. 457-458. 

Provenances : a-b : Karnak. 

Lieux de conservation : a : Chapelle guérisseuse de Karnak –  in-situ. 

  b – Stèle de Metternich : New York, Metropolitan Museum of 

Art 50.85. 

Date :  a – XXVe – XXVIe dynasties. 

  b – Nectanébo II. 

 

Imet intervient au tout début du chapitre XIV du texte de la stèle de Metternich, chapitre 

correspondant aux textes de la chapelle de Karnak publiés par Cl. Traunecker. Avant d’entrer 

dans les marais de Chemmis afin d’y trouver un refuge pour son fils Horus, Isis rapporte, à la 

première personne, qu’étant à Imet, elle se fonde parmi les gens de plus basse condition :  

a432. (↓→)    

                                                 
432 Chapelle de Karnak, col. 2. 
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b433. (→)   

šmԐ=j Jm.t twԐ.w m snḏ n(y) jr(w)-qn 

Je parcours Imet <parmi> (a) les mendiants (b) par crainte du malfaisant. 

(a) Je suis ici CL. TRAUNECKER, JARCE 20, 1983, p. 73. Pourrait-on considérer que le 

verbe šmԐ, Wb IV, 470, 2-4, est un facteur commun du toponyme Imet et de la foule des 

mendiants ? 

(b) Pour ce terme, et sur le fait qu’Isis est considérée comme mendiante, cf. A. KLASENS, A 

Magical Statue Base (Socle Behague) in the Museum of Antiquities at Leiden, OMRO 33, 

Leiden, 1952, p. 83. 

27. Texte mentionnant Imet par contamination avec 

Imaou (D17). 

DOC. D17. LA DAME D’IMET DANS L’ABRÉGÉ DU NOME D’IMAOU DU PTEBTYNIS II. 

Bibliographie. 

J. OSING, The Carlsberg Papyri 2. Hieratische Papyri aus Tebtunis, CNI 

Publications 17, Copenhague, 1998, p. 240 et pl. 24. 

Provenance : Umm el-Breigat (Tebtynis). 

Lieu de conservation : Carsten Niebuhr Institute of Near Eastern Studies, University of 

Copenhagen, pCarlsberg 182. 

Date : période romaine. 

 

L’abrégé géographique d’Imaou cite comme déesse locale une forme surprenante d’Hathor 

qu’une confusion Imaou / Imet explique cependant aisément. La notice débute ainsi : 

 

(1)  (2)   

(1) Pr-nb.t JmԐw nbt JmԐw Ḥw.t-ḥr nb.t Jm.t… 

(1) Le Domaine de la Dame d’Imaou, la Dame d’Imaou, Hathor (2) dame 

d’Imet… 

                                                 
433 Stèle de Metternich, ligne 169. 
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28. Divers (doc. D18). 

 

DOC. D18. IMET DANS UNE DÉSIGNATION DU CIEL. 

Bibliographie. 

J. OSING, The Carlsberg Papyri 2. Hieratische Papyri aus Tebtunis, CNI 

Publications 17, Copenhague, 1998, p. 196 et pl. 30. 

Provenance : Umm el-Breigat (Tebtynis). 

Lieu de conservation : Copenhague, Carsten Niebuhr Institute of Near Eastern Studies, 

University of Copenhagen, pTebtynis IV. 

Date : période romaine. 

 

Le papyrus Tebtynis IV contient notamment une liste des différentes désignations du ciel. 

Parmi celle-ci : 

 

Une glose, transposant en démotique le texte hiéroglyphique, venait aider le lecteur : 

 

 



 

 

 

 

Corpus E. Le vin d’Imet 

 

 

 

 

   

 

 

Corpus E 

 

Le vin d’Imet 
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29. Le vin d’Imet dans les tableaux d’offrandes, 

depuis les mastabas de l’Ancien Empire jusqu’aux 

tombes de la Basse Époque (E1 à E41). 

29.1. Le vin d’Imet dans les tableaux d’offrandes : les sources. 

Bibliographie. 

S. HASSAN, Excavations at Gîza, 1934-1935. VI/2. The Offering-lists in the Old 

Kingdom, Cairo, 1948, p. 406-408. 

W. BARTA, Die altägyptische Opferliste von der Frühzeit bis zur griechisch-

römischen Epoche, MÄS 3, Berlin, 1963. 

M. C. Poo, Wine and Wine Offering in the Religion of Ancient Egypt, Studies in 

Egyptology, London, New York, 1995, p. 29-30. 

R. HANNIG, Ägyptisches Wörterbuch I, Hannig-Lexica 4, Mainz am Rhein, 2003, 

p. 194-195, s. v. Jmt. 

 

D’une production attestée très anciennement, peut-être dès le IVe millénaire434, le vin devient 

un élément indispensable de la liste d’offrandes435 dès la IIe dynastie436. Jusqu’au début de la 

IVe dynastie, les listes d’offrandes ne contiennent qu’une seule entrée pour le « vin » ; ensuite, 

un groupe canonique se met en place dans lequel cinq vins sont référencés. D’un seul vin 

portant une désignation spécifique (vin-ʿbš), l’ensemble de ces vins sont différenciés par cinq 

noms à partir de la Ve dynastie : jrp et jrp-bš, vin d’Imet, de Hamou (ḤԐmw) et de Senou 

(Snw)437.

                                                 
434 D. MEEKS, « Oléiculture et viticulture dans l'Égypte pharaonique », dans M.-C. Amouretti et J.-P. Brun (éd.), 

La production du vin et de l'huile en Méditerranée, BCH-Suppl. 26, 1993, p. 11-12. 
435 W. BARTA, Die altägyptische Opferliste von der Frühzeit bis zur griechisch-römischen Epoche, MÄS 3, 

Berlin, 1963. 
436 S. HASSAN, Excavations at Gîza, 1934-1935. VI/2. The Offering-lists in the Old Kingdom, Cairo, 1948, 

p. 400. 
437 Ibid. 
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29.1.1. Ancien Empire. 

29.1.1.1. Ve dynastie. 

Documents royaux. 

Doc. E1 : roi Ounas438; 

Particuliers. 

Doc. E2 : Ptahhotep II439 ; Doc. E3 : Neferhotep440 ; Doc. E4 : Manefer441 ; 

Doc. E5 : Nimaâtrê442. 

 

29.1.1.2. VIe dynastie. 

Documents royaux. 

Doc. E6 : Téti443 ; Doc. E7 : Neith444 ; 

Particuliers. 

Doc. E8 : Gemenikai ; Doc. E9 : Kar445 ; Doc. E10 : Mererouka446 ; Doc. E11 : 

Pepiânkhheryib447 ; Doc. E12 : Merou448 ; Doc. E13 : Houtiâh449 ; Doc. E14 : 

Merefnebef450 ; Doc. E15 : Seni451 ; Doc. E16 : Merib452 ; Doc. E17 : 

                                                 
438 Ibid., n° 143 = Pyr. 92b et 93b (Sprüche 153 et 155). 
439 Ibid., n° 69. 
440 Ibid., n° 64. 
441 Ibid., n° 67. 
442 Ibid., n° 70. 
443 Ibid., n° 145 = Pyr. 92b et 93b (Sprüche 153 et 155). 
444 Ibid., n° 148 = Pyr. 92b et 93b (Sprüche 153 et 155). 
445 Ibid., n° 87. 
446 Ibid., n° 99. 
447 Ibid., n° 121. 
448 Ibid., n° 101. 
449 Ibid., n° 120. 
450 Saqqâra : K. MYŚLIWIEC, Saqqara I. The Tomb of Merefnebef, Varsovie, 2004, pl. XIX et LIII. 
451 S. HASSAN, op. cit., n° 110. 
452 Tombe Giza g 2100-I : cf. PM III, 71-72. Le tableau est aujourd’hui exposé à Berlin (1107) ; cf. R. LEPSIUS, 

Denkmäler aus Ägypten und Äthiopen, Berlin, 1849, II, pl. 19 ; Wb I, 78, 14 ; H. G. FISCHER, JNES 18, 1959, 

p. 139, n. 36. 



[Doc. E1-E41] 

 

307

Kaiemânkh453 ; Doc. E18 : Henenet454 ; Doc. E19 : Degem455 ; Doc. E20 : 

Penou456 ; Doc. E21 : Merubebi (Sheikh Said)457 ; Doc. E22 : Meni (sarcophage 

OIC)458 ; Doc. E23 : Ipiemsaes (Caire 1665)459 ; Doc. E24 : tombe (Caire 

1572)460 ; Doc. E25 : tombe (Caire 1693)461 

 

29.1.2. Moyen Empire. 

Doc. E26 : Antefoker (TT 60)462 ; Doc. E27 : Fayoum463 ; Doc. E28 : Fragment de 

tombe conservé au Musée égyptien du Caire464 ; Doc. E29 : Hapidjefai (Assiout)465 ; 

Doc. E30 : Beni Hassan, tombe 2 ; Doc. E31 : Kheti (Beni Hassan, tombe 17) ; 

Doc. E32 : Beni Hassan, tombe 19 ; Doc. E33 : El-Bersheh, tombe 5466 ; Doc. E34 : 

Dagi (Abd el-Gourna)467 

29.1.3. Nouvel Empire. 

29.1.3.1. XVIIIe dynastie. 

Documents royaux. 

                                                 
453 H. JUNKER, Guiza IV, Wien, Leipzig, 1940, p. 26 ; S. HASSAN, op. cit., p. 407 [n° 96] ; .LÄ III, col. 140-141 et 

n. 8. 
454 S. HASSAN, op. cit., n° 100. 
455 Ibid., n° 109. 
456 Ibid., n° 113. 
457 Ibid. 
458 Ibid. 
459 Ibid. ; cf. PN I, 22, 18. 
460 Wb. I, 78, 15. 
461 Ibid. 
462 N. de Garis DAVIES, The Tomb of Antefoker, Vizier of SOstris I, and of his wife, Senet (No. 60), The Theban 

Tomb Series 2, London, 1920, pl. XXXII. 
463 W. M. Fl. PETRIE, Kahun, Gurob, And Hawara, London, 1890, pl. V. 
464 H. O. LANGE, Grab- und Denksteine des Mittleren Reichs. Teil IV. Tafeln, CGC, Berlin, 1902, no 20390. 
465 Wb. I, 78, 15. 
466 Ibid. 
467 R. LEPSIUS, Denkmäler aus Ägypten und Äthiopen, 1849, II, pl. 147a. 
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Doc. E35 : chapelle de Thoutmosis Ier, Deir el-Bahari468 ; Doc. E36 : Ineni 

(TT 81)469 ; Doc. E37 : Imhotep (TT 102). 

 

29.1.3.2. XIXe dynastie. 

 Doc. E38 : temple Abydos470. 

 

29.1.3.3. XXe dynastie 

Doc. E39 : Stèle du Nil, Gebel el-Silsila471 

 

29.1.3.4. XXVe dynastie. 

Doc. E40 : Medinet Habou, chapelle d’Amenénardis, noas, paroi sud472. 

 

29.1.3.5. XXVIe dynastie 

Doc. E41 : Ibi (TT 36)473. 

 

29.2. Le vin d’Imet dans les tableaux d’offrandes : les graphies. 

Pour chaque occurrence, les graphies du mot jrp, « vin » et du toponyme sont données 

conjointement. 

                                                 
468 Wb. I, 78, 15. 
469 E. DZIOBEK, Das Grab des Ineni Theben Nr. 81, ArchVer 68, Mainz am Rhein, 1992, p. 74-75. 
470 A. MARIETTE, Abydos. Description des fouilles exécutées sur l'emplacement de cette ville, Paris, 1869, 

pl. 35a. 
471 KRI I, 94, 9 ; Wb. I, 78, 15. 
472 Collation personnelle. 
473 K. P. KUHLMANN, Das Grab des Ibi, ArchVer 15, Mainz am Rhein, 1983, pl. 54. 
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29.2.1. Ancien Empire. 

29.2.1.1. Ve dynastie. 

 
Doc. E1, E2, E3 

 

 

Doc. E4 

   

  
Doc. E5 

29.2.1.2. VIe dynastie. 

  
Doc. E6 

  
Doc. E9, E11 

  
Doc. E12, E13 

  
Doc. E21 

 
Doc. E10 

 

 

Doc. E14 

  
Doc. E15 

  
Doc. E8 

  
Doc. E24 

  
(?)

 
Doc. E22 

   

  (sic) 
Doc. E25 

 
 

Doc. E16 

 
 

Doc. E6, E7, E17, 

E18, E19. 

 
 

Doc. E20 

 
 

Doc. E23. 
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29.2.2. Moyen Empire. 

  
Doc. E26, E27, E28 

  
Doc. E33 

  
Doc. E29, E31 

  
Doc. E32 

  
Doc. E30 

  
Doc. E34 

29.2.3. Nouvel Empire. 

29.2.3.1. XVIIIe dynastie. 

 
Doc. E36 

 
 Doc. E35 

  
Doc. E37 

29.2.3.2. XIXe dynastie. 

 
Doc. E38 

 
 

Doc. E39 

29.2.3.3. XXVe-XXVIe dynastie. 

  
Doc. E40 

  
Doc. E41 
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30. Le vin d’Imet dans les processions des 

soubassements des temples (E42 à E45). 

DOC. E42. PROCESSION DU TEMPLE DE SÉTHY IER À GOURNA. 

Date : Ramsès II. 

Voir supra doc. C2. 

 

Dans la procession des génies géo-économiques du temple de Séthy Ier à Gourna, le Nil 

prenant place après celui d’Imet est Per-bener (pavois :  ; dans le texte : ). Il 

apporte comme production bénéfique le vin d’Imet : ). 

 

 

DOC. E43. LA DÉESSE D’IMET APPORTANT LE VIN DANS DEUX PROCESSIONS DU TEMPLE DE KOM OMBO. 

Bibliographie. 

Publication. 

A : J. DE MORGAN, Kom Ombo, 65. 

B : ibid., 112. 

Date : époque romaine. 

 

Selon une représentation stéréotypée, la déesse d’Imet apporte sa production vinicole dans 

deux processions du temple de Kom Ombo. C’est le roi qui mène la file des figures ; chaque 

scène est introduite par la séquence jj~n suivie des noms du roi (Si le roi vient…). L’apport 

est précisé derrière la porteuse d’offrande. Les déesses sont qualifiées (←↓) : 

 

Texte A : 

 

Nb(.t) Jm.t nb(.t) jnm.t 

La Dame d’Imet, dame du vin-jnm.t 

Texte B : 

 

Nb(.t) Jm.t ḥnw.t Jr.t-Ḥr wԐḏ 
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La Dame d’Imet, souveraine de l’œil d’Horus frais. 

 

Deux colonnes inscrites derrière chacune des deux déesses viennent préciser leur apport. Seul 

le début est indiqué (←↓) : 

Texte A :  

… 

jn=f n=k Jm.t ԉr jr.t-Ḥr wԐḏ=s m jnw Ḏsḏs TԐ-nṯr nb(.t) JmԐw… 

(c’est afin qu’) il (le roi) t’apporte Imet (chargé) du vin-jnm.t… 

Texte B : 

 … 

jn=f n=k Jm.t ԉr jr.t-Ḥr wԐḏ=s m jnw Ḏsḏs TԐ-nṯr nb(.t) JmԐw 

(c’est afin qu’) il (le roi) t’apporte Imet chargé de son œil d’Horus frais comme 

présent de Djesdjes, Kenemet (a), Dame d’Imaou… 

(a) Et non Tԑ-nṯr. Pour cette lecture, D. Meeks me signale sa note dans la RdE 15, 1963, 

p. 165 (ww). 

 

DOC. E44. PROCESSION DU SOUBASSEMENT DE LA PAROI INTERNE DU NAOS DU TEMPLE DE DEIR 

CHELOUIT. 

Bibliographie. 

CHR. M. ZIVIE, Le temple de Deir Chelouit, Le Caire, 1986, III, p. 42-43, scène 108. 

Date : Ier-IIe s. apr. J.-C. 

 

Parmi les figures formant la procession ornant le soubassement de la paroi interne du naos du 

temple de Deir Chelouit, un personnage, agenouillé et fortement marqué par la gynécomastie, 

porte un ensemble d’offrandes. Le texte très lacunaire qui précise l’apport m’est resté obscur : 

 

(1)  (2)  

      

 (3)   
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jj~n nsw.t bjty |   ` sԐ Rʿ nb ḫʿ.w |   ` ḫr=ṯ Ԑs.t (2) jn=f n=ṯ jr.t-Ḥr wԐḏ  pr m Jm.t n 

ԓ...Ԕ jsjԓ... ...Ԕ sty=sn ḏr.w... ... ... (3) ʿm=t ḥw.t m mr jnw n(y) Knm.t snḏ.tw sn n=ṯ 

m nb ḥʿw.t ԓ…Ԕ ḏsr.t m ḏ.t  

Si le roi de Haute et Basse-Égypte, le maître du Double-Pays |     `, le fils de Rê, 

maître des couronnes |     ` vient auprès de toi Isis, c’est afin qu’il t’apporte l’œil 

frais d’Horus issu d’Imet, [… … …] asperger [tes] flancs (?) [… … …] (3) tu 

avales . ?. selon [tes] désirs les tributs de Kenemet, ils sont sous la crainte que tu 

inspire . ?. sacrée éternellement.  

 

30.1.1.1. Le vin comme offrande spécifique d’Imet dans les textes des 

temples ptolémaïques. 

DOC. E45. OFFRANDE DU VIN DE LA COLONNADE DU TEMPLE D’HORUS À EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 134. 

Edfou III, 240-242 ; IX, pl. 76. 

D. KURTH, Die Dekoration der Säulen in Pronaos des Tempels von Edfou, 

GOF IV 11, Wiesbaden, 1983, p. 79-80. 

Mentions. 

A. H. GARDINER, JEA 30, 1944, p. 58, n. 5. 

H. W. FAIRMAN, BIFAO 43, 1945, p. 71, n. 74. 

P. MONTET, Kêmi 13, 1954, p. 69. 

Id., Géographie I, p. 180 et 182, n. 4. 

A. GUTBUB, Kêmi 16, 1962, p. 55, n. 2 et p. 71, n. 4. 

J. YOYOTTE, Kêmi 17, 1964, p. 72, n. 4. 

J.-CL. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 135, n. (225). 

D. KURTH, SAK 8, 1980, p. 159. 

Date : Ptolémée Évergète II. 

 

Les colonnes du pronaos d’Edfou sont ornées de toute une série de scènes reprenant, selon des 

jeux savants de symétries, le corpus des rites spécifiques de chaque nome. La scène du rite 
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spécifique d’Imet est visible sur la colonne centrale de la première rangée de la travée de 

gauche (ouest), sur le quart sud-ouest du fût. La scène symétrique concerne Min de Coptos474. 

 

Titre de la scène (Edfou III, 241, 12-13) : 

 

ḥnk jrp n WԐḏ.t nb(.t) Jmt sḥtp wsr.t m ḫ.t jb=s 

Offrir le vin à Ouadjet Dame d’Imet (afin) d’apaiser la Puissante selon ses désirs, 

 
Le pharaon officiant (Edfou III, 240, 8-9, 11 et 14-15) : 

      

 

nsw.t bjty nb TԐ.wy |Jwʿ-n(y)-nṯr.wy-pr.wy-stp-n-Ptḥ-jr-mԐʿ.t-Rʿ-sḫm-ʿnḫ-Jmn` sԐ 

Rʿ nb ḫʿ.w |Ptwlmys-ʿnḫ-ḏ.t-mry-Ptḥ` mry WԐḏ.yt nb(.t) Jm.t 

Le roi de Haute et Basse-Égypte, maître du Double-Pays |L’Héritier des dieux 

Épiphanes, l’élu de Ptah, Irmaâtrê, image vivante d’Amon`, le Fils de Rê, maître 

des couronnes |Ptolémée, vivant à jamais, aimé de Ptah`, aimé de Ouadjet Dame 

d’Imet. 

 

 

 

ʿnḫ nṯr nfr jty ḥqԐ BԐq.t ḫb jn.w m tԐ Sṯ.t Šmʿ Mḥw Fnḫw m ks(w) n bԐ.w=f ԉr bjԐ.t 

nb(.t) n(y) šԐ=sn nsw.t bỉty |Jwʿ-n(y)-nṯr.wy-pr.wy-stp-n-Ptḥ-jr-mԐʿ.t-Rʿ-sḫm-ʿnḫ-

Jmn` mry WԐḏ.yt nb(.t) Jm.t hry(.t)-jb Bḥd.t 

Que vive le dieu parfait, prince et souverain de l’Égypte, celui qui collecte les 

tributs en Asie et en Égypte, les Fénékhou étant courbés du fait de sa puissance, 

chargés de tous les produits merveilleux de leur vigne, le roi de Haute et Basse-

Égypte, |L’Héritier des dieux Épiphanes, l’élu de Ptah, Irmaâtrê, image vivante 

d’Amon`, aimé de Ouadjet Dame d’Imet qui réside à Edfou. 

 
                                                 
474 Edfou III, 272, 17-273, 5 ; cf. D. KURTH Die Dekoration der Säulen in Pronaos des Tempels von Edfou, 

GOF IV 11, Wiesbaden, 1983, p. 75-78. Offrande de l’œil fardé.  
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Ouadjet d’Imet (Edfou III, 241, 5-6) : 

 

 Ḥr.t nb(.t) Jm.t jr.t-Rʿ ḫnty ḪԐs.t-ḥʿʿ mnʿ sԐ=s Ḥr m Jm.t-pḥ WԐḏ.yt Wnw.t 

Ḥry(.t)-wԐḏ=s 

 (a), Horit, Dame d’Imet, l’Œil de Rê qui préside à Khasethâa, Celle qui allaite son fils 

Horus dans Imet d’aval, Ouadjet, Ounout (b), Celle-qui-est-sur-sa-colonnette (c).  

(a) Le disque solaire uré, indiqué comme commun aux deux inscriptions du bandeau de 

frise par Chassinat, a pour fonction de marquer le début de chaque texte et ne doit donc pas 

être lu (D. KURTH, Die Dekoration der Säulen in pPronaos des Tempels von Edfou, GOF IV 

11, Wiesbaden, 1983, p. 198). 

(b) Wnw.t est une désignation connue de l’uræus (voir Wb I, 317, 11-14 ; ALex 78.0979), 

tardive semble-t-il puisqu’elle est absente de l’ouvrage de S. B. Johnson, The Cobra Goddess 

of Ancient Egypt. Predynastic, Early Dynastic, and Old Kingdom Periods, Studies in 

Egyptology, London, New York, 1990. Selon LGG II, 390-391, elle est cependant attestée dès 

l’époque thinite (LGG II, 390c-391b, beleg. 24). Wnw.t apparaît dans les listes des 

désignations de l’uræus à Edfou (cf. Edfou II, 59, 17-18 et Edfou IV, 51, 1-2 ; P. WILSON, 

Lexicon, p. 239, s. v. wnt). 

(c) Une séquence analogue se rapporte à Ouadjet de la Bouto occidentale en Dendera IX, 

188, 4-5. « Souveraine, Celle-qui-est-sur-sa-colonnette, uræus, qui crache la flamme, qui 

protège son enfant dans les fourrés de papyrus, qui élève son fils Horus dans les fourrés de 

papyrus, qui protège son enfant dans les fourrés de papyrus/dans le Nord, Ouadjet, Dame de 

Pe et Dep475 ». 

 

Le roi (Edfou III, 241, 14-15) : 

  

  

                                                 
475 ḥqԑ.t ḥr(.yt)-wԑḏ=s wԑḏ.ty wd nsr.t jr nhp nwn=s ḫnt jdḥw šd sԑ=s Ḥr m jdḥw jr mk ḫw ḫnt jdḥw/mḥw Wԑḏ.t 

nb.t P 
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nsw bjty |Jwʿ-n(y)-nṯr.wy-pr.wy-stp-n-Ptḥ-jr-mԐʿ.t-Rʿ-ʿnḫ-sḫm-Jmn` sԐ Rʿ 

|Ptwlmys-ʿnḫ-ḏ.t-mry-Ptḥ` pԐ nṯr mnḫ nsw Km.t ḥqԐ Fnḫw ԓsԔjp kbnty.w m WԐḏ-

wr 

Le roi de Haute et Basse-Égypte, |L’Héritier des dieux Épiphanes, l’élu de Ptah, 

Irmaâtrê, image vivante d’Amon`, le Fils de Rê |Ptolémée vivant à jamais, aimé 

de Ptah`, dieu Évergète, roi de l’Égypte, souverain des Fenekhou, Celui qui 

inventorie les bateaux-kebentyou qui sont sur mer (d). 

(d) On ne saurait voir dans les bateaux-kebentyou des navires de guerre ; il s’agit 

simplement ici des navires de transport gyblites regorgeant de richesses (contra D. KURTH, 

op. cit., p. 161). L’emploi du verbe sjpy (Wb. IV, 35) est à ce propos significatif : davantage 

qu’un dénombrement, sjpj implique l’action d’inventorier pour prendre connaissance de ce 

que contient la chose inspectée ; cf. Dendera II, 147, 1, cité par D. Kurth, loc. cit. et n. 56). 

 

Derrière le roi : protection, toute vie et force derrière et autour de lui comme Rê 

éternellement476. 

 

Présentation et discours de la déesse (Edfou III, 241, 17 – 242, 2 et 1-2) : 

 

   

ḏd-mdw jn WԐḏ.yt nb(.t) Jm.t jr.t-Rʿ ḥry(.t)-jb Bḥd.t ḫnt n=s Fnḫ ԉr jrp=sn wbԐ.tw 

n=s hbn qb ṯpʿ.t/ḏpʿ.t m jn.w n(y).w TԐ-bnr ԓd=j n=k … … …Ԕn m bjԐ.wt nb(.wt) 

n(y.)w šԐ 

Paroles dites par Ouadjet Dame d’Imet, l’Œil de Rê qui réside dans Edfou, Celle 

vers qui les Fenekhou naviguent, chargés de leur vin, Celle pour qui sont ouverts 

le vase-hnb, le vase-ṯpʿ.t/ḏpʿ.t (e), comme tribut du Ta-bener (f) : « [je te 

donne/fais que tu… … leur …] comme tout produit merveilleux du vin (g) ». 

(e) Les lectures des noms de vases m’ont été suggérées par D. Meeks, dont on se reportera 

au compte-rendu de P. Wilson, PL, dans BiOr 56, 1999, part. col. 589. 

(f) Sur la lecture TԐ-nbr, cf. H. W. FAIRMAN, BIFAO 30, 1945, p. 74, n. 1. 

                                                 
476 sԑ ʿnḫ wԑs nb ḥԑ=f mj Rʿ ḏ.t (Edfou III, 241, 15-16). 
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(g) Le n ne peut guère être que la fin du pronom  (cf. la scène symétrique relative à 

Coptos, Edfou III, 273, 5). 

 

 

DOC. E46. LISTE DES RITES SPÉCIFIQUES DES NOMES D’ÉGYPTE DE LA COUR DU TEMPLE D’HORUS À 

EDFOU. 

Bibliographie. 

PM VI, 125, (39)-(42) 

Edfou V, 99, 2-12 ; X, pl. 116 (pas de photo). 

S. SAUNERON, Kêmi 10, 1949, p. 76. 

PH. DERCHAIN, « Un manuel de géographie liturgique à Edfou », CdE 37/73 1962, 

p. 49. 

J.-CL. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 135 (225). 

M.-C. POO, Wine and Wine Offering in the Religion of Ancient Egypt, Studies in 

Egyptology, London, New York, 1995, p. 94-95. 

Date : Ptolémée Philopator. 

 

Le troisième registre des parois de la cour du temple d’Horus à Edfou est réservé à la 

reproduction des rites d’offrandes spécifiques relatifs aux dieux de toute l’Égypte. Ouadjet 

d’Imet reçoit du roi officiant le vin, ainsi que l’indique le titre et la formule de la scène : 

 

ḥnk jrp 

Offrir le vin 

 

(?)

 

ḏd-mdw jn mn n=t šԐ šps.t nb(.t) Jm.t jnm.ty nԓnԔ n(y).w ԓ... jmԔ=sn nwḥ ḥm.t(=ṯ) 

sšm=t tḫ n wnny.w 

Paroles à dire : prends le vin, Vénérable, Dame d’Imet, [ces] cruches de vin de [… 

tu] en […] (a), (ta) majesté boit (b) (de sorte que) tu dispenses (c) l’ivresse aux 

vivants. 
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(a) Le sn après la lacune de deux cadrats est très certainement le pronom renvoyant à jnmty 

nn, « ces cruches de vin ». Il devait être suffixé à la préposition jm et entrer dans une séquence 

verbe de consommation + jm=sn, « tu en bois », etc. Sur le terme jnm.ty, cf. M-C. POO, 

op. cit., p. 25-26 

(b) À moins qu’il ne faille restituer jm=sn comme complément au verbe « boire » et 

comprendre « tu en (i.e. du vin) bois ».  

(c) Traduction reprise de S. Cauville (par exemple, Dendera IV. Traduction. OLA 101, 

Leuven, 2001, p. 835 (index). 

 

Présentation du roi. 

 

n(y)-sw.t bỉty nb TԐ.wy |Jwʿ-n(y)-nṯr.wy-mnḫ.wy-stp-n-Ptḥ-jr-mԐʿ.t-Rʿ-sḫm-ʿnḫ-

Jmn` sԐ Rʿ nb ḫʿ.w |Ptwlmys-ʿnḫ-ḏ.t-mry-Ԑs.t` 

le roi de Haute et Basse-Égypte, le maître du Double-Pays |L’Héritier des dieux 

Évergètes, l’élu de Ptah, Irmaâtrê, image vivante d’Amon`, le Fils de Rê, maître 

des apparitions |Ptolémée, vivant à jamais, aimé d’Isis`  

 

Discours du roi. 

 (?)  

 

jj~n=j ḫr=ṯ nb(.t) ḪԐs.t-ḥʿʿ wsr.t ḫnty.t Šdy.t jn=j n=t ḫ.wt n(y.w)t ԓԉԔr ḫ.wt (?) 

twt Ḥr.t-Rʿ wr.t nb(.t) ԓ...Ԕ  nb(.t) tjԐ.w nb(.t) jbԐ  

Si je suis venu auprès de toi Dame de Khasethââ (d), Puissante qui préside à 

Shedyt (e), (c’est afin que) je t’apporte les choses Khoutnet ? [char]gé de [ses] 

chose[s … ], car tu es Horit–Rê, la grande Dame de […], dame des chants, dame 

de la danse. 

 

(d) Sur ce toponyme, voir synthèse infra, p. 405. 

(e) Le plus simple voudrait que l’on y voit la mention de Crocodilopolis (PH. DERCHAIN, 

loc. cit.). Le contexte toponymique (présence de Khasethââ) ainsi que le fait que ce nom de 
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lieu n’est pas connu sous cette graphie (GDG V, 150) m’amène à penser qu’il pourrait s’agir 

ici une graphie « sportive » de (Bw)-Šd-wԐḏ=s (sur ce toponyme, voir infra, p. 409 sqq.). À 

moins qu’il soit question d’une localité située dans la province héliopolitaine (ibid.). 

 

Présentation de Ouadjet. 

 (sic)  

 

ḏd-mdw jn WԐḏ.t nb(.t) Jm.t jr.t-Rʿ ḥr(y)-ԓjb ?Ԕ Bḥd.t nb ԓ...Ԕ nb wnf dḫn=tw n 

kԐ=s jn ṯԐ.w ḥm.wt ʿḥʿ ḥr-nb n mԐԐ=s 

Paroles dites par Ouadjet Dame d’Imet, Œil de Rê qui ré[side] dans Béhédet, 

dame de […], dame de la bière, le rythme sera donné pour son ka par les hommes 

et les femmes et chacun se réjouira de la voir. 

 

Discours de la déesse. 

 

 

jj=tw m ḥtp kԐ sԐ kԐ ʿḥʿ nfr n ʿnḫ.w šsp~n=j jn.w=k ḥtp m šԐ nfr.wt nḏm sty d=j 

n=k jb=k ԓ...Ԕ rʿ nb tp m3sty wԐ r ḥm=k 

Bienvenue, ka fils de ka (f), agathodémon des vivants (g), j’ai saisi tes offrandes, 

satisfaite du vin et des bontés au doux parfum. Je place pour toi ton cœur [dans…] 

chaque jour, la tristesse est loin de ta Majesté. 

 

(f) Cette épithète peu fréquente donnée au roi est une allusion à l’épithète parfaitement 

homophone signifiant « taureau fils de taureau » et plus largement répandue. 

(g) ʿḥʿ nfr  est le bon serpent, autrement dit l’agathodémon (voir P. WILSON, PL, p. 174-

175) et qualifie fréquemment le roi pour son caractère bénéfique envers le pays (voir 

J. QUAEGEBEUR, Le dieu égyptien Shaï dans la religion et l'onomastique, OLA 2, Leuven, 

1975, p. 112). 
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31. Mentions diverses dans les temples d’époques 

ptolémaïque et romaine (E47 à E81). 

 

Si Imet, réputée pour ses vins depuis la plus haute antiquité, connaît l’offrande du vin comme 

rite spécifique, la localité apparaît également de nombreuses fois dans les textes ptolémaïques 

et romains. 

 

Doc. E47 Edfou I, 204, 13  

 jr.t-Ḥr wԐḏ n(y) nb.t Jm.t ḥr sfn l’œil d’Horus frais de la Dame d’Imet 

vers le nez  

 

Doc. E48 Edfou I, 362, 3  ḥnk jrp

 mn n=k ỉrp ḫpr m Ḏsḏs ԓ… …Ԕ 

nb(.t) Jm.t wtṯ n m tԐ Fnḫ.w ԓ…Ԕ 

Prends pour toi le vin produit par 

Djesdjes […], la Dame d’Imet, terre des 

Phéniciens 

 

Doc. E49 Edfou III, 196, 2  ḥnk jrp

 jj m ḥtp sԐ nb(.t) Jm.t ḫnm.t n(y) 

ḏfd n ḫfʿ wn.w wn m ʿ.wy=k 

Bienvenue, fils de la Dame d’Imet, 

nourricière de la Pupille, qui tient les 

vases qui sont dans ses bras 

 

Doc. E50 Edfou IV, 101  ḥnk jry-jb

 jr.t-Ḥr n(y).t Jm.t l’œil d’Horus d’Imet 

 

 

Doc. E51 Edfou V, 366, 17  Offrande du vin

 Le roi : (...) nb Swn ḥnʿ Knm.t Jm.t (...) maître de Soun, ainsi que de 

Kenemet, Imet 

 

Doc. E52 Edfou VI, 316  ?

 Le roi : |       ` sԐ nb Jm.t Swn Le roi : |       `, le fils de la Dame d’Imet, 
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Soun 

 

Doc. E53 Edfou III, 267  Offrande du vin

 šsp=k m šԐ rnp=k m jrp jr.t-Ḥr rw 

n=s ḏw=k swr=k Swn Ԑm=k m 

Jm.t 

Tu es vénérable grâce au vin-SA, tu 

rajeunies grâce à l’œil d’Horus, qui 

écarte pour elle ton mal, tu bois dans 

Soun, tu saisies dans Imet (...) 

 

Doc. E54 Edfou VIII, 44  Offrande du vin

 Le roi : ʿnḫ nṯr nfr sԐ nb Jm.t dmḏ 

jn.w m TԐ.w Sùṯ.t… (…) 

Que vive le dieu parfait, le fils de la 

Dame d’Imet, celui qui collecte les 

tributs des terres d’Asie (...) 

 

Doc. E55 Edfou VIII, 55  Offrande du vin

 Le roi : (…) |    ` nsw n(y) wԐḏ.w 

ʿԐ šf.yt ḫb-jn.w m Jm.t 

le roi |    `, .?., grand de prestige, qui 

collecte les tributs dans Imet 

 

Doc. E56 Edfou VII, 115, 1  njs dbḥ

 bnr.wy dp.t=sn jr.t-Ḥr m Ỉm.t 

Swn(...)  

Comme est doux leur goût, (à savoir 

celui) de l’œil d’Horus d’Imet, de 

Soun(...) 

 

Doc. E57 Edfou VII, 267  Offrande du vin

 wnn nsw bjty |   ` ḥr p=f m ḥqԐ nfr 

ḫnty MԐԐ-Ḥr ḥr pԉr Jm.t ḥr šm r 

Ḏsḏs ḥr jn jnm.t m Knm.t sw mj nb 

w.w ʿšԐ.w šԐ(.w) sḫ.(w)t wp=f rԐ 

n(y) jt=f m jr.t-Ḥr wԐḏ 

Tant que le roi de Haute et Basse-Égypte 

|   ` est sur son trône, en tant que 

souverain parfait à la tête de Maahor, en 

train de parcourir Imet, ou en train d’aller 

à Djesdjes, en train d’apporter le vin de 

Kenemet, il est comme le maître de terres 

arables, riche en vignobles et champs, il 

ouvre la bouche de son père au moyen de 

l’œil d’Hors frais 
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Doc. E58 Dendera I, 26, 5-6  Offrande du vin

 jn=j n=ṯ nfr.w n(y).w Jm.t NḥԐmw 

(...) 

Je t’apporte le bon vin d’Imet et de 

Nehamou (...) 

 

Doc. E59 Dendera II, 226, 17-18  Offrande du vin

 d=j n=k Knm.t Ḏsḏs ԉr šfy.t=k 

Jm.t ԉr jmy=s 

je place pour toi [le roi] Kenemet et 

Djesdjes sous ton prestige, Imet avec ce 

qu’elle contient 

 

Doc. E60 Dendera III, 59, 1  Offrande du vin

 wnn nsw bjty |   ` ḥr p=f ḥr wn=f 

dp jb n(y) ḥn.t=f sw m Jm.t Swn 

ḫb-jn.w m tԐ.w ḫԐs.wt 

Tant que le roi de Haut et Basse-Égypte 

|     ` est sur son trône, en train de réjouir 

le cœur de sa souveraine, il est le maître 

d’Imet et de Soun, qui collecte les tributs 

dans les terres étrangères 

 

Doc. E61 Dendera III, 120, 16-17  Offrande du vin

 nsw bỉty |   ` sԐ Rʿ |   ` ḥqԐ n(y) 

Jm.t ḥqԐ Fnḫ.w 

Le roi de Haute et Basse-Égypte |    ` le 

fils de Rê |   `, souverain d’Imet, 

souverain des Phéniciens 

 

Doc. E62 Dendera II, 44, 13  Offrande du vin

 Le roi : (...) ʿšԐ hbn.wt ḥqԐ Jm.t 

Swn 

(...) celui dont les jarres à vin sont 

nombreuses, le souverain d’Imet et de 

Soun 

 

Doc. E63 Dendera II, 186, 9  Offrande du vin

 (...) ḥʿʿ ḥm=t m mrr.t=ṯ jnmty nn 

n(y) Jm.t NḥԐmw… 

(...) ta Majesté se réjouit de ce que tu 

aimes, ces vins d’Imet et du lac 

Mariout… 
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Doc. E64 Dendera II, 200  Offrande du vin

 (...) jn=f n=ṯ Knm.t Ḏdḏs ԉr ԓšdԔḥ 

Jm.t šwn ԉr (?) jrp=sn 

(...) il t’apporte Kenemet et Djesdjes avec 

leur vin cuit, Imet et Soun chargés de 

leurs vins. 

 

Doc. E65 Dendera IV, 29, 12  ḥnq šdḥ

 (...) twt jr.t-Rʿ nb.t JmԐw ḥnw.t 

Jm.t… 

(...) car tu es l’Œil de Rê, la Dame 

d’Imaou, la souveraine d’Imet… 

 

Doc. E66 Dendera IV, 46, 9-10  

 jn=f n=ṯ Knm.t Ḏsḏs ԉr šdḥ Jm.t 

Swn ԉr ỉrp=sn NḥԐmw dmḏ Ḥw.t-

jḥ.t ԉr jr.t-Ḥr wԐḏ jmy.t=sn 

il t’apporte Kenemet et Djesdjes chargés 

de leur vin cuit, Imet et Soun chargées de 

leurs vins, Nehamou uni à Houtihet 

chargés de l’œil d’Horus frais qui en 

provient 

 

Doc. E67 Dendera V, 71  

 (...) jr.t-Ḥr wԐḏ n(y) Ḏsḏs jrp n(y) 

Jm.t 

(...) l’œil d’Horus frais de Djesdjes, le vin 

d’Imet 

 

Doc. E68 Dendera  VI, 113, 8  ḥnq jnm…

 Le roi : nsw bjty |   ` sԐ Rʿ |   ` jm 

nb Jm.t ԉr jr.t-Ḥr wԐḏ ʿnḫ nṯr nfr 

nb n TԐ.wy ḫb-jn.w n Knm.t Ḏsḏs 

(...) 

le roi de Haute et Basse-Égypte |   `, le 

fils de Rê |   ` enfant-jm maître d’Imet 

chargé de l’œil d’Horus frais. Que vive le 

dieu parfait maître du Double Pays, celui 

qui collecte les tributs de Kenemet et 

Djesdjes (...) 

 

Doc. E69 Dendera VII,  37  

 Le roi : nsw bjty |   `sԐ Rʿ |   ` jwʿ 

n(y) nb(.t) Jm.t ḥqԐ Šfy.t 

le roi de Haute et Basse-Égypte |   `, le 

fils de Rê |   `, l’héritier de la Dame 

d’Imet, le souverain de Chéfyt 
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Doc. E70 Dendera VII, 40  

 (...) jrp n nb(.t) Jm.t m ʿ.wy TԐ.wy 

Fnḫ.w 

(...) vin de la Dame d’Imet dans les bras 

des dl,sflk,df 

 

Doc. E71 Dendera VII, 117, 17  Off. du vin

 mn n=ṯ jr.t Ḥr wԐḏ pr m Ḏsḏs 

Ԑw.t-jb ḥm=ṯ m ԉr.t ḫbb nn n(y) 

Jm.t Swn ḥtr jr.w n kԐ=ṯ 

Prends pour toi l’œil d’Horus frais qui 

sort de Djesdjes, ta Majesté se réjouit des 

offrandes et de ces flacons d’Imet et de 

Soun, prends les tous pour ton ka 

 

Doc. E72 Dendera VIII, 74, 6  

 sjʿr=f n=ṯ šԐ pr m Šfy.t Jr.t-Ḥr 

wԐḏ m Ḏsḏs jnm.t nn n(y) Jm.t 

NḥԐm (...) 

il te présente les vignobles issus de 

Chéfyt, l’œil d’Horus frais de Baharia, le 

vin d’Imet et de Nehamou (...) 

 

Doc. E73 MamDend, 24  

 (...) jr.t-Ḥr wԐḏ m Šfy.t Ḏsḏs Swn 

NḥԐm Ḥw.t-jḥ.t bs m Jm.t hԐ m 

Snkr 

(...) l’œil d’Horus frais issu de Chéfyt, de 

Djesdjes, de Soun, de Nehamou, de 

Houtihet, jailli de Imet, provenant de 

Seneker 

 

Doc. E74 MamDend, 25, 1  

 (...) ḫ.t nb Jm.t Swn NḥԐm Ḥw.t-

jḥ.t (...) 

(...) toutes les choses (?) d’Imet, de Soun, 

de Nehamou, de Houtihet (...) 

 

Doc. E75 MamDend, 32, 14-15  

 wnn nsw bjty |   ` ḥr s.t=f ḥr wn=f 

dp jb n(y) ḥn.t=f tḫn sw tḫ~n sw m 

nb Jm.t Swn (...) 

Tant que le roi de Haut et Basse-Égypte |  

` est sur son trône, en train de réjouir le 

cœur de sa souveraine cachée, il est le 

maître d’Imet et de Soun (...) 
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Doc. E76 MamDend, 36, 13  Off. du vin

 Le roi : nsw bjty |   ` sԐ Rʿ |       ` 

pԐ nṯr mry mw.t=f sԐ nb(.t) Jm.t  

(...) 

le roi de Haut et Basse-Égypte |   `, le 

dieu Philométor, le fils de la Dame 

d’Imet (…) 

 

Doc. E77 MamDend, 192, 15  

 (…) jn=j n=ṯ šԐ.w nfr.w n(y).w 

Knm.t jrp n(y) Jm.t (…) 

(… c’est afin que) je t’apporte les beaux 

vignobles de Kenemet et le vin d’Imet 

 

Doc. E78 MamDend, 215, 3-4  

 nsw bjty |   ` sԐ Rʿ |   ` ḥnw.t bjԐ.t 

ḥqԐ.t Nb(.t) Jm.t jr.t Ḥr n(y) 

mw.t=f 

 

 

Doc. E79 MamDend, 248  

 ԓwnn nsw.t bjty…Ԕ (…) sw m jty 

n(y) Jm.t Ḏsḏs ḫb-jn.w m tԐ.w 

Fnḫw 

[tant qu’existe le roi de Haute et Basse-

Égypte…] (…), il est en tant que 

souverain d’Imet et de Djesdjes, celui qui 

collecte les tributs dans les terres des 

Phéniciens 

 

Doc. E80 Karnak, Porte d’Évergète,  Offrande du vin

 mn~n=k ḥԐ.t pr m Ԑḫ.t jḥjj m 

sḫ.t=k Jm.t Swnw… 

Prends pour toi le vin qui provient des 

champs, le vin issu de tes champs d’Imet, 

de Sounou… 

 

Doc. E81 Karnak, Porte d’Évergète,  Offrande du vin

 mn~n=k ḥԐ.t pr m Ԑḫ.t jḥjj m 

sḫ.t=k Jm.t Swnw… 

Prends pour toi le vin qui provient des 

champs, le vin issu de tes champs d’Imet, 

de Sounou… 
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32. Le vin d’Imet dans divers textes d’ordre 

funéraire (E82 et E83). 

 

DOC. E82. LE VIN D’IMET DANS LE PAPYRUS “DRAMATIQUE”. 

Bibliographie. 

Publication. 

K. SETHE, Dramatischetexte zu altagyptischen Mysterienspielen, Unterschungen zur 

Geschichte und Altertumskunde Ägyptens 10, Leipzig, 1928, p. 177 (texte), 179 

(commentaire) et pl. 6 et 17. 

Mentions. 

Cité par Faulkner, CD p. 18. 

W. HELCK, « Bemerkungen zum Ritual des Dramatischen Ramesseumspapyrus », 

Orientalia 23, 1954, p. 383-411.  

H. ALTENMÜLLER, « Zur Lesung und Deutung des Dramatischen 

Ramesseumpapyrus », JEOL VI/19, 1965-1966, 1967, p. 421-442.  

É. DRIOTON, Pages d'égyptologie, Le Caire, 1957, p. 226-230. 

É. DRIOTON, « La plus ancienne pièce de théâtre égyptien », Revue du Caire 236, 

1960, part. p. 275. 

W. BARTA, « Der Dramatische Ramesseumpapyrus als Festrolle beim Hebsed-

Ritual », SAK 4, 1976, p. 31-43.  

H. ALTENMÜLLER, « Zum Beschriftungssystem bei religiösen Texten, XVII », 

Deutscher Orientalistentag, p. 58-67.  

B. van de WALLE, « Spectacle et religion dans l'Égypte ancienne », dans Histoire 

des spectacles. Encyclopédie de la Pléiade [vol. 19], [Paris, Gallimard, 1965], 

p. 102-134.  

Cité par : S. SCHOTT, Hieroglyphen. Untersuchungen zum Ursprung der Schrift, 

Akademie der Wissenschaften und der Literatur. Abhandlungen der Geistes- und 

Sozialwissenschaftlichen Klasse. Jahrg. 1950, Nr. 24 Mainz,, 1951, p. 33, n. 5 

Provenance : Thèbes ouest (proximité du Ramesseum). 

Date : Moyen Empire. 
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Connu sous le nom de « Papyrus Dramatique », le pRamesseum B477 serait un rituel 

concernant, non pas le couronnement, mais la consécration de certaines statues funéraires du 

roi mort478. Le vin d’Imet apparaît dans un épisode relatif à l’Oeil d’Horus que ses Enfants lui 

remettent. C’est dans le bas de la colonne 70, dans une case fonctionnant comme une véritable 

didascalie à la scène décrite dans les colonnes 69 à 71, que l’on peut lire (↓→) : 

 

 

La scène en question se développe ainsi :  

(69)  (70)  

  

(69) ḫpr~n=f tԐ špn.t n(y).t jrp jn ms.w (70) rd.t jr.t-Ḥr pw n=f jn ms.w=f  

(69) Il est arrivé qu’il fut porté le vase-špn.t de vin par les Enfants d’Horus. 

(70) C’est lui donner l’Œil d’Horus par les Enfants d’Horus ! 

 

Le discours prononcé par les enfants de Horus est le suivant : 

(70)  

(71)  

(70) Ḥr ms.w-Ḥr ḏd : mn~n=k jr.t=k r ḥr=k špԐ.t jrp m-ʿ=sn 

(71) Ḥr ms.w-Ḥr ḏd nn snw=s jr=⟨k ?> 

(70) Les Enfants d’Horus à Horus : « prends ton œil pour ton visage, (oeil) qui a 

répandu du vin par leur faute ». 

(71) Les Enfants d’Horus à Horus : « il ne sera pas détaché de <toi> (a) » 

 

(a) Comparer avec le Spruch 157 des Textes des Pyramides. 

 

 

                                                 
477 Sur la découverte des papyrus dits du Ramesseum, cf. Y. KOENIG, « Les textes hiératiques du Ramesseum », 

Memnonia 3, 1992, p. 49-58. 
478 J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 79, 1971-1972, p. 179-180. 
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DOC. E83. LE VIN D’IMET DANS LES INSCRIPTIONS DE LA TOMBE DE PÉTOSIRIS À TUNA EL-GEBEL. 

Bibliographie. 

E83a. Scène de vendange (inscr. 43). 

G. LEFEBVRE, Le tombeau de Petosiris. Première partie. Description, Le Caire, 

1924, p. 60 (traduction). 

G. LEFEBVRE, Le tombeau de Petosiris. Deuxième partie. Les textes, Le Caire, 1923, 

p. 16 (inscr. N° 43) et pl. XII. 

Mentions. 

Wb I, 78, 12. 

E83b. Pétosiris et sa femme recevant les hommages de leurs enfants (inscr. 58, l. 15). 

G. LEFEBVRE, Le tombeau de Petosiris. Première partie. Description, Le Caire, 

1924, p. 85, inscr. 58, l. 15. 

G. LEFEBVRE, Le tombeau de Petosiris. Deuxième partie. Les textes, Le Caire, 1923, 

p. 30 (inscr. N° 58, l. 15) et pl. XVII. 

Mentions. 

H. KEES, Ancient Egypt, a Cultural Topography, London, 1961, p. 196. 

LGG VI, p. 50a, s. v. ԉrd-Ỉmt [1] 

Provenance : Touna el-Gebel. 

Date : Ptolémée Sôter I. 

 

Le vin d’Imet apparaît chez Pétosiris dans deux séquences parallèles. Une première se situe 

sur le mur ouest, registre inférieur du pronaos, dans la légende d’une scène de vendange 

(inscription n° 43 = E83a). La seconde s’inscrit dans le discours d’un des enfants de Pétosiris 

venus rendre hommage à lui et sa femme (inscription n° 58 = E83b). 

E83a479 (←) : 
(sic)

  

E83b (←↓) :  

E83a : nb(.t) Jm.t ḥr swr=k m jrp (r-)ḏr jb(=k) hrw=k nfr 

E83b : rd n=k (nb.t) Jm.t wr=k m jrp (r-)ḏr jb(=k) hrw=k nfr 

E83a : la Dame d’Imet t’enrichit en vin, selon (ton) désir, le jour de ta fête 

                                                 
479 La séquence suit immédiatement titulature et nom de Pétosiris, nb jmԑḫ ( ). 
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E83b : la Dame d’Imet fait que tu sois riche en vin, selon (ton) désir, le jour de ta 

fête.
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33. Imet : étude toponymique et géographique. 

33.1. Le toponyme Imet 

La toponymie relative à l’ancienne Imet permet d’aborder avec singularité la manière dont un 

nom de lieu apparaît puis évolue, et ce durant un laps de temps très large puisque le nom est 

attesté de l’époque thinite à la fin de l’Égypte gréco-romaine. L’étude qui va suivre va tenter 

de montrer la richesse des thèmes et la complexité des processus qui font vivre un toponyme 

tout au long de son existence. Ce nom apparu très tôt va être glosé très vite de sorte que 

démêler l’écheveau de son étymologie est loin d’être aisé. 

La liste des graphies ci-dessous n’indique pas de prime abord de grandes variantes graphiques 

du nom ; tout au plus peut-on déceler cinq ou six grandes catégories. Ainsi, rien d’étonnant si 

l’exacte lecture du toponyme est acquise dès 1871 par H. Brugsch480 et entérinée par celui-ci 

dans son Dictionnaire géographique huit ans plus tard481. Cependant, les quelques tentatives 

d’en dresser l’étymologie n’ont jamais abouti à un résultat pleinement satisfaisant, comme 

l’illustrait récemment encore un article de D. Redford482 (cf. infra, p. 360 et suiv.). 

Première étape indispensable à son étude, l’établissement des graphies du toponyme Imet va 

être présenté dans les pages qui suivent. 

 

 

33.1.1. Graphies du nom Imet.  

33.1.1.1. Graphies d’Imet classées chronologiquement. 

Pour chaque graphie, il est indiqué si Imet apparaît en tant que toponyme isolé ou s’il entre 

dans la composition d’une désignation théonymique. 

 

                                                 
480 ZÄS 9, 1871, p. 11-13. 
481 H. BRUGSCH, Dictionnaire géographique, Leipzig, 1879, p. 25, 214-215. 
482 D. B. REDFORD, « Some Observations on the Northern and North-Eastern Delta in the Late Predynastic 

Period », dans B. M. Bryan et D. Lorton (éd.), Essays in Egyptology in honor of Hans Goedicke, San Antonio, 

1994, p. 201-210. 
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 Théonyme (Jm.jt) Doc. B1 et B2 Ép. thinite. 

 Anthroponyme Doc. B4 IIIe dyn. 

 Théonyme (Jmt.jt) Doc. D1 Pépy II 

 Théonyme (Jmt.jt) Doc. D2 Pépy II 

 Théonyme (Jmt.jt) Doc. D1 Merenrê 

 Théonyme (Jmt.jt) Doc. D2 Merenrê 

483 Théonyme (nb(.t) Jm.t) Doc. B5 Ve dyn. 

  Théonyme (nb(.t) Jm.t) Doc. D14 PPI 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. B6 XIIe dyn. 

 Théonyme (šps.t nb.t Jm.t) Doc. B7 XIIe dyn. 

 Théonyme (nb(.t) Jm.t) Doc. B8 XIIe dyn. 

 Théonyme (nṯr.w nb(.w) Jm.t) Doc. B9 XIIe dyn. 

 Théonyme (Jmt.jt) Doc. D3                   Moyen Empire 

 Théonyme (Jmt.jt) Doc. D3                   Moyen Empire 

 Théonyme (Jmt.jt) Doc. D3                   Moyen Empire 

  Théonyme (Jmt.jt) Doc. D4                   Moyen Empire 

 Théonyme (Jmt.jt) Doc. D11                 Moyen Empire 

 Toponyme Doc. D15                 Moyen Empire 

 Théonyme (WԐḏ.t nb. Jm.t) Doc. B11 DPI 

 Théonyme (WԐḏ.t nb. Jm.t) Doc. B10 DPI 

                                                 
483 Sur l’original, le personnage porte la main à la poitrine et non à la bouche. 
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 Théonyme (WԐḏ.t nb. Jm.t)  Doc. B13 XVIIIe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb. Jm.t) Doc. B12 XVIIIe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. A11 XVIIIe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. A11 XVIIIe dyn. 

 Toponyme Doc. B13 XVIIIe dyn. 

 Toponyme Doc. C2 Séthy Ier 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. C2 Séthy Ier 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. B14 XIXe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. B15 XIXe dyn. 

 Théonyme (ԓWԐḏ.t nb.t JԔm.t) Doc. B16 XIXe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. A6 XIXe dyn. 

 Toponyme Doc. A6 XIXe dyn. 

 Toponyme Doc. D5                       Nouvel Empire 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. B17                     Nouvel Empire 

 Toponyme Doc. C1 Ramsès XI 

 Toponyme Doc. D7 XXIIe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. B18                     XXIIe dyn. (?) 

 et 484 Théonyme (WԐḏ.t n(y) Jm.t ԓ ?Ԕ) Doc. B19                     XXIIe dyn. (?) 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. B20                         XXIIIe dyn. 

 Toponyme Doc. D16a              XXVe-XXVIe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. B21, B23, B25, B26 XXVIe dyn. 

                                                 
484 Graphies non vérifiées. 
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 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. B22 XXVIe dyn. 

 (2×) Toponyme Doc. B24 XXVIe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. A54 XXVIe dyn. 

(sic)  Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. A54 XXVIe dyn. 

 Théonyme (nb(.t) Jm.t) Doc. B31                      XXXe dyn. (?) 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. A56                      XXXe dyn. (?) 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. A55 XXXe dyn. 

 Toponyme Doc. D16b XXXe dyn. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. A52 XXXe dyn. 

 Toponyme Doc. A52 XXXe dyn. 

 Théonyme (dans anthroponyme) Doc. A51 XXXe dyn. 

485 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. B30 Basse 

Époque 

 Théonyme (ԓWԐḏ.tԔ nb(.t) Jm.t) Doc. A14                       Basse Époque 

 Toponyme (?) Doc. A15                       Basse Époque 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t  Doc. B27, B28 Cambyse 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. B29 Darius Ier 

 Théonyme (Ḥw.t-Ḥr nb(.t) Jm.t) Doc. C17 Darius 

 Toponyme Doc. C4, C14 Époque ptol. 

 Toponyme (pavois) Doc. C3, C6, C8, C9, C14 Époque ptol. 

 Toponyme (pavois) Doc. C5                    Cléopâtre VII 

 Toponyme Doc. C14 Époque ptol. 

                                                 
485 Lecture non vérifiée. 
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 Toponyme Doc. C27 Époque ptol. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. B33, B34, B36, B37, B38, C5, C18, 

C19, C20, C21, C33a  Époque ptol. 

 Toponyme Doc. C26                  Cléopâtre VII 

 Théonyme (Mn nb Jm.t) Doc. B32 Ép. ptol. 

 Toponyme (Ḥr-smԐ-TԐ.wy ḥry-jb Jm.t) Doc. B32 Ép. ptol. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. B32 Ép. ptol. 

 Théonyme (WԐḏ.t Jm.t) Doc. B33 Ép. ptol. 

 Théonyme (?) Doc. B39 Ép. ptol. 

 Théonyme (?) Doc. B39 Ép. ptol. 

 Toponyme (?) Doc. B40 Ép. ptol. 

 Toponyme Doc. B40 Ép. ptol. 

 Toponyme Doc. C30 Ép. ptol. 

 Théonyme (Sbk nb Jm.t) Doc.  Ép. ptol. 

 Théonyme (Sbk nb Jm.t) Doc. C33b Ép. ptol. 

 Toponyme Doc. C9 Ép. ptol. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. C22 Trajan 

 Théonyme (Ḥw.t-Ḥr nb(.t) Jm.t) Doc. C23 Trajan 

 Théonyme (WԐḏ.t nb(.t) Jm.t) Doc. C23 Trajan 

 Toponyme (pavois) Doc. C7                Antonin le Pieux 

 Toponyme Doc. C7                Antonin le Pieux 

 Toponyme Doc. C24 Ép. rom. 

 Toponyme Doc. C8, C29 Ép. rom. 

 Toponyme (pavois) Doc. C10 Ép. rom. 
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 Toponyme Doc. C10 Ép. rom. 

 Théonyme (Ḥ.t-Ḥr wr.t nb(.t) Jm.t) Doc. C10 Ép. rom. 

 Théonyme (WԐḏ.t nb.t Jm.t) Doc. C34 Ép. rom. 

 Toponyme Doc. D6 Ép. rom. 

 Toponyme Doc. D9 Ép. rom. 

Démotique 

pr-wt.t-ԓnԔb-jmy (5 occurrences) Toponyme D10 Ép. rom. 

ԓpԔr-wt.t-n-nb-jmy (1 occurrence) Toponyme D10 Ép. rom. 
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33.1.1.2. Les grandes catégories de graphies. 

33.1.1.2.1. Graphies avec  (Sign-List Aa14). 

Ce type de graphies apparaît à l’époque thinite (doc. B1 et B2) et perdure peut-être jusqu’à la 

période ptolémaïque (doc. B39 ; graphie non vérifiée). Les occurrences sont toutefois 

concentrées entre l’Ancien Empire (doc. D1, D2, B5) et la Deuxième Période intermédiaire 

(doc. B11). 

Il est intéressant de constater que l’orientation de ce signe est « inverse» ou, plus exactement, 

opposée à celle qu’entérinent les ouvrages égyptologiques ; pourtant, il semble bien qu’il 

s’agisse de l’orientation qui prévalait au moins à haute époque. Ce sens est en effet bien 

attesté sur d’autres sceaux cylindres486, dans les Textes des Pyramides (doc. D2), ainsi que 

chez Kaninesout (doc. B5) et les nombreux tableaux de victuailles des mastabas dans 

lesquelles le vin d’Imet apparaît fréquemment (cf. doc. E1-E59). Peut-être à l’instar d’autres 

signes487, l’orientation – pointe tournée dans le sens de regard des hiéroglyphes – enregistrée 

par Gardiner sous le code Aa14 ne fut « la règle » qu’avec le passage au hiératique où le signe 

est systématique orienté ainsi. 

 n’est accompagné d’aucun autre signe si ce n’est les marques du féminin et du nisbé 

(dans ce cas, il s’agit du nom de la déesse) ou du groupe déterminant habituellement les 

toponymes.  

33.1.1.2.2. Graphies avec  (Sign-List Aa13). 

Cette catégorie de graphies apparaît à la Première Période intermédiaire (doc. D14) et est 

attestée le plus fréquemment au Moyen Empire (doc. B6, B8, B9, D3, D4, D11, D15). Elle 

reste relativement bien représentée à toutes les périodes, notamment à l’époque ramesside 

(doc. C2, B16, C1) et se retrouve encore sous l’Empire romain (doc. D6, D9). Dans cette 

graphie, le signe  se substitue en fait à l’ancien , hiéroglyphe qui reste cependant en 

vigueur. 

                                                 
486 P. KAPLONY, Die Inschriften der ägyptischen Frühzeit, ÄA 8, Wiesbaden, 1963, III, fig. 192, 193. 
487 Cf. pour le signe , l’étude de H. G. FISCHER, The Orientation of Hieroglyphs, Egyptian Studies 2, New 

York, 1977, p. 121-127. 
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Contrairement à la précédente, les graphies avec le signe  connaissent l’adjonction de 

divers compléments phonétiques : 

– , qui se place toujours en tête (doc. A11, B6, B8, B9, C2, C1, D3, D5, D7, D11, 

D14, D15, D16a) ; 

– , qui se place la plupart du temps après  (doc. A11, B8, C1, D5, D7, D11), 

rarement avant (doc. D14, D16a). 

La graphie avec  donne le jour au groupe  dont la caractéristique est de s’insérer 

parfaitement bien dans un cadrat. Apparaissant à la Deuxième Période intermédiaire 

(doc. B10), elle est restée peu fréquente, tant au Nouvel Empire (XVIIIe dynastie : doc. B13 ; 

Nouvel Empire sans autre précision, et ce pour une graphie non vérifiée : doc. B17), que par 

la suite (époque saïte : doc. B22). 

33.1.1.2.3. Graphies avec . 

Les graphies comprenant le signe  apparaissent à la XXIIe dynastie et seront très 

fréquentes durant toute la Basse Époque et la période gréco-romaine. 

Au sujet de cette catégorie, il convient de différencier deux cas distincts. Premièrement, celui 

où le hiéroglyphe fonctionne comme radicogramme, soit dans le groupe , graphie 

employée de manière quasiment exclusive à Edfou et Dendera, par exemple, mais aussi 

ailleurs (doc. A14, B18, B19, B20, B21, B23, B25, B26, B30, B29, C14, C18, C19, C20, C21, 

C5, B33, B34, B36, B37, B40, C22, C23, C8, C10), soit adjoint d’autres compléments ou 

déterminatifs (doc. C27, B32, C33b). Deuxièmement, on peut mettre en évidence une série où 

 semble davantage fonctionner comme déterminatif, dans des graphies « pleines » où 

l’articulation phonétique est assumée par les hiéroglyphes ( ) ( ) (doc. A56, D6) ou 

 (doc. A55, A54, C17, C24, C30). 

L’origine de ce groupe hiéroglyphique sera abordée infra, p. 399. 

 

33.1.1.2.4. Graphies avec . 

La graphie incluant le signe d’un personnage assis apparaît dès la Ve dynastie mais ne connaît 

guère de reprises avant la XVIIIe dynastie. Le nombre peu élevé des occurrences invite de 
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surcroît à la prudence : une seule à l’Ancien Empire (doc. B5) ; deux au Moyen Empire 

(doc. B9 et D15 ; sept au Nouvel Empire (doc. B12, A11, A11, C2, C2, B15 et B16). Seuls 

les textes de la Basse Époque ont livré de nombreuses occurrences de ces graphies. 

S’il est indéniable qu’à partir du Moyen Empire le signe est celui de l’enfant portant la 

couronne rouge ( , signe Gardiner A18), cela semble beaucoup moins évident en ce qui 

concerne la toute première des occurrences. Comme il le sera montré plus bas, l’origine du 

signe de l’enfant couronné semble trouver son origine dans l’interprétation d’un autre signe 

(voir infra, , Celle d’Imet, infante auprès du roi, p. 370).  

Deux documents, l’un du Moyen Empire toujours (doc. B9), le second de la XIXe dynastie 

(doc. B16), indiquent que la couronne rouge peut être absente. 

Dans une première phase,  fonctionne comme déterminatif, jouant parfois avec le signe des 

toponymes qui vient se glisser sous le corps de l’enfant (  ; cf. doc. B12, B15). Le signe 

acquiert très vite ensuite le statut de logogramme puisqu’il est employé seul sur le pavois de 

la figure représentant la région de la procession du temple de Séthy Ier à Gourna (doc. C2)488. 

Il a donc, dès lors, la valeur jm. 

Les rares exemples, remontant tous à la Basse Époque et à la période ptolémaïque, où le signe 

est placé en tête de mot (doc. B30, A55 et B40), montrent que  peut fournir l’ossature 

phonétique du toponyme. Enfin, on notera que son emploi est systématique comme 

« enseigne » du lieu dans les processions des temples gréco-romains (doc. C3, C4, …). 

L’ajout de  ne sert qu’à différencier géographiquement le nome de son homonyme situé 

plus « en amont ». 

 

 

33.1.2. Toponyme et théonyme : une intrication révélatrice. 

 

Un constat s’impose d’emblée à la lecture de la liste des graphies d’Imet : dans une grande 

majorité des occurrences, Jm.t apparaît non pas comme toponyme autonome mais plutôt 

comme composante de l’appellation de la déesse locale. Les mentions du vin d’Imet mises à 

part, il est ainsi plus fréquemment question de la « Dame d’Imet » (Nb.t Jm.t) ou de 

                                                 
488 P. LACAU, dans P. LACAU ET H. CHEVRIER, Une Chapelle blanche de Sésostris Ier, Le Caire, 1956, p. 237. 
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« Ouadjet, dame d’Imet » (WԐḏ.t nb.t Jm.t) que d’un lieu « Imet ». L’intrication du toponyme 

avec le nom de la déesse nécessite de traiter conjointement les deux catégories de mentions. 

Quiconque veut ainsi étudier le toponyme Imet doit concurremment analyser les noms et 

épithètes de la divinité qui en domine la réalité géographique. 

 

Lorsque l’on étudie la première mention d’un vocable Jm.t, mention remontant à l’époque 

thinite, il apparaît qu’elle ne concerne justement pas le toponyme mais la divinité. Cela ressort 

clairement des deux empreintes de sceau très proches l’une de l’autre mais produites par des 

matrices différentes, sur lesquelles apparaissent noms de roi, de particuliers et noms divins 

(doc. B1 et B2). L’étude de ces deux documents a montré que le groupe  ne saurait être 

analysé autrement que comme étant celui d’une déesse, notamment du fait de la présence des 

signes du serpent enroulé et du pain. Si l’on convient aisément que ces deux hiéroglyphes 

viennent préciser la nature et le genre de l’entité désignée par l’ensemble du groupe, à savoir 

une déesse, ce théonyme ne permettrait-il pas de tirer des enseignements sur le nom de lieu 

qui lui est intrinsèquement lié ? 

 

33.1.2.1. Un territoire et une déesse. 

Si l’on considère l’ensemble des appellations de la divinité, force est de constater que celle-ci 

est définie tout au long de son histoire par le fait qu’elle domine, maîtrise une entité Jm.t. Cela 

est le plus clairement exprimé par la séquence nb.t Jm.t qui, attestée dès la Ve dynastie 

(doc. B5), a d’abord été épiclèse de la déesse puis épithète caractéristique quand elle a été 

rapprochée de Ouadjet (cf. § De Celle d’Imet à Ouadjet : fixation de la figure divine locale, 

p. 372). Divinité locale, la déesse d’Imet tire donc son nom de l’entité géographique qui lui 

était attachée. Cette formation du théonyme suit la règle générale qui veut que ce nom soit 

dérivé directement du nom de lieu d’origine489. Comment dès lors comprendre le groupe  

si ce n’est comme un nisbé ? S’agissant d’une déesse, la marque du féminin doit donc 

s’appliquer au nom divin et non au vocable de départ. Pour l’époque thinite, le nom serait 

donc à lire Jmj.t, « Celle de *Im ». 

 

                                                 
489 E. HORNUNG, Les dieux de l'Égypte . L'un et le multiple, Champs Flammarion, Paris, 1992, p. 62. 
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L’évolution du nom de la déesse dès les Textes des Pyramides montre qu’un glissement s’est 

produit rapidement. La présence bien marquée de deux signes  est l’indice que le nisbé s’est 

« déplacé » et s’applique à un autre substantif, féminin celui-ci. Concernant toujours la 

désignation d’une déesse, les graphies  ou  sont donc à lire Jmt.jt, « Celle 

d’Imet ». Entre l’époque thinite et le début de l’Ancien Empire, le toponyme a donc acquis le 

genre féminin comme la règle semble le vouloir en ancien Égyptien490. On pourra cependant 

remarquer que la forme vocalisée a très vite rejoint la forme originelle avec la chute vocalique 

du t491. 

 

Il ressort ainsi de ce qui vient d’être exposé que l’étymon sur lequel s’est formé le toponyme 

est *jm. Quelle est sa signification ? 

 

33.1.2.2. Imet : proposition d’étymologie. 

Couvrant l’époque thinite, le Frühägyptisches Wörterbuch publié à Wiesbaden par J. Kahl 

n’atteste pas de mot se formant sur *jm autre que le nom de la déesse. Si l’on en juge par la 

lecture de R. Hannig, Ägyptisches Wörterbuch I492, les vocables jm sont également rares pour 

la période courant jusqu’à la Première Période intermédiaire, qu’ils soient ou non écrits 

avec . En fait, si l’on considère les valeurs phonétiques attestées pour le signe , force 

est de constater que la valeur jm est beaucoup plus rare que la valeur gs493. Si l’identité du 

hiéroglyphe  n’est toujours pas établie, comme le constatait encore récemment D. Meeks 

                                                 
490 J. J. CLÈRE, « Sur le genre général féminin des noms des villes en ancien égyptien », Comptes rendus du 

Groupe Linguistique d'Études Chamito-Sémitiques III (Séance du 25 janvier 1939), 1939, p. 47-49. 
491 Sur ce phénomène, voir P. LACAU, RdE 9, p. 81-90 (cité par P. VERNUS, BIFAO 73, 1973, p. 35, n. 9) ; 

P. LACAU, BIFAO 58, 1959, p. 124. 
492 Hannig-Lexica 4, Mainz am Rhein, 2003, p. 71. 
493 Cf. R. HANNIG, Ägyptisches Wörterbuch I, Hannig-Lexica 4, Mainz am Rhein, 2003, p. 1372-1378. Pour la 

IVe dynastie, seul le phonème gs est attesté dans S. D. SCHWEITZER, Schrift und Sprache der 4. Dynastie, 

MENES 3, Wiesbaden, 2005, p. 527. 
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dans son étude paléographique des architraves d’Esna494, il semble toutefois possible de cerner 

la notion qui lui est sous-jacente495. 

 

Un fait significatif apparaît lorsque l’on s’attache à étudier les vocables composés de ce 

hiéroglyphe. Deux termes aux articulations phonétiques jm et gs entretiennent une synonymie 

qui est assurément révélatrice de la charge sémantique de . En effet, si la valeur gs est 

largement attestée dans des termes comme gs, « côté, flanc » (Wb V, 191, 11-194, 10) ou gs, 

« moitié » (Wb V, 196, 1-197, 7) il existe également un vocable jm/jmw qui exprimait une 

notion proche. Mot du lexique technique, jm/jmw est attesté dans un ensemble documentaire 

restreint connu principalement par les Papyrus d’Abousir496 dans lesquels il sert, dans des 

registres de matériels, à désigner le flanc ou la partie interne d’un vase. Dans ce texte, 

l’utilisation conjointe de gs et jm/jmw suggère qu’une nuance devait différencier leur sens, 

mais celui-ci devait généralement exprimer l’idée de flanc ou de côté. Parce que technique, le 

substantif à usage restreint jm/jmw est très vite devenu obsolète et la place qu’il occupait dans 

son champ sémantique a été abandonnée au profit de gs. 

 

À quelle réalité un toponyme *Jm, littéralement « flanc » pouvait-il renvoyer ? S’agissait-il 

d’un objet, d’un emblème ? Comme la plupart des toponymes, surtout lorsqu’ils appartiennent 

à un fond ancien497, Jm peut-il correspondre à un élément concret de la géographie 

égyptienne, à une notion applicable à la topographie du pays ? 

 

Si les textes désignent Imet comme ville au Nouvel Empire ou si, selon le Grand texte 

géographique d’Edfou, Imet est la métropole de la sepat d’Imet d’aval, il apparaît que 

                                                 
494 D. MEEKS, Les architraves du temple d'Esna. Paléographie, Paléographie hiéroglyphique 1, Le Caire, 2004, 

p. 234, § 633. 
495 On rappellera que l’identification proposée jadis par K. Sethe (« Das Wort im "Seite" und der Ursprung der 

neuägyptischen Präposition ỉrm(w) "mit" », ZÄS 64, 1929, p. 9-12) à savoir une côte d’animal (oryx), a été 

rejetée depuis longtemps par A. H. GARDINER, Egyptian Grammar, London, 3rd ed., 1957, p. 542, signe Aa13. 
496 Cf. index de P. POSENER-KRIEGER, Les archives du temple funéraire de Néferirkarê-Kakai, BdE 65, Le Caire, 

1976, p. 666. Cité par G. ANDREU ET S. CAUVILLE, RdE 30, 1978, p. 11 ; ALex 78.0313 ; WD 2, 2002, p. 17, j. 
497 J. YOYOTTE, dans Textes et langages de l'Égypte pharaonique. Cent cinquante années de recherches 1822-

1972. Hommages à Jean-François Champollion, BdE 64, Le Caire, 1973, I, p. 236 
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l’étendue géographique sur laquelle la déesse d’Imet exerçait ses prérogatives n’était pas, 

avant le Nouvel Empire, circonscrite au Tell Farâoun mais à une région bien plus vaste. 

La provenance des premières mentions citant la déesse d’Imet permet de saisir l’étendue de 

cette région. Ainsi, le sphinx usurpé par Apophis (doc. B10) pourrait apprendre que son 

extension occidentale maximale se situait dans les environs d’Horbeit, si toutefois la 

provenance de l’objet – Abou Kebir – est avérée. Les statues de deux hauts dignitaires 

découvertes à Ezbet Rushdi (doc. B6 et B7) montrent sans équivoque que l’aire s’étendait 

vers l’ouest au moins jusqu’à Avaris. À l’opposé, un montant de porte trouvé en condition de 

remploi à Tell Heboua (doc. B11) indique que la zone dévolue à la déesse d’Imet se 

prolongeait vers l’est jusqu’à ce point d’entrée du Delta. À l’époque ramesside ensuite, c’est 

sur un monolithe mis en place par Séthy Ier puis restauré par Ramsès II dans ce même secteur 

que la déesse d’Imet apparaît encore (doc. B14). 

Ces données archéologiques sont complétées par les sources dans lesquelles la déesse d’Imet 

compte parmi les divinités des déserts orientaux, ainsi que l’indique le Roman de Sinouhé 

(doc. B8) et le graffito du Ouadi el-Hôl (doc. B9). De même, c’est dans un contexte fortement 

marqué par l’Orient que la déesse d’Imet apparaît sur le VIIIe pylône de Karnak (doc. B16). 

Autrement dit, la déesse d’Imet était attachée à tout le Delta oriental.  

 

La présence du signe  comme déterminatif d’autres toponymes liés aux bords, aux franges 

de l’Égypte, comme les deux provinces du Harpon, celle de l’Ouest ( )498 et celle de 

l’Est ( )499, indique que la charge sémantique « côté » du hiéroglyphe est effective 

dans les toponymes, ajoutant dans ce contexte géographique, la notion de frontière500. *Jm ne 

pourrait-il pas ainsi constituer le nom ou, à plus proprement parler, l’appellation de cette 

frange orientale du Delta, littéralement le « bord », le « côté » de l’Égypte ? 

 

                                                 
498 W. HELCK, Die altägyptischen Gaue, TAVO B5, 1974, p. 167-172. 
499 Ibid., p. 172-174. 
500 Sur les frontières en Égypte, voir A. SCHLOTT-SCHWAB, Die Ausmasse ägyptens nach altägyptischen Texten, 

ÄAT 3, Wiesbaden, 1969 ; J.-Cl. GOYON, « Égypte pharaonique : le roi frontière », dans Y. Roman (éd.), La 

frontière, Travaux de la Maison de l'Orient 21, Lyon, 1993, p. 9-15. 
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33.1.2.3. Imet, région vinicole. 

La documentation plus récente fait apparaître que cette qualité régionale – c'est-à-dire cette 

capacité à désigner une région au-delà de la ville elle-même – a été effective tout au long de 

l’histoire du toponyme, que ce soit à l’époque ramesside par le monument de Qantara 

(doc. B14) ou au travers des textes que les hiérogrammates des temples tardifs ont élaborés. 

C’est probablement dans cette permanence géographique qu’il faut insérer le problème du vin 

d’Imet. Attesté dès la Ve dynastie aux côtés d’autres vins, il apparaît donc que cette 

production vinicole relève de la région toute entière, l’angle oriental du Delta, et non à ce qui 

sera aujourd’hui Tell Farâoun. Il en est ainsi des autres crus qui l’accompagnent, et ce depuis 

la fin de l’Ancien Empire jusqu’à l’époque ptolémaïque où la liste des vins est systématisée. 

 

Concernant le vin d’Imet, il paraît possible de conclure que la disparition du cru s’est opérée 

très tôt dans le temps, peut-être dès l’époque ramesside. En effet, si le vin d’Imet est bien cité 

dans une procession économique du temple de Séthy Ier à Gourna (doc. C2), que conclure de 

son absence complète des « étiquettes de jarre », sinon de son inexistence à cette époque501 ? 

La mention de Gourna est peut-être une réminiscence du caractère régional et non restreint 

d’Imet, comme pourraient l’être aussi les mentions ramessides du monument de Qantara 

(doc. B14) et de la scène du VIIIe pylône de Karnak (doc. B16). 

Lorsque le vin d’Imet est encore cité sur les parois des temples tardifs ou des sépultures de 

grands personnages, celui-ci ne correspond alors à plus aucune réalité vinicole. C’est 

probablement le statut de grand cru dont le souvenir devait être entretenu par les écrits 

conservés dans les sphères sacerdotales, qui a amené les hiérogrammates des temples tardifs 

continuent à en évoquer le nom. On constate de pareilles dissemblances avec d’autres vins 

connus des tableaux d’offrandes de l’Ancien Empire, tel le vin de Sounou ou de Hamy502 

 

                                                 
501 D’autant plus que 50% de la production représentée au Ramesseum provient du Delta oriental (P. TALLET, 

« Les 'étiquettes' de jarres à vin du Nouvel Empire », dans C. J. Eyre (éd.), Seventh International Congress of 

Egyptologists, OLA 82, Cambridge, 1997, p. 1130). 
502 D. MEEKS, dans M.-C. Amouretti et J.-P. Brun (éd.), La production du vin et de l'huile en Méditerranée, 

BCH-Suppl. 26, 1993, p. 12. 
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33.1.2.4. Imet : glissement et fixation toponymique. 

Eu égard à l’ancienneté du nom, la fixation au Tell Farâoun du toponyme Imet est donc 

tardive. C’est l’archéologie qui permet de caler chronologiquement le glissement 

toponymique d’une réalité régionale vers une localité restreinte. Tout en ayant été retrouvé en 

contexte de remploi dans une structure de la XXVIe dynastie du temenos d’Imet, le groupe de 

Minmosé (doc. A11) est le premier document, dans l’histoire du site, à produire le nom Imet. 

Si la présence d’un toponyme sur un site n’est pas en soi une preuve de leur lien, il paraît 

difficile de réfuter que cette statue constitue le marqueur ante quem de l’occupation du site. 

Comment imaginer en effet que cette pièce qui porte le nom d’Imet puisse avoir été prélevée 

d’un autre site pour être utilisée à l’époque saïte comme seuil de porte de temple dans une 

localité connue à cette époque sous le nom d’Imet ? D’autre part, le personnage qui s’est fait 

représenter est réputé pour avoir participé à un vaste programme de (re)construction sur 

l’ensemble du territoire égyptien. Il est significatif que le toponyme Imet semble se réduire à 

l’aire de Tell Farâoun et de ses environs immédiats au moment même de cette forte activité 

architecturale. 

 

 

33.2. Imet et le « XIXe nome de Basse-Égypte » : géographie 

sacrée et réalité territoriale. 

 

Quelle qu’ait été l’ampleur de l’occupation de Tell Farâoun à l’installation de Ouadjet – nulle, 

embryonnaire ou déjà importante, ce dont on peut douter –, l’agglomération d’Imet ne connaît 

un réel développement qu’à partir de l’époque ramesside, comme en témoigne la 

multiplication des sépultures de cette époque à Tell Farâoun. C’est à cette même période que 

les lieux apparaissent pour la première fois dans un document de type géographique, la 

procession des génies géo-économiques du temple de Séthy Ier à Gourna, véritable prototype 

en la matière503. Œuvre de Ramsès II, les reliefs font intervenir un personnage féminin coiffé 

d’un pavois  qui montre qu’il s’agit désormais d’une province (spԐ.t)504. Cet emblème, 

                                                 
503 J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 86, 1977-1978, p. 170-171. 
504 W. HELCK, Die altagyptischen Gaue, TAVO B5, 1974, p. 195. 
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constitué du simple signe de l’enfant couronné, sera repris par la suite dans les processions 

ptolémaïques pour désigner ce que l’on désigne communément par « XIXe nome de Basse-

Égypte ». Toutefois, une différence notable est à souligner dans ces dernières : la présence de 

l’épithète  pḥ, « arrière » ou, plus à proprement parler en ce contexte géographique, 

d’« aval ».  est en effet la portion en aval d’un territoire partagée en deux entités 

disposées le long de la branche locale, l’autre étant , Jm.t ḫnt, Imet d’amont, avec 

Boubastis comme capitale505. Quels sont exactement ces territoires et quelle est leur origine ?  

 

Si le nombre des provinces s’arrête à seize dans la procession du soubassement de la chapelle 

blanche de Sésostris Ier506, excluant ainsi les deux provinces d’Imet, la présence de la déesse 

Bastet aux côtés d’Isis dans la colonne correspondant à la province  ḥqԐ-ʿnḏ montrerait 

que Boubastis faisait partie de cette dernière. Les deux provinces d’Imet seraient donc issues 

du détachement, dans le Nord de ḥqԐ-ʿnḏ, de deux aires géographiques réparties nord - sud507. 

Toujours absentes de l’énumération quand est établie la procession de la chapelle rouge 

d’Hatchepsout, procession qui compte alors dix-sept sepat508, Imet d’amont et d’aval auront 

été ajoutées à la suite de ces dix-sept provinces dans la nomenclature des sepat d’Égypte 

gravée sur les parois des temples gréco-romains. Prenant ainsi les XVIIIe et XIXe positions, 

l’égyptologue pouvait alors parler de XVIIIe et XIXe nomes de Basse-Égypte. 

 

Nonobstant la quasi fixité de ces processions, ces dernières ne correspondent à aucune réalité 

administrative contemporaine, celle-ci étant, alors, composée de nomes et de toparchies, 

entités administratives distinctes de la spԐ.t509. Procéder ainsi au rapprochement de la sepat 

                                                 
505 P. MONTET, Géographie de l'Égypte ancienne. Première partie : To-méhou, la Basse Égypte, Paris, 1957, 

p. 173 ; W. HELCK, op. cit., p. 195-196. 
506 P. LACAU ET H. CHEVRIER, Une Chapelle blanche de Sésostris Ier, Le Caire, 1956, I, p. 218, pl. 42. 
507 P. MONTET, op. cit., p. 176. W. HELCK, loc. cit., et fig. 9 en fin d’ouvrage.  
508 Les sepat s’élèvent alors au nombre de dix-sept, avec la création de la province de Béhédet (P. LACAU ET 

H. CHEVRIER, Une chapelle d’Hatshepsout à Karnak, Le Caire, 1977, vol. I, p. 87 et vol. II, pl. 5). 
509 J. YOYOTTE, dans C. De Wit, Les inscriptions du temple d'Opet, à Karnak I, BiAeg XI, Bruxelles, 1958, 

p. XI-XIII ; id., AnnEPHE, Ve section 91, 1982-1983, p. 217-221 ; A.-P. ZIVIE, CdE LI/101, 1976, p. 100-101 ; 

Chr. ZIVIE-COCHE, Tanis. Statues et autobiographies de dignitaires. Tanis à l'époque ptolémaïque, TTR 3, Paris, 

2004, p. 293 sqq. 
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d’Imet d’aval avec le nomos tanites revient à commettre une erreur. Même si l’évidence 

géographique oblige à situer Imet dans ce nome510, ce simple constat relevant de pures 

considérations géographiques ne saurait entraîner l’identification de la province d’Imet d’aval 

au nome (au sens grec) tanite ni, de surcroît, au pélusiaque511. L’absence du nom , Jm.t 

pḥ, des textes autres que ceux inscrits sur ces derniers temples d’Égypte, démontre à elle seule 

qu’il y a effectivement un décalage entre cette géographie sacrée et la géographie 

administrative. De plus, s’il avait fallu qu’Imet soit élevée au rang de nome, on aurait attendu 

qu’un nome « de Bouto » apparaisse puisque qu’il s’agit nom grec sous lequel Imet semble 

avoir été connue, quoique de manière diffuse512. 

 

Une correspondance entre un cadre hellénistique et égyptien pourrait être à la rigueur établie à 

partir de la titulature de Nekhtnebef, petit neveu du roi du même nom (doc. A35). Ce haut 

cadre militaire (mr msԐ wr tpy n(y) ḥm=f) était en effet comte et gouverneur dans Imet et 

Sébennytos (rpʿ ḥʿty-ʿ m Jm.t m *b-nṯr), et on a déduit qu’il avait en charge une stratégie du 

Delta oriental513, même s’il apparaît que l’aspect administratif du titre de stratège ne ressort 

pas du texte hiéroglyphique514. 

Le toponyme Jm.t pḥ, désignation de la XIXe sepat dans leur ordre d’apparition « canonique » 

des processions gréco-romaines, n’a d’existence réelle que dans leur contexte, à savoir la 

sphère sacerdotale. 

 

                                                 
510 Tell Farâoun se situe en effet du même côté de la branche locale que Tanis, à quelques kilomètres de celle-ci. 

Pour la répartition des nomes, voir W. HELCK, Die altägyptischen Gaue, TAVO B5, 1974, p. 30-50 et fig. 11-13. 

Pour un examen récent des sources classiques concernant les nomes du Delta oriental, voir J.-Y. CARREZ-

MARATRAY, « À propos du nome Thmouite », RdE 54, 2003, p. 31-46, particulièrement p. 35-38 

(pOxyrhincos 3362), et 39-41 (Ptolémée). 
511 La confusion est solidement ancrée du fait de l’emploi de cette appellation par les éditeurs des textes des 

processions des temples gréco-romains. Indépendamment de l’« anachronisme », elle ne correspond à aucune 

logique territoriale. 
512 Sur Imet et Bouto, voir infra. 
513 P.-M. CHEVEREAU, Prosopographie des cadres militaires égyptiens de la Basse Époque, Antony, 1985, 

p. 350-351. 
514 H. BENGTSON, Die Strategie in der hellenistischen Zeit, ein Beitrag zum antiken Staatsrecht von Hermann 

Bengtson. 3. Band, MBPF 36, München, 1952, p. 88. 
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33.2.1. Les composants de la sepat d’Imet d’aval. 

Une catégorie particulière de processions515, dites quadripartites ou quadruplantes, définit 

chaque province d’Égypte en quatre entités distinctes, entités que l’on retrouve également 

dans le Grand texte géographique d’Edfou (doc. C14) et dans le Papyrus géographique de 

Tanis (doc. C15). Il s’agit de la ville en elle-même (celle-ci ne sera pas traitée ci-après), du 

canal, lieu où était amarrée la barque sacrée, du w, autrement dit le territoire agricole, et, 

enfin, du péhou, cet arrière pays moins marqué par l’homme, terrain de chasse et de pêche. 

33.2.1.1. Le canal d’Imet d’aval. 

 

Doc. C9  

Doc. C10  

Doc. C11  

Doc. C14  

Doc. C13  

Doc. C8  

  

 

Nwj.t, vocable dérivé de nwj.t516, « eau », semble impliquer un aspect mouvant  que le 

morphème d’origine ne possède pas, même s’il est cependant difficile de distinguer ces deux 

mots dans les textes ptolémaïques517. TԐ-nwj.t-ʿԐ.t pourrait donc être traduit par « Grand flot ».  

 

 

                                                 
515 Sur ses origines, voir J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 98, 1989-1990, p. 180. 
516 ALex 77.2030, 78.2021 et 79.1490. 
517 Cf. P. WILSON, PL, p. 496. 
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33.2.1.2. Le territoire (w) d’Imet d’aval : Sḫ.t-jԐrw et Ḫʿ.. 

Processions quadruplantes (Doc. C9-C12) et monographies (doc. C14 et C15) divergent sur 

l’appellation du territoire (w)518 attaché à la province d’Imet d’aval. Les premiers citent une 

certaine Sḫ.t-jԐr.w tandis que les secondes ont enregistré un toponyme Ḫʿ. 

33.2.1.2.1. Sḫ.t-jԐr.w.  

 Doc. C9 ; 

 Doc. C10 ; 

 Doc. C11 ; 

 Doc. C13 ; 

 

Selon la tradition rapportée par les processions quadruplantes, le nom du territoire du XIXe 

nome de Basse-Égypte se nommait Sḫ.t-jԐr.w. Manifestement, ce toponyme est identique au 

nom de la composante bien connue du monde dans lequel tout défunt est voué à séjourner, à 

savoir la sḫ.t-jԐr.w, étendue communément rendue en français par « champ des souchets » et 

abusivement jadis par « Champs Élysée »519. Attestée dès les Textes des Pyramides, la sḫ.t-

jԐr.w désigne une étendue (sḫ.t) caractérisée par la présence constitutive de plantes-jԐr, 

végétaux identifiés au jonc, et fonctionne avec la sḫ.t-ḥtp, comme l’atteste notamment la 

vignette illustrant le chapitre 110 du Livre des Morts. De type marécageux, la sḫ.t-jԐr.w serait 

à localiser dans le ciel oriental tandis que la seconde serait à situer dans le ciel occidental520. 

Pour certains exégètes, cette topographie cosmique serait la source du nom du territoire 

d’Imet ; pour d’autres, ce serait l’inverse, c'est-à-dire la réalité terrestre, en l’occurrence le 

territoire d’Imet, qui aurait donné son nom au territoire cosmique521. 

                                                 
518 Et non ww (cf. A. P. ZIVIE, CdE VI/101, 1976, p. 102). Voir dernièrement, S. AUFRÈRE, « Le "territoire 

cultivé" (ouou) et "La réserve aquatique" (pehou) dans les monographies des Nomes de l'Egypte ancienne », 

Cahiers KUBARA 5, 2003, p. 9-44. 
519 Voir dernièrement J. S. GESELLENSETTER, Das Sechet-Iaru. Untersuchungen zur Vignette des Kapitels 110 im 

Ägyptischen Totenbuch, Inaugural-Dissertation sous la dir. de H. Beinlich, Julius-Maximilians-Universität, 

Würzburg, 1997. 
520 Ibid., p. 22-23 et n. 51. 
521 GDG V, 51. 
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La mention de l’entité géographique Sḫ.t-jԐr.w apparaît effectivement conjointement à celle 

de la déesse d’Imet dans un chapitre des Textes des Pyramides (doc. D1), ce qui pourrait 

apporter un crédit à la seconde hypothèse, à savoir que la réalité terrestre ait donné son nom à 

la fiction religieuse. Cependant, la conjonction des mentions de Sḫ.t-Ԑjrw et de la Dame 

d’Imet dans le Spruch 510 des Textes des Pyramides n’est pas si significative, l’aire 

géographique invoquée n’étant pas explicitement liée à la déesse d’Imet dont on aurait pu 

attendre, dans ce cas, qu’elle en fut la Dame ou la souveraine. Il apparaîtra donc que c’est la 

Sḫ.t-jԐr.w cosmique, fictive, qui aura donné son nom au w d’Imet. Cette proposition inverse 

n’est pas pour autant pleinement acceptable. En effet, si l’entité cosmique, abondamment citée 

dans les Textes des Pyramides et les recueils funéraires postérieurs, ne pouvait pas ne pas être 

à l’esprit des hiérogrammates des époques tardives, il semble possible de montrer que le nom 

du w d’Imet fait aussi écho à une toponymie non fictive mais bien ancrée dans le territoire de 

l’angle oriental du Delta.  

 

Les quatre mentions du w d’Imet d’aval incluent dans leur graphie un signe du serpent. Sa 

présence n’a en soi rien de surprenant puisque la sḫ.t-jԐr.w du monde des Morts connaît 

également ce genre de déterminatif. La présence systématique de ce signe dans le nom du w 

indique tout au plus que la fixation du toponyme s’est effectuée postérieurement à l’apparition 

du signe comme déterminatif à la Sḫ.t-jԐr.w du Monde des morts, soit à partir de la XXIe 

dynastie522. 

De la même façon, les graphies données par les Doc. C9 et C10 et dont la particularité est de 

posséder les signes  et  correspondent à l’évolution graphique – et phonétique – que 

connaît également sḫ.t-jԐr.w au Nouvel Empire. Par ce couple hiéroglyphique, une lecture 

jԐlw s’impose. 

Dès lors,  doit-il encore être interprété comme la désignation d’un végétal-

jԐr.w ? 

Si dans un article récent, M. A. Chegodaev523 a proposé de rapprocher le toponyme Sḫ.t-jԐlw 

du domaine du dieu Ilou décrit dans les textes ougaritiques, j’aimerais pour ma part émettre 

une autre hypothèse. 
                                                 
522 J. S. GESELLENSETTER, op. cit., p. 21. 
523 « The Great God ‘Ilu and the Field of Ialu », DE 36, 1996, p. 15-20. 
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En premier lieu, il semble possible de faire un rapprochement préalable établissant qu’il n’est 

effectivement plus question de plante-jԐrw. Selon l’unique Belegstelle du Wb I, 98, 1 qui 

l’atteste, il s’agit du terme  , jnrw > jlw524 qui désignerait un certain type de vers 

s’attaquant au bois. On se demandera donc si jԐl.w > jԐl.w  n’est pas lui aussi l’appellation 

d’un serpent. Dans le cas de , on aimerait évoquer l’existence de l'arbre « bois-à-

serpent », poussant dans le désert oriental, entre le Nil et la Mer Rouge525.  

 

À ma connaissance, il n’existe aucune mention du territoire (w) Sḫ.t-jԐr.w dans des textes 

autres que ceux élaborés dans les cercles religieux de l’époque ptolémaïque. Cela signifie-t-il 

que ce toponyme n’avait aucune réalité géographique ? À ce point du raisonnement, il paraît 

intéressant d’invoquer une problématique qui semble pouvoir infirmer cette impression.  

 

Sḫ.t-jԐr.w et les serpents ailés d’Arabie. 

La problématique à invoquer est celle des serpents ailés, ces animaux principalement liés à 

l’Arabie que les auteurs classiques citent abondamment, au premier rang desquels Hérodote. 

C’est chez cet auteur que l’on peut noter la mention la plus pertinente pour notre propos 

puisqu’il situe la chasse saisonnière de ces ophidiens ailés par des ibis dans la région 

d’Imet526. 

R. Rollinger527 a définitivement montré que la problématique du serpent ailé s’inscrit dans 

celle des motifs littéraires qui jalonnent le texte hérodotéen et qui trouvent leurs sources dans 

des mythèmes préexistants que l’auteur des Histoires a répercutés et amplifiés. Il n’est plus à 

démontrer le caractère illusoire voire naïf de chercher à identifier ces créatures à des espèces 

                                                 
524 Dans la version parallèle pAnastasi III, 6,1, ce substantif est remplacé par . 

525 S. SAUNERON, Un traité d'ophiologie, Bibliothèque Générale 11, Le Caire, 1989, p. 63-64. 
526 Pour le texte, voir supra, p. 28. 
527 R. ROLLINGER, « Herodot (II 75f, III 107-109), Asarhaddon, Jesaja und die fliegenden Schlangen Arabiens », 

dans H. Heftner et K. Tomaschitz (éd.), Ad fontes. Festschrift Gerhard Dobesch zu seinem 65. Geburtstag, 

Wien, 2004, p. 927-946. Le texte consulté est la version pre-print publiée sur le site 

http://www.achemenet.com/ressources/souspresse/annonces/RollingerFliegendeSchlangen.pdf (dernière 

consultation le 10/07/2005). 
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bien réelles, comme à des sauterelles par exemples528. L’origine de cet être hybride est à 

chercher dans une sphère plus à même de l’inventer, celle du mythe. 

 

Comme cela vient d’être évoqué, le texte d’Hérodote a joué un rôle essentiel dans les 

nombreuses analyses du thème du serpent ailé529. De fait, Hérodote offre une mention 

intéressante puisqu’il lie le serpent ailé non seulement à l’Arabie, ce qui sera repris par la 

suite par tous les auteurs classiques, mais surtout parce qu’il localise plus particulièrement à la 

Bouto orientale leur extermination par les ibis. Cette évocation – unique, faut-il le rappeler – 

de Bouto a incliné les chercheurs à opérer un rapprochement entre les serpents ailés et la 

déesse Ouadjet, hôte de cette ville530. Celle-ci ne revêt-elle pas usuellement l’apparence d’un 

serpent dressé, image considérée à juste titre comme parangon de l’uræus531 ? 

Cependant, force est de constater que les ailes sont les attributs les moins fréquents chez 

Ouadjet. En serait-il autrement, l’assertion est de toute manière extrêmement amoindrie par le 

fait que Ouadjet à Imet n’apparaît jamais ainsi. Sur un plan iconographique, les serpents ailés 

semblent renvoyer davantage en Égypte à des divinités protectrices agissant avant tout dans 

les mondes mythologiques et funéraires 

 

La confrontation de sources diverses relevant tant du domaine assyrien que des textes 

bibliques permet d’établir que le serpent ailé est un motif attaché de manière patente à une 

région spécifique. S’il peut s’agir de l’Arabie comme le stipule Hérodote, tous les textes 

avancés dans l’exégèse du motif du serpent ailé, qu’ils soient assyriens, bibliques ou 

classiques, indiquent essentiellement que les mentions des ophidiens volants sont 

intrinsèquement liées à la notion de territoire frontalier. Ainsi est-il question chez 

Asarhadon532 d’une dangereuse zone frontière entre Syro-palestine et Égypte traversée avec 

succès malgré la présence de serpents à deux têtes. Dans les textes bibliques, la région entre 

Néguev et Égypte est définie comme celle de « la lionne et [du] lion, [de] la vipère et [du] 

serpent volant (Isaïe 30, 6). Dans une moindre mesure, c’est dans une région tout autant 
                                                 
528 C. SOURDILLE, La durée et l'étendue du voyage d'Hérodote en Égypte, Paris, 1910, p. 74 ; R. W. 

HUTCHINSON, « The flying snakes of Arabia », The Classical Quaterly N. S. VIII, 1958, p. 100-101. 
529 Excellente synthèse chez R. ROLLINGER, loc. cit. 
530 R. W. HUTCHINSON, « The flying snakes of Arabia », The Classical Quaterly N. S. VIII, 1958, p. 100-101. 
531 Voir les quelques exemples rassemblés par R. Rollinger, op. cit., planches [ouvrage papier non consulté].  
532 ANET, p. 292. H. Verreth, JAOS 119/2, 1999, p. 235-236. 
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désertique, carrefour entre Néguev, Égypte et Mer Rouge, que s’inscrit le thème du serpent 

d’airain (Nombre 21, 9 et 2 Rois 18, 4). 

 

Figure maléfique relevant du mythe et non du tangible, les serpents ailés n’en sont donc pas 

moins liés à une réalité territoriale. Les découvertes abondantes de scarabées inscrits de 

créatures ailés sur toute l’aire qui recouvre une région entre Delta et Proche-Orient pourraient 

être également à la source de cette association. Il me semble qu’une approche toponymique 

serait plus à même d’apporter des éléments de réponse. À mon sens, le rapport étroit entre 

serpents ailés et ce territoire frontalier, entre Égypte et Orient, est né d’un fond toponymique 

antérieur au mythème. Une interprétation du nom Sḫ.t-jԐl.w, avec jԐl.w vu comme le 

sémitique  ỉʿal, « serpent »533 ne pourrait-elle pas constituer cette source ? 

 

33.2.1.2.2. Ḫʿ. 

Le nom retenu par les monographies religieuses diffère puisqu’il s’agit de 

 (doc. C14) et de  (doc. C15). Ne relevant que la 

mention du texte d’Edfou, P. Montet534 considère ce toponyme comme un hapax. Or, s’il est 

également cité par le doc. C15, Ḫʿ est un nom qui apparaît aussi dans un texte d’une toute 

autre portée puisqu’il appartient à la sphère privée. La mention du nom de lieu est 

particulièrement significative :  

sḫty.w Ḫʿ(jt) dmḏ(w) m r-ʿ  (…) 

les campagnards de Khâit (sont) rassemblés dans les lieux (…) 

(doc. A36). 

 

L’intérêt de cette mention réside dans le fait qu’elle présente le nom dans son contexte. Ḫʿ est 

le lieu où vivent les « campagnards » (sḫty.w), ce qui correspond parfaitement bien à la 

définition du w535. 

33.2.1.2.3. La réalité du territoire (w) d’Imet. 
                                                 
533 V. OREL et U. STOLBOVA, Hamito-semitic Etymological Dictionary, HdO 18, Leiden, Köln, 2002, p. 25, 

n° 95. 
534 Géographie de l'Égypte ancienne. Première partie : To-méhou, la Basse Égypte, Paris, 1957, p. 184. 
535 Voir références supra, n. 518, avec bibliographie. 
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L’analyse qui a été tentée ici montre que Sḫ.t-jԐrw et Ḫʿ sont deux toponymes qui ont eu 

chacun leur réalité géographique. Si le premier correspond à une vaste région et n’a eu 

d’échos que sur un plan mythologique, le second répond pleinement au caractère agricole 

propre au w. 

 

33.2.1.3. Le péhou. 

 

Doc. C9   >  

Doc. C10  > >  

Doc. C11  >  

Doc. C13  >  ? 

Doc. C14    

Doc. C15    

 

La lecture de ce toponyme ne poserait pas de problèmes s’il n’y avait les leçons données par 

la « monographie » religieuse d’Edfou (doc. C14) et le tableau synoptique du papyrus de 

Tanis (doc. C15). Si l’on ne considère que les doc. C9-C11, on constate que le nom du péhou 

s’orthographie à l’aide de deux signes 536. La graphie du Doc. C13 indique que, selon toute 

vraisemblance, l’un des signes peut être remplacé par le hiéroglyphe homophone . Une 

lecture s’impose donc : pḥ.wy, « les Deux péhou », ou le « double péhou »537. 

 

                                                 
536 P. BARGUET, Kêmi 16, 1962, p. 18 considère que le nom n’est composé que d’un seul des signes . 

537 S. AUFRÈRE, Cahiers KUBARA 5, 2003, p. 32, opte pour une lecture « Péhou », sans duel. 
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Ce que propose le Grand texte géographique d’Edfou invite cependant à la circonspection. 

Tel que se présente le texte, le nom du péhou devrait se résumer à , le hiéroglyphe 

 étant le signe-mot pour péhou ; la lecture devrait donc en être Ԑw538. 

 

La tradition suivie par le Grand texte géographique d’Edfou diffère-t-elle de celle adoptée par 

les processions quadruplantes ? Cette éventualité pourrait être confirmée par le fait qu’une 

divergence concerne également le nom du territoire agricole (w) d’Imet (voir supra, p. 350). 

Cependant, force est de constater que Ԑw est un vocable totalement dénué de sens, sens que le 

toponyme n’aurait pas dû manquer d’avoir. 

 

Est-il possible de lire autrement la mention du texte d’Edfou ? On pourrait se demander si le 

signe  n’entre pas, exceptionnellement, dans la graphie du nom. Si l’on considère ensuite 

que  est employé pour l’oiseau-tjw, ne pourrait-on pas envisager qu’il s’agit ici d’un nisbé 

fautif *pḥ.tjw, pour pḥ.wy ? Cette interprétation pourrait être soutenue par le fait que le nom 

du péhou de Pi-Sopdou est orthographié indifféremment avec l’un ou l’autre des deux oiseaux 

( / ). 

D. Meeks me signale l’existence d’un mot féminin phw.t, attesté dès le Moyen Empire 

semble-t-il539. C’est sur ce substantif que le nisbé aura été créé et nous serions donc en droit 

de proposer une lecture pḥw.ty pour le nom du péhou d’Imet. 

 

Dans le cadre de son étude sur les péhou, S. Aufrère540 signale un texte de Strabon pour 

illustrer son interprétation du nom qui, selon lui, signifie « péhou (par excellence) ». Le 

passage évoqué, un texte d’Artémidore d’Ephèse cité par Strabon, XVII, 1, 24, est le suivant :  

Le premier canal, quand on vient de Péluse, dit Artémidore, est celui qui 

remplit les « lacs des marais », comme on les appelle, qui sont au nombre de 

deux ((…) kat¦ ›lh kaloumšnaj l…mnaj, a‰ dÚo mšn e„sin), situés à la gauche 

                                                 
538 P. MONTET, Géographie de l'Égypte ancienne. Première partie : To-méhou, la Basse Égypte, Paris, 1957, 

p. 184 ; P. BARGUET, Kêmi 16, 1962, p. 18. 
539 Chr. BARBOTIN, J.-J. CLÈRE, BIFAO 91, 1991, p. 22, n. (104). 
540 S. AUFRÈRE, op. cit., p. 44 et n. 63. 
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du grand fleuve, au-dessus de Péluse, en Arabie ; mais il dit qu’il exite aussi 

d’autres lacs et canaux dans la même région, hors du Delta 

(Strabon, XVII, 1, 24 ; texte grec et traduction tirés de J.-Y. CARREZ-

MARATRAY, Péluse et l'angle oriental du Delta égyptien, BdE 124, Le Caire, 

1999, p. 65-66) . 
 

 

Aurions-nous, avec les lacs (l…mnaj) dits des « marais » (›lh) qui sont au nombre de deux, les 

Deux-péhous de la province d’Imet ? Si le rapprochement est séduisant, d’autant plus que 

l’équivalent du terme pḥw dans la langue grecque pourrait été identifié à ›loj541, leur 

localisation, sur la rive droite de la banche pélusiaque, en Arabie, donc hors du Delta, incite à 

la plus grande prudence. Le texte d’Artémidore confirme peut-être tout au plus que « Deux 

péhous » pourrait être un hydronyme plausible. 

 

La lecture Hnt proposée par P. Montet542 est impossible puisque, à ma connaissance, le signe 

 ne peut être lu ḥn. 

 

Quelle que fut la signification de son nom, le péhou d’Imet donne l’image attendue de l’entité 

marécageuse et, comme dans le cas d’autres provinces, la chasse aux oiseaux y prend une 

place importante543. Sur le plan mythologique, les gloses développées par les hiérogrammates 

placent les « Deux péhous » comme lieu d’abattage de Nehaho, broyé par la puissance de la 

déesse locale suscitée sous sa forme d’œil de Rê, de déesse dangereuse (Doc. C9 et C12). 

 

                                                 
541 .S AUFRÈRE, op. cit., p. 10-11, 40 et n. 16, qui cite à propos du mot grec H. CADELL dans B. MENU (ÉD.), Les 

problèmes institutionnels de l'eau en Égypte ancienne et dans l'Antiquité méditerranéenne, BdE 110, Le Caire, 

1994, p. 109-110. 
542 Géographie de l'Égypte ancienne. Première partie : To-méhou, la Basse Egypte, Paris, 1957, p. 184. 
543 P. BARGUET, Kêmi 16, 1962, p. 10 ; P. VERNUS, Athribis, BdE 74, Le Caire, 1978, p. 239. En ce qui concerne 

le péhou d’Imet, voir plus particulièrement W. GUGLIELMI, ZÄS 103, 1976, p. 107. 
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33.2.2. Imet, Bouto face à l’Arabie. 

 

Hérodote est le seul auteur et, plus largement, l’unique source gréco-latine à citer le nom grec 

de l’ancienne Imet : 

[ [Eστι δὲ χῶρος τῆς ̓Αραβίης κατὰ Βουτοῦν πόλιν μάλιστά κῃ κείμενο (…) 

Il y a en Arabie, en face de la ville de Bouto, approximativement, un endroit où 

je me suis rendu (…) 

 

Imet accueillant une forme de Ouadjet, le correspondant toponymique grec Pr-WԐḏ.t > P-

uto > pouto > Βουτοῦν (πόλιν)544, pouvait être appliqué à la ville. 

 

Cependant, les mentions d’Imet sous ce nom se révèlent rares dans les sources égyptiennes. 

Un prototype démotique attesté à l’époque romaine existe, sous une forme développée : pr-

wt.t-ԓnԔb-jmy / ԓpԔr-wt.t-n-nb-jmy (doc. D10). Quant aux textes hiéroglyphiques, un seul 

document cite, de façon incidente, une Per-Ouadjet dans un contexte clairement lié à Imet : 

 

ḏd-mdw jn WԐḏ.t nb(.t) Pr-Tp.t mḥn.t ḥr tp n(y) nṯr.w nb.w šps.t wsr.t ḫnty.t Pr-

WԐḏ.t wḏ hh=s r sby.w n(y.)w Sr-ḥd.t 

Paroles dites par Ouadjet Dame, de Per-Tepet, uræus sur le front de tous les 

dieux, auguste, puissante qui préside à Per-Ouadjet, qui crache son souffle 

contre les ennemis du Prince à la couronne blanche. 

(doc. C28). 

 

En définitive, cette appellation repose davantage sur le fait que le système théologique d’Imet 

entretient une analogie avec celui de Bouto (Pe et Dep)545. 

                                                 
544 A. CALDERINI, Dizionario dei nomi geografici e topografici dell'Egitto greco-romano, Milano, 1972, II/1, 

p. 69. 
545 Voir infra, p. 376. On notera que Pr-Wԑḏ.t apparaît comme nom de Pe et Dep seulement à partir de l’époque 

ramesside (LÄ I, 1977, col. 887). 
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33.3. Imet : pour une vocalisation des désignations du lieu. 

Cette question de Bouto amène à s’interroger sur la vocalisation des différentes formes du 

toponyme. Comme cela l’a déjà été évoqué supra, p. 342, Imet, après la chute vocalique du t, 

effective dès l’Ancien Empire, devait correspondre phonétiquement à : 

*Imé. 

 

Si l’on considère ensuite , désignation d’Imet dans l’onomasticon 

d’Amenemopé (doc. C1), on peut reconstituer la forme suivante546 : 

Pr-nb.t-Jm.t > *Pi-nib-ime. 

 

Enfin, le démotique (doc. D10) permet d’établir : 

pr-wt.t-ԓnԔb-jmy / ԓpԔr-wt.t-n-nb-Jmy > *P-uto-nib-ime 

 

L’ensemble des glissements toponymiques et théonymiques, nés de l’intrication des deux, 

pourrait ainsi être résumé : 

 

                                                 
546 Pour Pr > p > pỉ, cf. J. YOYOTTE, Revue d'Assyriologie et d'archéologie orientale 46, 1952, p. 212-214 ; 

Pour nb > nib : Wb II, 227 ; W. ERICHSEN, Demostisches Glossar, Kopenhagen, 1954, p. 212. 
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33.4. Imet : gloses étymologiques égyptiennes et étymologies 

égyptologiques. 

Comme bon nombre de toponymes547, Imet est un nom de lieu dont le sens a été perdu des 

locuteurs eux-mêmes. Cristallisé dans une forme qui leur échappait, le nom a subi de la part 

des Égyptiens des gloses étymologiques qui, comme les récits étiologiques destinés à rendre 

compte des réalités du monde, étaient fondées en grande partie sur le jeu de mots548. Produits 

pour l’essentiel des hiérogrammates d’époque tardive, ces jeux de mots, s’ils ne tentent pas de 

retrouver l’origine du nom, sont cependant révélateurs des associations d’idées que le 

toponyme pouvait susciter et donc du ou des sens sous lesquels il pouvait être interprété.  

 

33.4.1.1. Imet et l’enfant. 

Parmi les jeux de mots élaborés autour d’Imet, celui ayant trait à l’enfance a sûrement été le 

plus répandu. La présence du déterminatif de l’enfant couronné  (Gardiner, Sign-List A18), 

attesté très tôt dans les graphies d’Imet, a été une source d’inspiration évidente. S’il est 

indubitable que le substantif jm.tj, « enfant », dérive du toponyme pour des raisons qui seront 

exposées infra (Celle d’Imet, infante auprès du roi, p. 370), faut-il pour autant que le nom de 

lieu soit attaché à une racine relevant du champ de l’enfance et contienne donc 

sémantiquement cette notion ? 

 

Cette hypothèse est envisagée par D. Redford dans un travail récent sur certains toponymes du 

Delta oriental549. Partant de l’idée que l’angle oriental de la Basse-Égypte n’avait pu subir 

qu’une grande influence des territoires limitrophes proche-orientaux550, D. Redford traite de 

                                                 
547 C. ROSTAING, Les noms de lieux, Que sais-je ? 176, Paris, 12e éd., 1997, p. 11. 
548 P. VERNUS, LÄ IV, col. 321, s.v. « Name ». En note 5, celui-ci cite S. MORENZ, dans Fs. Jahn, Leipzig, 1957, 

p. 23-32 ; E. OTTO, Das Verhältnis von Rite und Mythus im Ägyptischen, SHAW 1, 1958, p. 14. A. LOPRIENO, La 

pensée et l'écriture, Paris, 2001, p. 129-158. 
549 R. REDFORD dans B. M. BRYAN ET D. LORTON (ÉD.), Essays in Egyptology in honor of Hans Goedicke, San 

Antonio, 1994, p. 204-205. 
550 Voir H. Jacquet-Gordon dont l’idée est donnée par JEAN VERCOUTTER, Le peuplement de l'Égypte ancienne et 

le déchiffrement de l'écriture meroitique, Histoire générale de l'Afrique. Etudes et documents 1, Paris, UNESCO, 

1978, p. 85 (éd. abrégée, Paris, Présence Africaine, Edicef et UNESCO, 1987, II, p. 72). Pour D. Lorton, l’angle 
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douze toponymes dont il rattache les origines à autant de racines sémitiques. Ainsi rapproche-

t-il Imet de la racine sémitique AMM, de manière évidente pourrait-on dire puisque que celle-

ci répond – apparemment – tant à l’obligation d’un rapport phonétique que sémantique. En 

effet, conformément aux différents dictionnaires551 que D. Redford a pris à l’appui de sa 

démonstration, cette racine serait liée à l’idée de relation « mère/fils » et par extension à celle 

de « parenté », notion qui aurait donc pris corps en ancien égyptien dans le hiéroglyphe . 

Cette hypothèse ne saurait être retenue car deux difficultés, à tout le moins, viennent en 

infirmer le bien fondé. D’une part, le sens premier ainsi donné au toponyme n’a de prise sur 

aucune réalité du territoire. Ne paraît-il pas difficilement concevable qu’un lieu ait été 

dénommé d’après une notion si abstraite que celle de « famille » ? D’autre part, n’oublions 

pas que le signe de l’enfant n’intervient que secondairement dans les graphies du nom. 

 

33.4.1.2. Imet et les boues. 

A contrario, une proposition d’étymologie a cherché à inscrire Imet dans la matérialité d’un 

territoire. Selon une hypothèse de H. Kees552, Imet trouverait l’origine de son nom dans la 

nature de ses sols : jmw, « la boue » (Wb I, 78.2-3). Le bien-fondé de cette théorie est illustré 

par l’analogie qu’entretient cette formation toponymique avec celle concernant Péluse, ville 

toute proche dont on sait que le nom signifiait « les boues » en langues sémitiques et 

grecques553. Cela ne saurait cependant être le cas pour Imet car le vocable jmw semble 

davantage désigner une matière façonnable554, de l’argile travaillée et non un terrain boueux. 

                                                                                                                                                         
oriental du Delta n’est pas égyptien avant la Première Priode intermédiaire (D. LORTON, « Egypt's Easternmost 

Delta before the New Kingdom », DE 7, 1987, p. 9-12). 
551 D. COHEN ET J. CANTINEAU, Dictionnaire des racines sémitiques ou attestées dans la langues sémitiques, 

Paris, La Haye, 1970, I, p. 22-23. 
552 MDAIK 18, 1962, p. 12 et n. 2. 
553 J. YOYOTTE ET P. CHUVIN, Revue archéologique 1986, 1986, p. 44. J.-Y. Carrez-Maratray, Péluse et l'angle 

oriental du Delta égyptien, BdE 124, Le Caire, 1999, p. 30-32. 
554 Voir l’expression récurrente jm n twt des papyrus médicaux. Rapprocher le terme jmw du verbe  

signalé par ALex 77.0282 et de « la matière d’incrustation ou bien technique de façonnage » enregistrée en 

ALex 77.0283 ? S. AUFRÈRE, L'Univers minéral dans la pensée égyptienne, BdE 105, Le Caire, 1991, I, p. 682, et 

n. 166, cite bien J. R. HARRIS, Lexicographical Studies in Ancient Egyptian Minerals, Berlin, 1961, p. 200, mais 

ignore ses conclusions, prudentes, quant à l’identification du terme. Voir note suivante. 
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Du surcroît et contrairement à ce qu’affirmait H. Kees555, repris par K. Zibelius556 , le copte 

ome, « boue » – cf. Ta-ôme, Péluse en égyptien557 –, ne provient pas de ce terme  

mais de l’égyptien ʿmʿ.t558. 

 

                                                 
555 Op. cit. 
556 dans M. GÖRG (ÉD.), Festschrift Elmar Edel, ÄAT 1, Bamberg, 1979, p. 460, n. 29. 
557 J. YOYOTTE ET P. CHUVIN, loc. cit. 
558 ALex 77.0640. 
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34. Déesse et dieux à Imet. 

34.1. La déesse d’Imet. 

34.1.1. Les noms de la déesse d’Imet. 

34.1.1.1. Jmj.t / Jm.tyt, « Celle d’Imet ». 

 doc. B1 et B2 Époque hinite. 

 doc. D1 Pépy II 

 doc. D2 Pépy II 

 doc. D1 Merenrê 

 doc. D2 Merenrê 

 doc. D3 Moyen Empire 

 doc. D3  Moyen Empire 

 doc. D3  Moyen Empire 

 doc. D4  Moyen Empire 

 doc. D11 Moyen Empire 

 doc. A51 XXXe dyn. 

   

34.1.1.2. Nb.t Jm.t, la « Dame d’Imet ». 

 doc. B5 Ve dyn. 

   doc. D14 PPI 

 doc. B8  XIIe dyn. 

 doc. B12 XVIIIe dyn. 
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 doc. B31 XXXe dyn. (?) 

 

34.1.1.3. WԐḏ.t nb.t Jm.t, Ouadjet Dame d’Imet. 

 doc. B6 XIIe dyn.  

 doc. B11 DPI  

 doc. B10 DPI  

 doc. B13 XVIIIe dyn.  

 doc. A11 XVIIIe dyn.  

  doc. A11 XVIIIe dyn.  

  doc. A11 XVIIIe dyn.  

 doc. B14 XIXe dyn.  

 doc. B15 XIXe dyn.  

 doc. B16 XIXe dyn.  

 doc. A6 XIXe dyn.  

  doc. A6 XIXe dyn.  

 doc. B17 Nouvel Empire 

 doc. B18 XXIIe dyn. (?) 

 et 559 doc. B19 XXIIe dyn. (?) 

   doc. B20 XXIIIe dyn. 

 doc. B21 XXVIe dyn. 

 doc. B22 XXVIe dyn. 

                                                 
559 Graphies non vérifiées. 
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 doc. B23 XXVIe dyn. 

 doc. B25 XXVIe dyn. 

560 doc. B30 XXVIe dyn. 

 

 doc. A54 XXVIe dyn. 

  doc. A54 XXVIe dyn. 

 doc. B37 XXVIe dyn. 

 doc. B38 XXVIe ou XXVIIe 

dyn. 

     doc. B27 XXVIIe dyn. 

 doc. B28 XXVIIe dyn. 

 doc. B29 XXVIIe dyn. (?) 

 doc. A44 Nectanébo Ier 

(2×) doc. A56 XXXedyn. 

 doc. A55 XXXe dyn. 

 doc. A52 XXXe dyn. 

 doc. A14 Basse Époque 

 doc. A50 Basse Époque 

 doc. A35 Déb. ép. ptol. 

 doc. B32 Ptol. Philadelphe 

 doc. B33 Ptol. Philopator 

 doc. B36 Époq. ptol. (?) 
                                                 
560 Graphie impossible à vérifier. 
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 doc. C34 Époque romaine 

  doc. B31 Basse Époque 

 

 

34.1.1.4. Ouadjet 

 doc. B13 XVIIIe dyn.  

 doc. A46 XIXe dyn. 

 doc. C24 Époque romaine 

 doc. A53 XXVIe dyn. 

  doc. A53 XXVIe dyn. 

 doc. B34 Époq. ptol. 

 doc. D6 Période romaine 

  (orig. NE) 

 

 

34.1.1.5. Assimilations 

diverses. 

 doc. B7 XIIe dyn. 

 doc. B26 XXVIe dyn. 

 (2)  doc. C17 Darius 

 doc. C10 Ptol. 

 doc. C23 Trajan 

 doc. C33 Ptol.  
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 doc. C33 Ptol. 

 doc. D17 Période romaine 

 doc. D18 Période romaine 

 

34.1.1.6. Temples gréco-romains. 

 doc. C14 Ptol. Philopator 

 doc. C18 Ptol. Sôter II 

 doc. C19, C20 Ptol. Évergète II 

 doc. C21, C29 Ép. ptolémaïque 

 doc. C22, C23 Trajan 

 

 

 

34.1.2. De la déesse serpent à l’Infante : natures et fonctions premières de 

la déesse d’Imet 

34.1.2.1. Celle d’Imet, déesse serpent auprès du roi. 

Le déterminatif du théonyme  inscrit sur les sceaux thinites (doc. B1 et B2) signale la 

catégorie divine à laquelle Celle d’Imet appartient, à savoir les déesses serpents561. Cette 

forme ophidienne que le déterminatif du serpent lové indique graphiquement est confirmée 

par les premiers textes qui citent la déesse. Ainsi, le Spruch 619 des Textes des Pyramides : 

Celle-d’Imet prendra place quant à elle aux pieds de ton trône 

(doc. D2). 

 

                                                 
561 Voir récemment, la conclusion de R. SHALOMI-HEN, Classifying the Divine, GOF IV 38, Wiesbaden, 2000, 

p. 61-64. 
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L’image suggérée par ce texte est à ne pas douter celle du serpent dressé dont la fonction – 

consubstantielle – est de protéger. Un autre chapitre des Textes des Pyramides développe ce 

thème : 

Celle d’Imet saisira à elle le bras de PM depuis sa chapelle et depuis sa 

cachette que le dieu a faites pour elle. 

(doc. D1). 

 

Ici, la déesse semble accompagner, guider le pharaon défunt comme plus tard dans le Spell 

723 des Textes des Sarcophages où ce n’est pas le bras du défunt qui est saisi, mais la jambe 

de la divinité : 

Ô cette Osiris N, puisses-tu traverser le lac, parcourir la Qenebet (?) [… 

puisses-tu s]aisir la jambe de Celle d’Imet afin d’être suivant du dieu ; puisse N 

s’en retirer ! 

(doc. D4). 

 

Déesse serpent, dressée aux côtés du pharaon qu’elle assiste dans son passage vers l’Au-delà, 

Celle d’Imet ne pouvait qu’être définie comme uræus. Ceci est effectif dès cette époque où 

fleurissent les Textes des Sarcophages, le Moyen Empire, comme l’atteste la présence de la 

déesse dans les textes du pMoscou 314 (doc. D11). Cette composition hiératique – 

rassemblant sous forme hymnique l’ensemble des appellations et des aspects des couronnes et 

diadème du pharaon – cite en effet  et ( ) dans les rubriques 

concernant respectivement la couronne rouge Ouret-hekaou et l’uræus. Que la dénomination 

« Celle d’Imet » fonctionne tant comme nom de déesse que comme terme du lexique servant à 

désigner l’uræus, est illustré par un hymne de la fin XVIIIe / début XIXe dynastie adressé à 

Ptah et Sekhmet : 

jԐ.w sp sn n ḥr=t nfr šps.t n(y).t Pr-Ptḥ Sḫm.t wr.t nb.t p.t ḥry.t-tp Rʿ jr=s 

jmt.t=f m Pr-wr=f wԐḏ.yt=f m Pr-nsw ḥry-tp=f m skt.t jm.t=f mʿnḏ.t 

Louanges sans cesse pour ton beau visage, Vénérable du Domaine de Ptah, 

Sekhmet la grande dame du ciel, Uræus de Rê, elle assume la fonction de son 

Uræus-Imetet dans son Per-our, de son uræus-Ouadjet dans le Palais, de son 

uræus-hery-tep dans la barque de la nuit et de son uræus-Imet dans la barque du 

jour 



§  34. Déesse et dieux à Imet. 

 

369

(doc. D12). 

 

À l’époque gréco-romaine, la déesse assume parfaitement ce rôle d’uræus usant de son venin 

comme protection :  

ḏd-mdw jn WԐḏ.t nb(.t) Pr-Tp.t mḥn.t ḥr tp n(y) nṯr.w nb.w šps.t wsr.t ḫnty.t Pr-

WԐḏ.t wḏ hh=s r sby.w n(y.)w Sr-ḥd.t 

Paroles dites par Ouadjet Dame de Per-Tepet uræus sur le front de tous les 

dieux, auguste, puissante qui préside à Per-Ouadjet, qui crache son souffle 

contre les ennemis du Prince à la couronne blanche. 

(doc. C28). 

 

 

34.1.2.2. Celle d’Imet comme Répout auprès du roi. 

La prégnance du caractère ophidien de la déesse et de son corollaire, l’uræus, pourrait donner 

l’image d’une déesse aux nature et fonction réduites. Cependant, dans un chapitre 44 lié à la 

destinée céleste du défunt, les Textes des Sarcophages établissent une seconde identité riche 

d’enseignements :  

Ta rougeur (= ta faute) est effacée, les liens de ta tête sont à la Repout Celle-

d’Imet, ce qui te retenait est repoussé par Hathor 

(doc. D3). 

 

Selon ce document, seul à établir de manière univoque cette identité, Celle d’Imet était donc 

une Répout. Figure d’une appréhension subtile, Répout semble avoir tenu le rôle de partenaire 

du roi dans la cérémonie de heb-sed, sous le double aspect de figure rituelle placée sur un 

palanquin et de déesse562. On est en droit de s’interroger sur un rapprochement possible entre 

cette nature et le rôle d’accompagnateur mis en évidence dans le doc. D1. Ce rapport 

d’identité mis en exergue par les textes du Moyen Empire, entre Celle d’Imet et Répout, 

permet de saisir sous un autre jour les mentions répétées des « enfants royaux » (msw-nswt) 

sur les empreintes de sceau remontant à l’époque thinite. W. Kaiser a en effet montré que les 

figures féminines installées dans les palanquins furent, après réinterprétation, désignées 

                                                 
562 W. KAISER, MDAIK 39, 1983, p. 261-296, part. p. 287, 290. 
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également par le label de msw-nswt. Celle d’Imet, en tant que Repout, a-t-elle également fait 

partie de ces « enfants royaux » ? 

 

34.1.2.3. Celle d’Imet, infante auprès du roi. 

Le fait est que le thème de l’enfance est particulièrement marqué dans l’univers relatif à Imet : 

il suffit pour cela de considérer la présence du hiéroglyphe de l’enfant. 

 

Avant qu’il ne soit écrit de manière quasi systématique à la Basse Époque, le signe du 

personnage assis apparaît peu de fois : une seule à l’Ancien Empire (doc. B5), deux au Moyen 

Empire (doc. B9 et D15) et sept au Nouvel Empire (B12, A11 (×2), C2 (×2), B15 et B16). 

S’il est indéniable qu’à partir du Moyen Empire le signe correspond à l’enfant portant la 

couronne rouge ( , signe Gardiner A18), cela semble beaucoup moins évident en ce qui 

concerne la toute première des occurrences. En effet, le signe tel qu’il a été gravé dans la 

séquence de titres du mastaba de Nykanesout (doc. B5) est assez singulier : du personnage, 

certes assis, on ne voit qu’une seule jambe ; la main n’est pas portée à la bouche, signe 

caractéristique de l’enfance, mais à la poitrine. Ne s’agissant pas du signe Gardiner A18, 

quelle image ce hiéroglyphe pouvait-il représenter ? 

 

Il s’avère qu’une variante graphique de Repout s’en rapproche iconographiquement. Ainsi, si 

la norme la représente accroupie ( ), un sceau-cylindre d’époque thinite donne cependant 

une graphie originale de Répout assise, les jambes serrées l’une contre l’autre et les bras non 

apparents 563. Dès lors, le signe déterminant le nom Imet du doc. B5 ne serait pas un 

enfant mais une Répout, assise telle un enfant avec la main placée, non pas devant la bouche, 

mais sur la poitrine564. En conséquence, la déesse Imet évoquée dans le titre ḥm-nṯr Nb.t Jm.t 

porté par Nykanesout aurait moins rapport à l’enfance qu’à la fonction royale des Répout. 

                                                 
563 D’après W. KAISER, MDAIK 39, 1983, p. 277, fig. 3.7. Voir J. KAHL, Das System der ägyptischen 

Hieroglyphenschrift in der 0.-3.Dynastie, GOF/IV 29, Wiesbaden, 1994, p. 437. 
564 Dans les CT V, 74y, le mot rpy.t est déterminé par le signe d’un enfant, portant la main à la bouche, entouré 

par une sorte de cercle. Il serait utile de vérifier la graphie sur le sarcophage même (Caire CGC 28091) pour être 

certain qu’il ne s’agit effectivement pas du signe qui nous intéresse ici (cité par LLG IV, 662c-663b, s. v. Rpwt, 

beleg. [1]). 
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Ceci inscrit bien du reste le titre de Nykanesout dans le contexte du personnage puisqu’il était 

« fils royal » (doc. B5). Le doc. C28 où apparaît le  pourrait-il en être la réminiscence ? 

 

Il semblerait donc que l’on soit passé de l’image d’une Répout assise – coiffée de son 

habituelle couronne rouge –, à celle de l’enfant – semblablement assis et coiffé de la même 

couronne de Basse-Égypte. Le signe de la titulature de Nykanesout pourrait-il être en quelque 

sorte considéré comme la traduction graphique de l’évolution de la fonction des Répout en 

« enfants-royaux » ? 

 

Dans le contexte propre à Imet, si ce n’est en général, le signe de l’enfant  doit être identifié 

par conséquent à celui d’une jeune fille. Les marques du dimorphisme sexuel n’étant pas 

apparentes à la petite enfance, on comprendra la similarité du signe avec celui plus générique 

des enfants. De plus, il serait possible de situer ici les sources de l’apparition à la Première 

Période intermédiaire du substantif jm.tj comme désignation d’une certaine catégorie 

d’enfants. D’abord ancré dans un contexte restreint où il désigne un enfant royal565, ce mot 

aura pu s’inscrire de manière plus large dans le vocabulaire de l’enfance relative aux dieux566. 

 

Son emploi se relève surtout dans les « gloses d’assimilation » des textes géographiques des 

temples d’époque gréco-romaine dans lesquelles la divinité locale recevant la province d’Imet 

ou l’une de ses composantes géographiques est identifiée à un enfant :  

ntk ḫʿԓ...Ԕ=f m nb TԐ-mḥw jmԓ...Ԕ n nb Sḫ.t-nṯr js m WԐḏ.yt wnn=s r-gs m=f (?) 

ḥr wṯsԓ.t=f (?)Ԕ 

Car tu es celui qui apparaît en tant que maître de la Basse-Égypte, l’enfant-im 

du maître du Sekhet-netjer qui est précisément Ouadjet, elle (qui) est auprès de 

lui sur [son ?] trône (?) 

(doc. C6). 

 

ntk ỉmt (?) rr n Rnn ḥr mnty n(y) msḫn.t 

Car tu es l’enfant nourri par (?) Renenoutet, sur les cuisses de Meskhenet 
                                                 
565 H. KEES, MDAIK 18, 1962, p. 12, n. 2 ; repris par K. ZIBELIUS, Ägyptische Siedlungen nach Texten des Alten 

Reiches, TAVO Reihe B19, Wiesbaden, 1978, p. 37 et n. 225. Voir ALex 78.0318. 
566 D. MEEKS, ALex 78.0318 ; P. WILSON, PL, p. 65. 
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(Doc. C9 et C12) 

 

Une des traditions mises en évidence dans le texte relatif à la capitale des processions 

quadruplantes, livre un balancement entre jm et un second terme sḏ.tj : 

ntk jm nṯry ḫnty wnm.t=f sḏ.t r ḫnty JԐb.t=f 

Car tu es l’enfant-jm divin qui préside à son œil droit, l’enfant-sḏtj vénérable 

qui préside à son œil gauche. 

(Doc. C9 et C12) 

 

34.1.3. De Celle d’Imet à Ouadjet : fixation de la figure divine locale 

L’étude du toponyme a montré que conformément à sa nature de divinité locale, la déesse 

d’Imet a été nommée d’après la région sur laquelle elle exerçait sa domination567. Le tableau 

des graphies, supra, p. 332 et suiv., illustre l’évolution de la caractérisation du rapport entre la 

déesse et les lieux. Énoncé en un premier temps par les nisbés Jmj.t, « Celle d’*Im » puis 

Jmt.jt, « Celle d’Imet », l’expression de la relation géographique de la déesse avec son 

territoire change à la Ve dynastie par l’emploi du vocable nb.t. Sans supprimer l’existence des 

noms de type nisbé, Nbt Jm.t, « la Dame d’Imet », est le théonyme sous lequel la déesse est 

désormais fréquemment nommée. Dès les premières occurrences, le .t du féminin dans nb.t 

peut ou non être marqué568, ce qui a parfois mené à des confusions quant au genre de la 

divinité569. 

 

34.1.3.1. La Dame d’Imet et Ouadjet : convergence des caractères divins. 

 

Le caractère ophidien de la déesse – avéré dès les plus hautes époques –, son rôle protecteur 

subséquent en sa fonction d’uræus, et l’étroit rapport à l’enfance – manifesté par le lien au 

ms.w-nsw et la présence du hiéroglyphe de l’enfant –, sont autant de caractères qui se sont 

cristallisés en la forme divine que la Dame d’Imet revêt à partir du Moyen Empire, à savoir 

Ouadjet. L’évolution que connaît la dénomination de la déesse à la XIIe dynastie marque ce 

                                                 
567 Voir supra, p. 340. 
568 Sur absence du .t, cf. H. WILD, BIFAO 54, p. 176 ; O. PERDU, RdE 36, 1985, p. 94. 
569 Cf. doc. B5, note philologique (d). 
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tournant essentiel. Locution fonctionnant jusqu’alors comme théonyme, la séquence nb.t Jm.t 

acquiert en plus de cette qualité celle d’épithète venant préciser ce qu’est désormais la déesse 

d’Imet, une Ouadjet. 

 

La marque de cette mutation apparaît pour la première fois au Moyen Empire dans les 

inscriptions de la statue d’Imeny découverte à Ezbet Rushdi (doc. B6) : Ouadjet, Dame d’Imet 

(WԐḏ.t nb.t Jm.t) y est invoquée, seule, dans le cadre d’une offrande d-nsw-ḥtp. Le choix 

opéré par Seshe(she)n-sa-hathor, quasi contemporain d’Imeny, dans les figures représentées 

sur sa statue érigée dans le même temple est à situer dans ce même contexte : 

d nsw ḥtp nsw bjty |Sḥtp-jb-Rʿ` šps.t nb.t Jm.t (…) 

Offrande que donne le roi au roi de Haute et Basse-Égypte |Sehetepibrê` et à la 

Vénérable Dame d’Imet (…) 

(doc. B7). 

 

34.1.3.2. Ouadjet d’Imet, déesse auprès du roi. 

 

La nature du temple dans lequel Imeny et Seshe(she)n-sa-hathor ont eu leurs statues élevées 

explique la présence de la déesse d’Imet dans les textes de l’un et de l’autre. Le temple du 

Moyen Empire d’Ezbet Rushdi est en effet dédié au fondateur dynastique Amenemhat Ier ; 

seule (doc. B6) ou aux côtés du roi (B7), la déesse d’Imet est donc invoquée pour cette 

fonction royale essentielle qui la caractérise depuis longtemps déjà. Elle est aux côtés du roi 

comme elle a pu l’être dans les Textes des Pyramides ou des Sarcophages. 

 

S’incarnant en Ouadjet, la Dame d’Imet conserve donc une fonction royale qui ne se repère 

cependant à nouveau qu’à l’époque ramesside. C’est ainsi qu’à Karnak, l’on retrouve Ouadjet 

Dame d’Imet figurée derrière le roi dans une des scènes gravées sous Ramsès III sur le 

registre inférieur de la face nord, mole ouest, du VIIIe pylône (doc. B16). Comme on l’a vu 

dans l’étude de ce document, les huit scènes qui composent ce registre ont toutes trait à la 

royauté, mais on pourra s’étonner que Ouadjet n’intervienne pas dans un rite d’apposition de 

la couronne, contrairement à un autre monument, érigé sous Séthy Ier puis réhabilité par 

Ramsès II, le « bétyle » de Tell Abu Seifa (doc. B14). Ainsi que sa grammaire le souligne, ce 
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monument met en scène Ouadjet d’Imet auprès d’Horus de Mesen dans un rite « d’établir la 

couronne » (smn ḫʿ) significatif. 

 

Dans leur « mise en page » des rites spécifiques à chacune des provinces d’Égypte, les 

hiérogrammates du temple d’Edfou ont réactualisé ce rôle en attribuant à la déesse d’Imet le 

rite spécifique de l’offrande de la couronne rouge (doc. D13).  

 

Les statues d’Ezbet Rushdi, la scène du VIIIe pylône de Karnak et le monument de Tell Abu 

Seifa ont donc en commun de mettre en exergue une déesse d’Imet attachée à la royauté. En 

considérant bien les faits, un autre point commun les caractérise. Il s’agit de leur rapport 

géographique à l’Est de l’Égypte. Comme cela l’a été montré plus haut au sujet du toponyme 

Imet, le secteur dévolu à la déesse, loin d’avoir été restreint au Tell Farâoun, s’est étendu à 

toute la région orientale du Delta (voir supra, p. 343 sqq.). Comme le montrent les statues 

d’Ezbet Rushdi et les autres documents énumérés ci-dessus, c’est donc dans un contexte 

frontalier que Ouadjet d’Imet exerce ses prérogatives régaliennes. 

 

34.1.3.2.1. Ouadjet d’Imet et Ouadjet wp-TԐ.wy. 

 

Ces compétences appellent un rapprochement avec une forme de Ouadjet qu’une 

documentation relativement abondante atteste, tant dans le Delta qu’ailleurs en Égypte570. Il 

s’agit de Ouadjet wp-TԐ.wy, littéralement « Celle qui délimite le Double-Pays »571. Si certains 

textes la rattachent de manière indubitable à la Bouto occidentale572, d’autres la lient plus 

spécifiquement au panthéon de Pi-Ramsès573. La proximité de la capitale ramesside et d’Imet 

                                                 
570 Dans la province memphite (J. YOYOTTE, AnnEphe Ve section, 94, 1985-1986, p. 236-237). 
571 Sur cette épithète, voir P. KOEMOTH, « Délimiter le Double-Pays en tant que territoire dévolu à Maât », BSEG 

19, 1995, p. 13-23. 
572 Cf. Chr. COCHE, « Une nouvelle statue de la déesse léontocéphale Ouadjit wp tԑwy », RdE 22, 1970, p. 59-61, 

doc. 1-2, 5, 8 (la déesse est associée à Horus de Pe) ; doc. 3, 6 (la déesse est nb.t P Dp). Voir récemment 

V. F. FÖRSTER, « Eine saitische Votivstele aus dem Tempelberzik von Buto/Tell el-Fara'in », MDAIK 60, 2004, 

particulièrement p. 52-54. 
573 Chr. COCHE, op. cit., p. 60-61, doc. 9-11 et, dans une moindre mesure doc. 12, 13. 
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a entraîné la localisation dans cette dernière de cette forme divine de Ouadjet574. Cependant, 

force est de constater que la documentation rassemblée ici est absolument silencieuse en la 

matière. De même, aucun des documents recensés concernant Ouadjet wp TԐ.wy ne permet de 

la relier de manière incontestable à la déesse d’Imet. Dès lors, on devra concevoir qu’il s’agit 

ici d’une divinité de Pi-Ramsès même, peut-être la Ouadjet que l’hymne à la fondation 

ramesside énumère parmi les quatre divinités formant le socle religieux de la capitale : 

 

Jmnt.t=f m Pr-Jmn rsy=f m Pr-Swtḫ ḫprw ʿstr.tj m pԐy=f wbn WԐḏ.t m pԐy=f  

mḥ.t 

Son Occident est le Temple d’Amon, Son Sud le Temple de Seth ; Astarté 

demeure dans son Levant, Ouadjet dans son Nord. 

(pAnastasi I, 1.4-5 = pAnastasi IV, 6.4-5). 

 

On doit admettre cependant qu’une interprétation de ce texte peut effectivement mener à 

l’identification de cette Ouadjet de Pi-Ramsès à la déesse d’Imet. En effet, si les deux temples 

(pr) de Seth575 et d’Amon576 ont pu être raccordés à des faits archéologiques, rien pour 

l’instant ne permet de repérer sur le terrain ce qui aurait pu abriter les cultes d’Astarté et de 

Ouadjet. Or, il faut noter qu’il ne s’agit pas, en l’occurrence, de temples (pr), mais des 

divinités elles-mêmes qui sont évoquées dans le texte, d’une manière plus vague, celles-ci 

« demeurant dans » (*ḫpr m) son Levant et dans son Nord. Dès lors, on peut tout à fait 

considérer qu’Astarté et Ouadjet sont les désignations de deux divinités dont les origines se 

situent à l’est et au nord de Pi-Ramsès : à l’est, en ce qui concerne Astarté, déesse proche-

                                                 
574 Ibid., p. 61-62. id., BIFAO 74, 1974, p. ; J. YOYOTTE, op. cit. ; P. KOEMOTH, op. cit., p. 15. 
575 Seth, figure divine érigée en dieu dynastique, était présent dans l’Avaris hyksos où il avait déjà le statut de 

dieu tutélaire ; c’est donc fort probable que le temple de Seth à l’époque ramesside s’installa sur l’ancien, dans 

une Avaris devenue de fait le quartier sud de Pi-Ramsès, correspondant ainsi à la localisation méridionale 

donnée par le pAnastasi (J. DORNER, « Die Topographie von Piramesse – Vorbericht », Ägypten und Levante 9, 

1999, p. 81). 
576 Le positionnement du temple d’Amon est plus problématique et ne repose que sur la découverte, à Tell Abu 

Shaf’ai de deux fragments de statue de Ramsès II et d’une base de colonne. La situation de ce site est très au 

nord de l’ensemble Quantir / Khatana mais répond peut-être davantage à un « ouest » local, ce qui permettrait 

d’y placer effectivement le temple d’Amon (ibid., p. 80-81). 



§  34. Déesse et dieux à Imet. 

 

376

orientale, et au nord, Ouadjet, en la « personne » de Ouadjet Dame d’Imet, ville effectivement 

située au nord de Pi-Ramsès577. 

Nonobstant cette lecture des pAnastasi, une importante question demeure : celle de l’absence 

de l’épiclèse nb.t Jm.t dans les mentions de Ouadjet liées à Pi-Ramsès ou à wp-TԐ.wy. Ce fait 

justifie à mon sens, si ce n’est le rejet de l’identification des Ouadjet de Pi-Ramsès et wp-

TԐ.wy à la déesse d’Imet, à tout le moins la plus grande prudence.  

 

34.1.3.3. Ouadjet Dame d’Imet, une déesse auprès des hommes. 

 

Les deux statues d’Ezbet Rushdi n’offrent pas seulement une mention intéressante de la 

déesse d’Imet sur le plan de sa fonction royale, elles marquent également l’évolution 

fondamentale qui intervient à son sujet au Moyen Empire. Alors qu’elle était cantonnée aux 

seuls grands corpus religieux et funéraires, la déesse d’Imet est pour la première fois invoquée 

dans des proscynèmes. Autrement dit, elle est pour la première fois directement suscitée 

comme déesse intercesseur. Si elle est conforme à la nature royale de la divinité, l’invocation 

de la Dame d’Imet dans le temple du Moyen Empire d’Ezbet Rushdi marque donc surtout 

l’entrée de la déesse dans une sphère pour laquelle aucun document ne l’avait encore citée. 

Avec les témoignages d’Imeny et Seshe(she)n-sa-hathor, la Dame d’Imet entre enfin dans la 

religion relevant de la piété personnelle et acquiert une certaine autre réalité, palpable non 

plus uniquement par les textes mais désormais par l’archéologie.  

 

Continuant à être sollicitée par les dynastes hyksôs (doc. B11), c’est toutefois avec la XVIIIe 

dynastie qu’une nouvelle étape est marquée dans l’existence de la figure divine de la Dame 

d’Imet. Comme la documentation le suggère et ainsi que cela a été montré supra, ce n’est 

qu’à partir de cette époque que le toponyme Imet se fixe sur une zone autour de Tell 

Farâoun578. Corollairement, ce n’est donc qu’à cette époque que la déesse se fixe elle aussi en 

ce point du pays, après avoir été attestée de manière diffuse dans tout le Delta oriental. 

                                                 
577 Le bḫn décrit par l’hymne des pAnastasi renverrait donc à une région dont Pi-Ramses était le centre et dont 

l’extension courrait au nord jusqu’à Imet (E. P. UPHILL, The Temples of Per Ramesses, Warminster, 1984, 

p. 237-238). 
578 Voir supra, p. 346. 



§  34. Déesse et dieux à Imet. 

 

377

Probablement à l’occasion du grand programme architectural mené sous Thoutmosis III et 

Amenhotep II, la déesse d’Imet intègre une demeure divine qui lui est propre.  

34.1.3.4. Ouadjet d’Imet et Ouadjet de Pe et Dep. 

 

La Ouadjet d’Imet a en de rares circonstances endossé les prérogatives de Ouadjet de Pe et 

Dep, la déesse tutélaire de Basse-Égypte. L’illustration la plus explicite de ce phénomène est 

offerte par le linteau de Bouhen sur lequel la déesse d’Imet occupe la place traditionnelle de 

Ouadjet de Pe et Dep, face à Nekhbet, le vautour méridional (doc. B12). C’est davantage en 

filigrane que d’autres textes centrés sur Imet sont porteurs d’une thématique caractéristique de 

la Bouto Pe et Dep. Il en est ainsi des palmiers de la Dame d’Imet cités dans une belle 

métaphore de l’architecture de la tombe d’Ankhtifi de la Première Période intermédiaire et un 

papyrus magico-médical du Ramesseum : 

jwn.w-pr.w n(y).w Ԑš r mԐmԐ.w nb.t⟨y> Jm.t 

ses montants de bois-ash sont plus hauts que les palmiers de la Dame d’Imet 

(doc. D14). 

 

bԐ.t  nfr.t tw n(y.)t bnr{j} (3) ḥry.t-jb Jm.t 

ce beau bosquet de palmiers-dattiers au milieu d’Imet 

(doc. D15) 

 

Ceux-ci font immanquablement songer aux palmiers de Bouto, éléments végétaux lourds de 

symboles qui viennent de faire l’objet d’un nouvel examen approfondi par Fr. Servajean579. 

 

34.1.3.5. La Dame d’Imet et l’Œil de Rê. 

Plusieurs documents attribuent à Ouadjet d’Imet l’épithète de jr.t-Rʿ, « l’œil de Rê » 

(doc. B27, A35, B32 et B33). L’identité est bien établie dès le Nouvel Empire au moins, si 

l’on en juge, par exemple, avec ce passage du Rituel de l’embaumement : 

jn=k WԐḏ.t m-ḥnw n(y) Jmt Jrt-Rʿ m sḫt 

Pour toi, Ouadjet vient d’Imet, l’Œil  de Rê vient des campagnes 
                                                 
579 « Enquête sur la palmeraie de Bouto (I). Les lymphes d'Osiris et la résurrection végétale », ERUV 1, 1999, 

p. 228-247 ; « Enquête sur la palmeraie de Bouto (2). La légende de Psammétique », ERUV 2, 2001, p. 228-247. 



§  34. Déesse et dieux à Imet. 

 

378

(doc. D6). 

 

Aux époques ptolémaïque et romaine, les gloses d’assimilation des processions quadruplantes 

rappellent cette identité : 

ntt Jr.t Rʿ, ḥry.t wԐḏ=s ḫw sԐ=s šd Ḥr m jdḥw 

Car tu es l’œil de Rê, qui est sur sa colonnette, qui protège son fils, qui nourrit 

Horus dans les fourrés de papyrus. 

(Doc. C10). 

 

S’il est propre aux divinités dangereuses dont Ouadjet fait partie580, encore qu’il n’y soit pas 

intrinsèquement lié581, le thème de l’œil de Rê possède chez Celle d’Imet des germes tout à 

fait spécifiques liés aux conceptions théologiques qui ont entourées la déesse à ses origines. 

C’est une fois encore le thème de l’enfant qui sous-tend le phénomène, comme le révèlent de 

manière particulièrement éloquente les gloses des hiérogrammates des époques les plus 

récentes : 

ntk jm nṯry ḫnty wnm.t=f sḏ.t r ḫnty jԐb.t=f 

Car tu es l’enfant-jm divin qui préside à son œil droit, l’enfant-sḏtj vénérable 

qui préside à son œil gauche. 

(Doc. C9 et C12). 

 

Comme on le sait, les yeux du dieu « suprême » étaient les astres du jour et de la nuit, l’œil 

gauche, lunaire, étant assimilé à l’œil d’Horus tandis que l’œil droit, solaire, était identifié à 

l’œil de Rê582. Si l’allusion dans la glose d’assimilation est sans ambiguïté, il paraît intéressant 

de pousser plus loin l’analyse de ce passage en invoquant un topos développé tant 

anciennement dans le monde sémitique que plus récemment en Grèce et Occident. Il s’agit de 

                                                 
580 Cf. J. YOYOTTE, AnnEPHE Ve section 85, 1976-1977, p. 197. 
581 D. INCONNU-BOCQUILLON, Le mythe de la déesse lointaine à Philae, BdE 132, Le Caire, 2001, p. 321-322, 

329. 
582 A. ERMAN, Hymnen an das Diadem der Pharaonen, Berlin, 1911, p. 14, p. 41, 3 et 43, 7 ; PH. DERCHAIN dans 

PH. DERCHAIN (ÉD.), La lune : mythes et rites, Sources Orientales 5, Paris, 1962, p. 20-21 ; Z. EL-KORDY, 

BIFAO 84, 1984, p. 123, n. 3 ; O. PERDU, RdE 36, 1985, p. 100, n. (d) ; Voir la mise au point récente de 

J. C. DARNELL, « The Apotropaic Goddess in the Eye », SAK 24, 1997, p. 35-48. 
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la conception selon laquelle la pupille de l’œil est la fille de celui-ci583. Ainsi l’hébreu connaît-

il la locution bat ‘ayn, « fille de l’œil » ; de même avons-nous en français via le latin 

l’ambivalence du terme pupille, qui désigne tant l’orifice de l’œil qu’une certain catégorie 

d’enfants. En ancien égyptien, c’est l’expression  ḥwn.t jmj.t jr.t, « la fille qui est dans 

l’œil » que l’on retrouve. C’est précisément dans ce topos que s’inscrit la glose d’assimilation 

évoquée à l’instant. L’intérêt du texte ne réside donc pas tant dans le fait que la déesse soit 

assimilée à l’œil droit / œil de Rê, mais plutôt dans celui qu’il indique que si la déesse d’Imet 

est liée à l’œil de Rê, c’est parce qu’elle est son enfant (infante). De là provient 

secondairement le vocable jm « pupille »584.  

 

Selon le développement théologique qui a agrégé l’œil de Rê à la Déesse lointaine, Ouadjet 

d’Imet a été également incluse dans le mythe de la Déesse Lointaine : 

mṯn jw=ṯ sb ԓr ?Ԕ Jm.t jw ԉr jj.t jm n sft ԓjr(=w) n ?Ԕ jʿn r swr sm.w stwr 

Voyez, tu es allée [à ?] Imet, mais t’en voici revenue par le sacrifice [effectué 

par le (?)] babouin pour faire croître les herbes et les plantes. 

(doc. D7). 

 

Une autre glose d’assimilation, toujours issue des processions quadruplantes, fait une allusion 

à ce thème : 

ntk hb ỉr.t=f nḏ.tj=f wʿf~n=s n=f nḥԐ-ḥr 

Car tu es celui qui envoie son œil, son protecteur, elle (son œil) a subjugué 

pour lui Nehaho. 

(Doc. C9 et C12). 

 

L’épithète rarement revêtue par la déesse de « Celle qui est sur son ouadj » (ḥry.t-wԐḏ=s) fait 

écho à cette nature ambivalente, à la fois déesse dangereuse et bienfaitrice, qui domine cette 

colonette-ouadj, élément dispensateur de vie585. Dans le contexte d’Imet, cette fonction 

s’exerce à l’intention du jeune Horus, le fils qu’il faut protéger : 

                                                 
583 W. VYCICHL, CdE XLVII-93/94, 1972, p. 177, cite un article que nous n’avons pu lire : C. TAGLIAVINI, « Di 

alcune denominazioni della « pupilla » », Annali dell’Istituto Universitario di Napoli NS 3, 1949, p. 341-378. 
584 Wb I, 75, 23. 
585 À propos du wԑḏ, voir supra, p. 409. 
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ntt Ḥt-ḥr wr.t nb(.t) Jm.t ḥry.t wԐḏ=s jr mk.t n(y).t sԐ=s 

car tu es Hathor la grande, Dame d’Imet, qui est sur sa colonnette, qui opère la 

défense de son fils 

(Doc. C5). 

 

ntt Jr.t Rʿ, ḥry.t wԐḏ=s ḫw sԐ=s šd Ḥr m jdḥw 

Car tu es l’œil de Rê, qui est sur sa colonnette, qui protège son fils, qui nourrit 

Horus dans les fourrés de papyrus 

(Doc. C10). 

 

 Ḥr.t nb(.t) Jm.t jr.t-Rʿ ḫnty ḪԐs.t-ḥʿʿ mnʿ sԐ=s Ḥr m Jm.t-pḥ WԐḏ.yt Wnw.t 

Ḥry(.t)-wԐḏ=s 

, Horit, Dame d’Imet, l’Œil de Rê qui préside à Khasethâa, Celle qui 

allaite son fils Horus dans Imet d’aval, Ouadjet, Ounout, Celle-qui-est-sur-sa-

colonnette.  

(Doc. E45). 

 

Loin d’être une mise en conformité avec les concepts qui définissent Ouadjet, l’assimilation 

de la figure divine d’Imet avec cette entité que l’on pourrait qualifier de générique (Ouadjet) 

trouve ses fondements dans les notions que la Dame d’Imet véhiculait elle-même depuis ses 

origines. C’est bien parce qu’elle était déesse serpent donc uræus, chargée en tant que telle de 

la protection du roi, et parce qu’elle était fille et en tant que telle œil de Rê, que la déesse 

d’Imet a endossé le nom de Ouadjet586 et revêtu de fait le caractère dual de la déesse 

dangereuse que l’on apaise587. Les textes conservatoires enregistrant les données théologiques 

du territoire pouvaient entériner l’identité de la déesse d’Imet : 

 

                                                 
586 Sur le lien entre l’œil, le serpent et la royauté, voir J. C. DARNELL, SAK 24, 1997, p. 36, n. 4 avec 

bibliographie. Un phénomène similaire a été reconnu pour Neith (O. TOMASHEVICH, « Uræus, Neith and 

Goddesses of Lower Egypt », dans E. E. Kormisheva (éd.), Ancient Egypt and Kush. In Memoriam Mikhail A. 

Korostovtsev, Moscow, 1993, p. 373-392. 
587 Voir doc. A10, où la déesse est dite Sekhmet-Ouadjet. Voir également la bague doc. B26, seul autre 

document à insister sur cette nature de la déesse. 
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WԐḏ.t rn=s m Jm.t 

Ouadjet est son nom dans Imet 

(doc. C24). 

 

Js.t jm m WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

Isis y est en tant qu’Ouadjet maîtresse d’Imet 

(doc. C14). 

 

 

34.1.4. La Dame d’Imet à la Basse Époque : fonction bienfaitrice 

 

Intimement liés à Ouadjet Dame d’Imet, enfance et déesse dangereuse vouée à être apaisée 

sont deux thèmes qui ont convergé chez la déesse pour lui conférer à Basse Époque une 

fonction que quelques documents seulement permettent d’appréhender. L’essentiel des 

données est contenu dans la riche inscription que Gemenefhorbak a laissée sur le parvis 

d’Osiris à Imet : 

(…) j wr.w ḥm.w wt(j).w (3) ḥry.w-sštԐ wԐḥ(w) jḫt m wʿb.wy s.w nb.w šm(w) ḥr 

mṯn.w (4) jj(ty)=sn r sṯԐ.t tn šm(ty)=sn r-gs rwd pn jj(ty)=sn (r) Jm.t m hrw 

n(y) mḥ wḏԐ (5) (r) swԐš ʿnḫ=sn ḫr Nwb.t mԐԐ(ty)=sn WԐḏ.t ḥr=s sfn ḥr rd 

ԉrd.w n snb.w (…) 

(…) Ô notables, serviteurs, embaumeurs, (3) supérieurs des secrets, ceux qui 

disposent les offrandes sous la fonction des deux prêtres-ouâb, tous les 

hommes qui marchaient sur le chemin, (4) qui viendront vers cette nécropole, 

qui progresseront auprès de cette terrasse, qui viendront (à) Imet le jour de la 

pleine lune (5) (pour) prier leur vie auprès de la Dorée, qui verront Ouadjet 

dont le visage est clément en accordant des enfants aux femmes stériles (…) 

(doc. A36). 

 

Dans le long développement qu’il a choisi pour l’Appel aux Passants de sa stèle, 

Gemenefhorbak révèle que périodiquement, à chaque pleine lune, des personnes venaient à 

Imet dans l’intention de solliciter la déesse. Il s’agit ici véritablement d’un acte de pèlerinage 
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– selon une acception large du terme cependant588 –, le vocabulaire employé par 

Gemenefhorbak étant à ce sujet sans équivoque. « Voir » (mԐԐ) le dieu est en effet 

l’empreinte du contact avec le divin dont se prévaut communément tout « pèlerin »589. Venir, 

expressément et de loin, auprès d’une déesse afin que celle-ci réalise un certain nombre de 

bienfaits établit ainsi que la Dame d’Imet possédait un caractère bienfaiteur. Là encore, le 

choix des termes abonde dans ce sens : la clémence (sfn) qu’exprime le visage de Ouadjet 

n’est-elle pas communément le signe qui marque, chez les divinités, l’exaucement de ce pour 

quoi elles ont été sollicitées590 ? De même, le visage n’est-il pas le médium par excellence par 

lequel les dieux s’adressent aux hommes591 ?  

Les vœux déposés par les dévots sont de deux sortes mais relèvent d’un seul et même ordre : 

s’assurer une (belle et longue ?) vie pour soi-même d’une part et, d’autre part, obtenir la 

capacité à enfanter, autrement dit à engendrer la vie. Eu égard à l’importance du thème de 

l’enfance à Imet ainsi qu’à l’ambivalente nature Sakhmienne de la déesse, cette double 

compétence sied de manière particulièrement propice à Ouadjet d’Imet. C’est dans ce cadre 

précis qu’il faut comprendre l’apparence de déesse Dorée sous laquelle elle se manifeste aux 

dévots : l’on sait qu’au sujet de Hathor, il s’agit de son aspect apaisé sous lequel elle est, 

notamment, interpellée pour l’obtention d’enfant592. 

 

Quelques documents semblent faire écho aux éléments fournis par la stèle de Gemenefhorbak, 

sous la forme de ce que l’on pourrait considérer comme autant de marques de l’exaucement 

des vœux formulés à la déesse. Ainsi, le nom NԐy=s-šʿr.w, porté par la mère de Psammétique, 

fils de Patchenefy dont le sarcophage a été retrouvé à Tell Farâoun (doc. A27), ainsi que par 

la mère d’un certain Padimet également enseveli sur place (doc. A51), pourrait être le 

témoignage de reconnaissance de parents exaucés. Cette formation anthroponymique 

                                                 
588 Voir Y. VOLOKHINE, « Les déplacements pieux en Egypte pharaonique : sites et pratiques culturelles », dans 

D. Frankfurter (éd.), Pilgrimage and Holy Space in Late Antique Egypt, Religions in the Graeco-Roman World 

134, Leiden, Boston, Köln, 1998, p. 51-97. 
589 Voir supra, doc. A36, note philologique (m). 
590 J. QUAEGEBEUR, Enchoria 5, 1975, p. 19-24 ; IDEM dans J.-G. HEINTZ (ÉD.), Oracles et prophéties dans 

l'antiquité. Actes du Colloque de Strasbourg, 15-17 juin 1995, Travaux du centre de recherche sur le Proche-

Orient et la Grèce antiques 15, Paris, 1997, p. 31. Voir supra, note philologique (n). 
591 D. MEEKS, Le Temps de la réflexion 7, 1986, p. 179. 
592 Voir doc. A36, note philologique (l). 
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récemment mise en évidence par M. Thirion signifierait littéralement « Ses promesses étant à 

elle » et renverrait de manière allusive, par le truchement du pronom suffixe =s, à Ouadjet 

d’Imet593. De même, la mère de Psammétique-menekh-ib, personnage dont le sarcophage a 

également été mis au jour à Imet, portait un nom dont seul l’hypocoristique a été transmis : 

NԐ(=s)-ṯԐw, mis pour une nom de type NԐ-ṯԐw-X-rwḏ, littéralement « les rejetons du dieu X 

ont prospéré »594.  Incidemment, ces souvenirs onomastiques permettent de supposer que la 

fonction bienfaitrice de la déesse était effective dès la XXVIe dynastie, époque à laquelle 

remontent les sarcophages de Psammétique, fils de Patchenefy et de Psammétique-menekh-ib. 

 

L’archéologie ne pourrait-elle pas non plus avoir fourni de ces marques d’exaucement ? C’est 

ce qu’il me semble intéressant d’interpréter dans les effigies à pois découvertes notamment à 

Tell Farâoun. Réunies par J. Bulté595, ces figurines d’heureuse maternité frappent en effet par 

leur répartition géographique couvrant une bonne part du Delta oriental, une région justement 

comprise entre Boubastis et Tanis et centrée, donc, sur Tell Farâoun. Sans les interpréter 

comme relevant toutes du même phénomène, ces petites figures ne pourraient-elles pas, en 

partie donc, constituer autant de marques de la bienfaisance de la déesse d’Imet ? La 

découverte de ces figurines à pois dans une structure située dans l’angle sud-est du temenos596 

serait-elle l’indice d’un rapport de ce secteur densément construit avec la déesse bienfaitrice ? 

 

Prérogative des formes apaisées des déesses dites « dangereuses », le fait d’accorder des 

enfants de la part de la déesse d’Imet acquiert une coloration toute particulière lorsque l’on 

pense au lien qui unit la déesse à l’enfance dès les hautes époques au travers des graphies du 

nom Imet. Comment en effet ne pas songer au signe de l’enfant coiffé de la couronne rouge 

qui vient compléter les graphies du toponyme dès le Moyen Empire et qui constitue à partir de 

l’époque ramesside l’emblème de la province597 ? 

 

                                                 
593 Voir doc. A36, note philologique (o). 
594 Voir doc. A31, note philologique (c). 
595 Talismans égyptiens d'heureuse maternité : "faïence" bleu vert à pois foncés, Paris, 1991. 
596 Voir supra, p. 81. 

597 Voir supra, p. 339. 
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34.1.5. Iconographie de la Dame d’Imet. 

Comme pour la plupart des divinités, l’iconographie de la déesse d’Imet fournit moins de 

renseignements que les textes qui lui ont trait598. En ce qui concerne Celle d’Imet aux hautes 

époques, le constat qui pourrait être établi à partir du serpent déterminant le nom de la déesse 

n’autorise pas à conclure qu’il s’agissait de l’image même de la déesse. Déterminatif habituel 

des divinités féminines599, le signe du serpent dressé sert à les catégoriser à tant que telles et 

non à en définir l’apparence. 

 

Au Moyen Empire, à une époque où l’anthropomorphisation du divin est attestée depuis 

longtemps600, la déesse d’Imet appartenait aux Répout, ces figures divines ambivalentes 

figurées habituellement sous l’aspect d’une femme accroupie ou assise et enveloppée dans un 

manteau601. Avec toutes les réserves de rigueur en pareille étude, on peut concevoir que la 

Dame d’Imet pouvait être figurée ainsi.  

 

Ce n’est que lorsque la Dame d’Imet se manifeste parmi les hommes par son assimilation à 

Ouadjet au Moyen Empire602 que l’image de la déesse devient plus prégnante. Mais force est 

de constater que l’image offre peu de spécificités, à l’instar des autres divinités603, comme 

pourrait l’attester le signe hiéroglyphique ( ) entrant dans l’appellation de la déesse des 

textes de la statue de Seshe(she)n-sa-hathor (doc. B7). 

 

Le monument de Tell Abu Seifa (doc. B14) est la première pièce d’architecture à avoir été 

gravée de l’image de la déesse. Elle y apparaît sous l’aspect standard des déesses : totalement 

anthropomorphe, elle est vêtue d’une longue robe moulante s’arrêtant aux chevilles, aucune 

                                                 
598 E. HORNUNG, Les dieux de l'Egypte. L'un et le multiple, Paris, Champs - Flammarion, 1992, 115-121. 
599 R. SHALOMI-HEN, Classifying the Divine : Determinatives and Categorisation in CT 335 and BD 17, 

Classification and Categorization in Ancient Egypt, Wiesbaden, 2000. 
600 L’anthropomorphisation des représentations divines se développent de manière assurée au moment même où 

l’État pharaonique achève de se structurer, aux débuts des temps historiques (cf. D. MEEKS, Le Temps de la 

réflexion 7, 1986, p. 173-175). 
601 Voir supra, Celle d’Imet comme Répout auprès du roi., p. 369. 
602 Voir supra, Ouadjet Dame d’Imet, une déesse auprès des hommes., 376. 
603 E. Hornung, op. cit., p. 107. 



§  34. Déesse et dieux à Imet. 

 

385

marque de bretelle ou de manches n’étant perceptible. La chevelure tripartite serrée par un 

bandeau est surmontée d’un modus supportant deux cornes de vache qui enserrent un disque. 

Enfin, un uræus orne le front. Remontant également à l’époque ramesside, la statue-cube du 

conducteur de char Merenptah (doc. A6) offre une iconographie proche. La déesse, debout, 

porte la même longue robe moulante, sans bretelle apparente. La main gauche retient une 

croix-ânkh tandis que l’autre, portée en avant, tient une longue tige de papyrus. La coiffure 

que porte la déesse est ici la couronne rouge de Basse-Égypte. Cette même iconographie se 

retrouve dans les reliefs de Ramsès III du VIIIe pylône de Karnak (doc. B16) ou encore sur les 

stèles ptolémaïques découvertes à Tanis (doc. B32 et B33) et les parois des temples de cette 

époque.  

 

De même, le fragment de statue découvert dans les ruines du petit temple d’Amasis d’Imet 

(doc. A10) ne fournit pas plus de renseignements spécifiques sur l’apparence de la déesse. Il 

s’agit certes d’une déesse debout, léontocéphale, tenant dans l’une des mains une longue tige 

de papyrus, plaquée devant le long de son corps. Elle répond donc à l’image des Ouadjet à 

tête de lionne connue par ailleurs. Cependant, on sait que la statue de Tell Farâoun avait 

originellement été destinée à servir dans les rangs de l’armée de Sekhmet levée pour occuper 

le temple de Mout à Karnak604. C’est donc selon un processus secondaire que l’image est 

venue soutenir la nature de la déesse. La nature n’est d’ailleurs formellement fournie que par 

le texte du pilier dorsal qui la définit comme Sekhmet-Ouadjet. L’aspect léonin est toutefois 

choisi pour figurer la déesse d’Imet dans les vignettes de la partie concernant la Henet du 

Livre du Fayoum (doc. C25). La Dame d’Imet y est assise, léontocéphale, avec ou sans uræus 

dressé au sommet de la tête. 

 

Nonobstant ces constats, on notera que la déesse possède les attributs des déesses 

sakhmiennes : sceptre ouadj, symbole de renaissance qui occupe une place originale à Imet 

(voir Boushedouadjes, p. 409) et uræus, image de l’œil de Rê dont la déesse d’Imet possédait 

la nature. 

 

 

                                                 
604 Voir doc. A10. Cf. J. YOYOTTE, « Une monumentale litanie de granit : les Sekhmet d'Aménophis III et la 

conjuration permanente de la déesse dangereuse », BSFE 87-88, 1980, p. 46-75. 
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34.2. Le dieu Min d’Imet. 

34.2.1. Une iconographie classique. 

La question de l’iconographie peut être traitée rapidement. L’image de Min d’Imet est en effet 

conforme en tout point à celle de ses modèles méridionaux605. Debout sur une base, le dieu est 

enveloppé dans un bandage lui donnant l’image d’une momie, le corps serré, pieds l’un à côté 

de l’autre606. Il ne laisse voir qu’un seul de ses bras, tenu en équerre vers l’arrière, main 

orientée vers le haut. L’autre bras est invisible puisque disposé le long du corps, afin que la 

main empoigne le phallus en érection. Les attributs classiques de Min complètent cette image. 

Ainsi le sceptre nekhakha plane comme on l’attend au-dessus du bras levé et la couronne est 

cette composition de deux hautes plumes émergeant d’un modus. Enfin, le modèle d’édifice 

supportant les laitues, signes de fertilité est également présent dans l’iconographie de Min 

d’Imet607.  

 

34.2.2. Apparition du dieu Min à Imet. 

Les sources concernant le dieu ne sont pas nombreuses et relèvent de peu de catégories 

distinctes. À une exception près (doc. C8), Min d’Imet est exclusivement connu par une 

documentation locale (Doc. A43, A13, A15, A16, A36, A52) ou régionale (Tanis : doc. B32 

et B33). 

 

Trois documents sont des stèles de donations et émanent donc de la sphère royale. Il en est de 

même pour le montant de porte qui est le résultat d’un programme architectural, donc 

théologique et royal. Les quatre derniers documents citant Min relèvent quant à eux de la 

sphère privée ; il s’agit de trois statues dont une a été assurément élevée à proximité du 

sanctuaire du dieu, et d’une stèle funéraire. La nature de Min à Imet semble aisée à discerner 

derrière la faible étendue de ses épithètes : 

 

                                                 
7605 Sur l’iconographie de Min, voir dernièrement L. BAQUÉ-MANZANO, BIFAO 102, 2002, p. 26-30. 
606 Sur les dieux gainés, cf. Chr. FAVARD-MEEKS dans R. Gundlach et M. Rochholz (éd.), 4. Ägyptologische 

Tempeltatung. Köln, 10.-12. Oktober 1996. Feste im Tempel, ÄAT 33/2, Wiesbaden, 1998, p. 123 et n. 4, avec 

bibliographie. 
607 M. DEFOSSEZ, « Les laitues de Min », SAK 12, 1985, p. 1-4. 



§  34. Déesse et dieux à Imet. 

 

387

  Doc. A13 

Mn ¡r Hr.y-tp xAs.wt  

Min, Horus chef des déserts 

XXVIe dynastie 

 

 
Doc. A43 

Mn nb Jm.t nṯr ʿԐ nb p.t 

Min maître d’Imet, dieu grand maître du ciel 

XXVIe 

dynastie 

 

   
Doc. A52 

Mn nb Jm.t Ḥr ḥr.y-tp ḫԐs.wt  

Min maître d’Imet, Horus chef des déserts 

XXXe 

dynastie 

 

 
doc. B32 

 

Mn nb Jm.t 

Min, maître d’Imet 

Ptolémée 

Philadelp

he 

  

 
Doc. B33 

Mn nb Jm.t Ḥr ḥry-jb ḪԐs.t-ḥʿʿ 

Min maître d’Imet, Horus qui réside dans Khasethââ. 

Ptolémée 

Philopato

r 

 

34.2.3. Fonctions de Min d’Imet 

L’épithète nb Jm.t appelle peu de commentaires. On constate d’emblée qu’elle est l’exact 

décalque de la dénomination de la déesse Nb.t Jm.t. Du fait de l’absence très fréquente de la 

marque du féminin t dans cette dernière, l’épithète portée par Min lui est graphiquement 

identique. 

Les épithètes nṯr ʿԐ et nb p.t que l’on peut lire sur la stèle de donation d’Apriès, sont d’ordre 

très général et ne permettent guère de tirer quelque enseignement que ce soit. En ce qui 
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concerne nṯr ʿԐ, on sait en effet que la plupart des dieux, qu’ils fussent grandes figures 

cosmogoniques ou divinités locales, pouvaient revêtir cette appellation608. L’aspect ouranien 

de nb p.t se retrouve dans la composante Horus de la dénomination Min, Horus chef des 

déserts (cf. infra). 

 

 

34.2.3.1. Min d’Imet, Pan du Désert. 

Mieux attestées sont les épithètes établissant Min comme forme d’Horus. La documentation 

semble faire ressortir deux catégories distinctes relevant de deux domaines et fonctions 

différentes. 

La plus marquée des formes horiennes se rencontre par deux voire trois fois, si l’on restitue la 

stèle de donation d’Apriès en fonction (doc. A43). Il s’agit de la dénomination « Min, Horus 

chef des Déserts ». 

Un rapprochement avec les noms de Min connus à Coptos et Akhmim a été établi dès 

Griffith609 et repris par la suite par H. Jaquet-Gordon610, auteur de la seule note circonstanciée 

sur cette appellation divine. Parmi les quinze mentions recensées par le Lexikon der 

ägyptischen Götter und Götterbezeichnungen611, huit concernent ces deux dieux. Sopdou, 

mais également Amon-Rê, Horus, fils d’Osiris et même Harmachis en tant que Sphinx sont 

également qualifiés ainsi. Seuls deux des quinze Belegstellen sont en rapport avec Imet. 

 

 

L’épithète ḥry-tp ḫԐs.wt exprime avec force le rapport de domination du dieu sur l’entité 

géographie bien marquée des « déserts ». Cette notion d’emprise est présente dès le Nouvel 

Empire et se développera tout au long de l’histoire du dieu, se cristallisant dans cette épithète 

mais surtout dans une autre, analogue : nb ḫԐs.wt612. Maître des contrées désertiques, Min en 

contrôlait donc les accès et les richesses. C’est précisément ce qu’indiquent les appellations 

                                                 
608 E. HORNUNG, Les dieux de l'Égypte. L'un et le multiple, Paris, 1992, p. 171-172. 
609 Nebesheh, 1888, p. 34-35. 
610 RdE 24, 1972, p. 88. 
611 LGG V, 397c. 
612 LGG III, 711b-c. 
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plus tardives de sr-bjԐ613 ou de « bon Medja du Désert oriental »614. Les hellénophones 

d’Égypte se tourneront vers cette figure, incarnée en Pan dans leurs univers, pour demander 

protection sur les routes du désert615.  

Si Min « arrive » à Imet porteur de cette épithète significative, c’est bien parce que la localité 

se situe à un point avancé des routes menant vers l’Est. Il est d’ailleurs frappant que le 

panthéon de Sinouhé (Doc. B8), selon la formule de J. Yoyotte616, comprenne juxtaposées les 

mentions de la Dame d’Imet et d’un « Min-Horus, qui réside dans » ou, selon un parallèle, 

« Chef des Déserts ». Si cette dernière divinité est celle de Coptos ou d’Akhmim et 

certainement pas le Min d’Imet, l’analogie est clairement établie entre ces régions, Imet, 

Coptos ou Akhmim. La première mène vers l’Orient méditerranéen tandis que les deux autres 

constituent les points de départ vers un Orient plus méridional, bordé de la Mer Rouge617. 

Cette position clé d’Imet est illustrée de manière éloquente à la fin de l’Égypte dynastique par 

la titulature de Nekhtnebef, à la fois général en chef commandant le Delta oriental et prêtre 

d’un Ptah attaché aux contrées étrangères618. 

 

Min est également attesté dans le Delta oriental d’une manière très ténue sous la forme d’un 

dieu de RԐ-Ԑh.w – littéralement l’« Entrée-des-champs »619 – mentionné sur une statue-cube 

remontant peut-être à la XXIIe/XXIIIe dynastie620. Comme l’a proposé M. Bietak621, cette 

                                                 
613 J. YOYOTTE, « Une épithète de Min comme explorateur des régions orientales », RdE 9, 1952, p. 125-137. 
614 Ibidem. Voir en dernier lieu D. MICHAUT COLOMBOT, « The mḏԑy.w, not Policemen but  an Ethnic Group », 

dans Ch. Bonnet (éd.), Études nubiennes II, Genève, 1994, p. 29-36, cité par L. BAQUÉ-MANZANO, BIFAO 102, 

2002, p. 45, n. 98. 
615 H. CUVIGNY, « Le crépuscule d'un dieu. Le déclin du culte de Pan dans le désert Oriental », BIFAO 97, 1997, 

p. 139-147. 
616 J. YOYOTTE, « A propos du panthéon de Sinouhé (B 205-212) », Kêmi 17, 1964, p. 69-73. 
617 Op. cit., p. 72. 
618 Voir doc. A35, note philologique (n). 
619 LGG III, 292a-292b, ne connaît qu’un seul exemple, la statue découverte à Tanis et publiée par P. MONTET, 

ASAE 50, 1950, p. 32 puis reprise dans Kêmi 15, 1961, p. 50-51, et fig. 6. On s’interrogera sur l’éventuelle 

présence de ce dieu à la dernière ligne de la stèle mise au jour à Dafana par Petrie (Nebesheh, 1888, p. 107-108, 

pl. 42). 
620 Seul critère de datation, l’œuvre a été découverte « mélangée aux modestes vestiges d’une construction de 

Chéchanq Ier » (P. MONTET, op. cit., p. 51). Accepté par M. Bietak  
621 M. BIETAK, « Zum Königreich des ʿԑ-zḥ-Rʿ Nehesi », SAK 11, 1984, p. 65-66. 
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localité serait à situer quelque part à l’est de la branche pélusiaque, peut-être à Tell el-Ahmar, 

soit à proximité d’Imet, sur un point à la lisière du désert comme l’indique le sens du nom RԐ-

Ԑḥ.w622. Reprenant les traits d’un Seth de RԐ-Ԑh.w introduit sous la Deuxième Période 

intermédiaire623, il apparaît que ce dieu est une fois encore lié à la frontière et à son contrôle. 

 

Si un rapport d’analogie a pu être établi entre les épithètes des Min de Haute-Égypte et du 

Min d’Imet, on pourrait s’interroger sur le choix opéré dans les termes fixant le rapport 

géographique. Il est en effet significatif que le dieu ne porte jamais le titre analogue de nb 

ḫԐs.wt, contrairement aux Min méridionaux ou à Sopdou624. La substitution du nb par la 

préposition ḥry-tp  ne pourrait-elle pas avoir été motivée par l’intention de ne pas produire 

une allitération avec l’épithète principale du dieu, nb Jm.t ? 

D’autre part, la formation de la dénomination de ce dieu possède une particularité qu’il est 

important de souligner. Elle consiste dans l’adjonction, entre le nom même du dieu et son 

épithète de « Chef des déserts », de l’appellation divine « Horus ». Il n’est ainsi jamais 

question de « Min, Chef des Déserts », mais de « Min, Horus chef des Déserts », comme il 

n’est, du reste, jamais question en ce qui concerne Imet d’un « Min-Horus ». Indice d’un 

caractère récent de la formation théonymique, cet élément permet d’insister ici tant sur la 

qualité ouranienne du dieu – affichée de manière patente par le doc. A43 –, que sur les 

propriétés royales de la divinité625. 

 

Min, Horus chef des déserts constitue donc la dénomination spécifique du Min d’Imet. Si 

l’adjonction du terme Horus ne dénote pas ici un syncrétisme entre cette divinité et Min626, il 

apparaît que le dieu Min d’Imet revêt, dans un certain contexte, un caractère qui le rattache 

ment proprement aux dieux horiens. Ce caractère transparaît de la catégorie d’épithètes 

incluant le terme Horus qu’il paraît possible de distinguer de celle de « Min horus, chef des 

déserts ». 

 

                                                 
622 J. YOYOTTE, BSFE 114, 1989, p. 25. 
623 M. BIETAK, loc. cit. 
624 Cf. supra, n. 612. 
625 J. YOYOTTE, BSFE 114, 1989, p. 48. 
626 Ibid. 
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34.2.3.2. Min d’Imet, dieu Horus. 

C’est une fois encore la stèle de Gemenefhorbak (doc. A36) qui fournit les éléments les plus 

précieux. La figure de Min y occupe en effet onze des quatorze colonnes que compte le texte. 

Le principal sujet développé est la Sortie du dieu (pr.t), événement qui marque 

périodiquement la vie cultuelle d’Imet, à l’instar de ce qui est connu dans les temples du dieu 

Min du Saïd.  

 

L’aspect sous lequel sort la divinité ne souffre aucune ambiguïté puisque la cérémonie est 

nommément désignée par pr.t Ḥr, « Sortie d’Horus ». Si elle relève des fêtes liées à la 

fertilité, la Sortie du dieu à Imet – comme à Akhmim, Coptos ou Thèbes – s’inscrit dans un 

contexte plus spécifique où l’invocation du fils d’Osiris est indispensable. Le caractère agraire 

qui transparaît du texte de Gemenefhorbak n’est en effet que le signe extérieur, la marque de 

la réalisation et du plein accomplissement de rites funéraires, fin première des cérémonies de 

Sortie. C’est donc sous l’aspect d’Horus vengeur de son père Osiris que Min d’Imet occupe la 

place de ce dieu vivant accomplissant les rites funéraires à l’intention d’un dieu- mort. La 

stèle de Gemenefhorbak montre de surcroît que cette réactualisation locale du mythe d’Horus 

vengeur s’inscrit dans le cadre plus large des mystères d’Osiris au mois de Khoiak. Car s’il 

abat les ennemis de son père, en empoignant pour cela son harpon, Min cherche avant tout à 

lui restituer (rd) le lambeau du corps paternel qui avait échu à Imet, les sourcils. Ce rôle 

spécifique a été soigneusement consigné par les prêtres égyptiens, comme l’attestent les textes 

normatifs de Dendera concernant les mystères d’Osiris : 

ԓ…Ԕ nḏ jt=f m Mnw ḥr-tp ḫty.w=f 

(le dieu d’Imet) prend soin de son père en tant que Min au sommet de sa 

terrasse 

(doc. C8). 

 

Ce n’est probablement pas sans signification que la nature d’Horus, chef des déserts, relevée 

précédemment comme étant spécifique à Min d’Imet, s’efface complètement dans les textes 

où prime la fonction funéraire. Outre le caractère incongru qu’une telle dénomination n’aurait 

pas manqué d’avoir dans ce contexte, cela corrobore le fait que le terme Horus dans Min, 
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Horus chef des Déserts ne désigne pas le fils d’Osiris mais colore la figure divine d’une 

qualité royale627. 

 

La forme horienne que revêt Min dans les textes de la stèle de la petite chapelle de Tanis 

(doc. B33), s’explique parfaitement au regard de ce qui vient d’être établi concernant le rôle 

funéraire du dieu. Sur ce document, le seul avec les textes de Dendera à ne pas être issu 

d’Imet, le dieu est défini comme « Min maître d’Imet, Horus qui réside dans Khasethââ ».  

Si cette épithète s’apparente à la dénomination Horus, chef des déserts, le terme Horus n’y 

tient pas la même place mais correspond bien à la divinité même. L’emploi de la préposition 

ḥry-jb dans la caractérisation du lien géographique est l’indice que cette fonction proprement 

horienne est celle que Min revêt spécifiquement lorsqu’il est mis en rapport avec Khasethââ, 

lieu dans lequel il n’est qu’« invité ». Il s’avère que ce toponyme désigne un secteur d’Imet lié 

à l’Osiris local. On pourrait se demander si la fonction du dieu Min que sous-entend cette 

épithète n’est pas à mettre en rapport avec le rôle funéraire que tient le dieu ithyphallique dans 

la stèle de Gemenefhorbak.  

 

Établir une dichotomie entre un Min tourné vers le désert (ḥry-tp ḫԐs.wt) et un Min horien 

concerné par les rites funéraires, semblerait pouvoir être contredit par les textes de la statue de 

Nesmin (Doc. A52) où « Min, maître d’Imet, Horus chef des déserts » et les « dieux de 

Khasethââ » sont cités conjointement dans un appel aux passants. On notera cependant que la 

lecture de ce dernier toponyme est des plus conjecturales, fragilisant ainsi cette infirmation. 

 

34.2.4. Réalité archéologique de Min à Imet. 

Min fait son apparition à Imet au cours de la XXVIe dynastie, archéologie et textes 

s’accordent parfaitement sur ce point. Quelle est cependant la réalité archéologique du dieu ? 

Remontant au règne d’Apriès, la plus ancienne mention de Min d’Imet résonne comme une 

sorte d’acte de naissance. C’est ce que l’on serait tenter de percevoir dans la donation d’une 

terre de cinq aroures faite au dieu (doc. A43) On sait en effet que les donations royales 

                                                 
627 Ibid. 
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s’inscrivent dans une logique tant religieuse qu’économique qui marque, si ce n’est la création 

d’un domaine, son entretien628. 

  

Avec Amasis, la présence de Min prend réellement corps au sein du temenos d’Imet puisque 

le roi, selon une interprétation qui a été développée supra, p. 62, aurait édifié le petit temple 

d’axe nord-sud à l’intention du dieu. Si l’on sait que le règne d’Amasis a été marqué par un 

vaste programme de (re)constructions architecturales sur tout le territoire égyptien, on pourra 

s’interroger sur la place qu’occupe l’édification du petit temple dans le complexe religieux 

d’Imet puisque la présence du dieu est attestée dès Apriès, roi dont on sait qu’il fut déchu par 

Amasis en l’an 20 de son règne629. 

 

En d’autres termes, quel temple ce dernier a-t-il pu édifier par rapport à ce que son 

prédécesseur n’aura pas manqué d’élever ? Amasis a-t-il remplacé entièrement un ancien 

édifice ou n’a-t-il fait que compléter le dispositif déjà présent ? 

La présence des épithètes spécifiques de « Horus, chef des déserts » sur les montants de porte 

que je pense pouvoir reconstituer, pourrait indiquer qu’il s’agit d’un temple dédié à cet aspect 

spécifique du dieu630. 

On pourra en déduire qu’un second édifice lié à l’aspect funéraire de Min a pu être élevé en 

un autre lieu du temenos d’Imet, peut-être sur l’aire dévolue à Osiris. 

 

34.3. Horus, un dieu-enfant à Imet. 

 

Il faut attendre l’époque ptolémaïque pour que la présence du dieu enfant Horus à Imet soit 

documentée. Les traces qu’il a pu laisser sont des plus ténues puisque seules deux stèles le 

représentent et qu’un seul autre document le mentionne au détour d’un titre sacerdotal.  

 

                                                 
628 D. MEEKS, dans E. Lipiński (éd.), State and temple economy in the ancient Near East. II, OLA 6, Leuven, 

1979, p. 652. 
629 A. LEAHY, « The Earliest Dated Monument of Amasis and the End of the Reign of Amasis », JEA 74, 1988, 

p. 183-199. 
630 Cela oblige à refuser la restitution de cette épiclèse spécifique à la ligne 3 de la stèle d’Apriès (doc. A43). 
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L’apparence qu’il revêt, sur les deux seules stèles le figurant (doc. B32 et B33), est identique. 

Comme on doit s’y attendre, les marques de l’enfance sont nombreuses. Ainsi la taille est-elle 

petite et, afin que l’isocéphalie soit respectée dans la composition des scènes, le dieu est-il 

dressé sur un socle. Comme il se doit également, la nudité caractérise le dieu enfant d’Imet. 

On notera cependant que cet élément clé de l’iconographie des dieux enfants n’est pas 

respecté de manière absolue puisqu’un voile est légèrement matérialisé par une retombée à 

l’avant du corps et un col en V par lequel il était enfilé. Toutefois, sa transparence est telle 

que la nudité est toujours effective, comme l’attestent les détails dans le rendu de l’anatomie. 

Signes les plus permanents de la jeunesse, le doigt est porté à la bouche et une mèche de 

cheveux s’enroule doucement derrière l’oreille. On pourra remarquer que cette dernière n’est 

pas masquée par la double couronne que porte le dieu grâce à la capacité des hiérogrammates 

de superposer habilement les symboles. 

 

Conformément à son iconographie, le dieu enfant d’Imet cumule bon nombre des appellations 

des dieux Horus enfants. 

 

 
doc. B32 

Ḥr-smԐ-TԐ.wy pԐ-ԉrd ḥry-jb Jm.t 

Harsomtous l’Enfant qui réside dans Imet 

Ptolémée 

Philadelphe 

 

 
doc. B33 

Ḥr-sԐ-Ԑs.t smԐ TԐ.wy pԐ ԉrd nṯr ʿԐ ḥry-jb Jm.t 

Harsiesis, qui unit le Double-Pays, l’Enfant, dieu grand 

qui réside dans Imet 

Ptolémée 

Philadelphe 

 

(Hm-nTr xnmty)  doc. B34 

Ḥr-smԐ-TԐ.wy ḥry-jb Mfk.t 

Harsomtous qui réside dans Mefekat 

 

Époque 

ptolémaïqu

e 
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Si le nom d’Horus enfant est une problématique dont la formulation a été encore récemment 

renouvelée631, force est de constater que celui d’Imet porte toutes les appellations qui, 

indépendamment, peuvent former autant de noms du jeune Horus. Ainsi est-il « l’enfant » 

(pԐ-ԉrd), donc Harpocrate. Mais s’il est bien cet être juvénile, c’est qu’il est le fils d’Isis (sԐ-

Js.t), donc Harsiesis. Toutefois, et l’iconographie sous-tend particulièrement cette dernière 

appellation, le jeune Horus est « celui qui unit les Double Pays », donc Harsomtous. 

 

Cette accumulation des épithètes proclame l’accumulation des fonctions. Comme 

l’iconographie l’affirme d’emblée, par la présence de la double couronne et du léger voile, le 

caractère royal semble prédominer. Illustrée tant par l’image de la Couronne mêlant celles de 

Haute et Basse-Égypte, que par l’épithète de « Celui qui unit le Double Pays », la fonction de 

roi établissant l’ordre des choses est augmentée de la qualité d’héritier légitime par l’usage, 

sur un document, de l’épithète nṯr ʿԐ632. En fait, cette dernière épithète confirme la lecture 

complexe et globale qu’il faut effectuer des titres du dieu. S’il est ce dieu enfant héritier 

légitime de la royauté, c’est aussi parce qu’il est ce dieu d’ascendance isiaque, donc osirienne.  

 

 

34.4. Évolution d’un système théologique : vers une triade divine 

à Imet. 

 

Après avoir étudié chacune des figures divines du panthéon d’Imet, il convient désormais 

d’analyser, dans la mesure du possible, les liens qui les unissent entre elles. De fait, cette 

étude revient à se pencher sur les ultimes développements de la théologie locale puisque la 

notion de dieu parèdre ne prend corps, à Imet, qu’à la XXVIe dynastie, époque à laquelle 

remontent les premières mentions du dieu Min. De même, ce n’est que plus tardivement 

encore que la matière pour étudier la triade locale se constitue puisque l’arrivée du dieu enfant 

Horus n’intervient qu’à l’époque ptolémaïque. Nous allons voir cependant que la triade 

                                                 
631 A. FORGEAU, « Horus enfant, quel nom, quel champ d'action ? », BSFE 153, 2002, p. 7-23. 
632 Dans le contexte Apollonopolite, nṯr ʿԑ qualifie Horus enfant en tant qu’héritier (cf. A. LOUANT dans D. 

BUDDE, S. SANDRI ET U. VERHOEVEN (ÉD.), Kindgötter im Ägypten der griechisch-römischen Zeit, OLA 128, 

Leuven, 2003, p. 228. 
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d’Imet, loin d’être le simple décalque de modèles d’organisations divines, est le résultat d’une 

longue évolution théologique, l’aboutissement organisant de manière logique un ensemble de 

conceptions présentes antérieurement. 

 

34.4.1. La Dame d’Imet : quel parèdre ? 

Dans l’état actuel de la documentation, force est de constater que la venue de Min à Imet 

intervient ex abrupto, à une époque que l’on peut dater avec une précision peu habituelle. À 

moins que cela ne tienne du hasard, cette émergence subite semble être la marque d’une 

réflexion théologique contemporaine. De même, l’apparition de l’enfant Horus ressort 

également d’un phénomène réflectif. 

 

Il semble possible de déterminer certains des éléments ayant nourri les réflexions 

théologiques menées par ces prêtres qui ont cherché à installer à Imet un panthéon conforme 

aux standards de l’époque, dyade puis triade. 

 

34.4.1.1. Un précurseur éphémère. 

Avant que Min n’apparaisse à la XXVIe dynastie et dès le Nouvel Empire, un dieu avait déjà 

tenu un rang important auprès de la déesse. Ce regroupement éphémère est illustré dans un 

tableau ornant la face occidentale du monument de Qantara (doc. B14). La scène de 

couronnement qui y a été gravée fait en effet intervenir, comme divinités procédant à l’action 

rituelle, Horus de Mesen et Ouadjet Dame d’Imet. Le couple que les deux divinités semblent 

ainsi former – la seconde étant derrière le premier à l’image de l’épouse – ne relève cependant 

pas d’une relation de mari à femme mais procède davantage d’un rapprochement du fait de 

fonctions théologiques identiques. Tant Horus de Mesen que Ouadjet d’Imet sont en effet des 

divinités attachées au Delta oriental et, de surcroît, à la protection du pouvoir royal. Ce 

rapport étroit est attesté au moins dès le règne d’Amenhotep II, si l’on en juge par les textes 

de la statue de Hatrê conservée au Musée du Louvre : 

(…) kԐ.t ʿ.wy=j pḥ~n Ԑbw mḥyt m ṮԐr (3) m mn.w jr(w)~n ḥm=f n Jmn m s.t tn 

n Ḥr nb p.t Msn n WԐḏ.t m Jm.t 
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(…) le travail de mes bras a atteint Éléphantine, et au nord Silé (3) dans les 

monuments qu’a fait sa Majesté pour Amon en cette place, pour Horus maître 

du ciel, maître de Mesen, (et) pour Ouadjet dans Imet. 

(doc. B13). 

 

S’il ne paraît pas envisageable que les « monuments » érigés pour Horus et Ouadjet aient été 

élevés en un même lieu, en l’occurrence Imet, comme j’ai déjà essayé de le montrer633, la 

présence de ces deux divinités sur un même document privé corrobore leur proximité 

théologique. 

 

Dans le cas de Ouadjet d’Imet et d’Horus de Mesen, cette parenté fonctionnelle attestée dès le 

début du Nouvel Empire n’a donc pas abouti à l’établissement d’une parenté théologique dans 

laquelle ils auraient pu être élevés au rang de parèdres. Indépendamment du fait que le dieu 

peut être associé à diverses divinités634, Horus de Mesen et Ouadjet d’Imet n’auront jamais été 

associés au titre de parèdres à proprement parler. Aucune complémentarité ne devait 

finalement être effective, chacune des deux divinités ayant, derrière leur apparente proximité 

fonctionnelle, ses propres spécificités. 

34.4.1.2. Un parèdre adéquat. 

Cependant, lorsque les théologiens cherchèrent à systématiser les regroupements divins, 

l’image du parèdre adéquat aura pu être suggérée par celle d’Horus de Mesen, ce dieu à la tête 

du « Glacis oriental », province limitrophe qui constituait un des points clés d’accès vers 

l’Est. L’attachement aux contrées orientales et la protection des routes sont justement deux 

caractères qui fondent la spécificité du dieu Min lorsqu’il arrive à Imet, comme l’atteste 

l’existence, dès l’origine, de l’épithète Horus chef des Déserts635. La Dame d’Imet étant elle-

même liée, ontologiquement pourrais-je écrire, à cette notion de contrées frontalières636, c’est 

donc vers un dieu garant des pistes, explorateur des régions minières, tel Min, qu’il fallait se 

tourner. 

 
                                                 
633 Voir commentaire général du doc. B13. 
634 A. GUTBUB, Kêmi 17, 1964, p. 35-36. 
635 Voir supra, p. 388 sqq. 
636 Voir supra, p. 342 sqq. 
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34.4.2. Un enfant pour une triade. 

Selon l’actuel état de la documentation, force est de constater qu’un hiatus important sépare 

l’apparition du dieu Min de celle du dieu enfant Horus. La mise en place de la triade semble 

donc bien avoir été le fait d’une évolution postérieure à l’arrivée de Min. 

 

La triade telle qu’elle apparaît sur les stèles tanites (doc. B32 et B33), seules sources en la 

matière, montre à l’évidence que le schéma de sa constitution est celui de la famille formée 

d’un couple et d’un enfant. On notera cependant que sa formation ne relève pas de la simple 

adjonction à une divinité première, en l’occurrence Ouadjet, d’un parèdre-époux et d’un 

enfant car, si cela avait été le cas, Ouadjet, déesse la plus anciennement présente à Imet, aurait 

gardé la primauté sur la triade. Or, Min est en tête, suivi du petit Horus. Ainsi, après une 

histoire de plusieurs millénaires, la déesse principale d’Imet semble s’effacer en quelque sorte 

derrière Min, nouveau venu de l’époque saïte et Horus, dieu enfant encore plus jeune 

puisqu’il n’est pas attesté antérieurement à l’époque ptolémaïque. On pourra arguer que la 

représentation en deux dimensions aura aplani une disposition qui, dans la réalité d’une vision 

en trois dimensions, aurait été égalitaire entre les figures invoquées, mais cela oblitérerait le 

fait que cet agencement répond à des raisons théologiques précises. 

 

De fait, la triade telle qu’elle apparaît sur les stèles tanites est le parfait décalque des 

panthéons coptite et akhmique, composés de Min, du dieu enfant et de la déesse épouse et 

mère. Peut-on considérer que les prêtres trouvèrent une source d’inspiration pour le système 

théologique d’Imet dans ceux de Coptos ou d’Akhmim ? Le caractère récent de la triade 

milite effectivement en ce sens. En tout état de cause, les Égyptiens eurent conscience de cette 

analogie puisque lorsqu’ils se sont ingéniés – à Edfou – à établir leurs jeux de 

correspondances géographiques entre villes de Haute et Basse-Égypte, Imet fut mise en miroir 

de Coptos. C’est ce que nous apprennent les positions relatives de chacune des deux cités sur 

les colonnes du pronaos du temple d’Edfou (doc. E45). Incidemment, cette donnée montrerait 

qu’entre les systèmes akhmimique ou coptite, c’est bien le second qui fut pris comme modèle. 

Pour finir, il semble important de préciser que le fait que la triade d’Imet n’apparaisse que sur 

des documents originaires de Tanis n’implique pas pour autant qu’elle y fut la famille divine 

locale majeure. 

 



§  34. Déesse et dieux à Imet. 

 

399

34.4.3. Fonctions des divinités au sein de la triade. 

Au sein de la triade, les fonctions tenues par chacune des trois divinités sont plus ou moins 

bien caractérisées. La personnalité d’Horus est peut-être la plus détaillée. Nous avons vu 

supra qu’elle englobe les conceptions royales du jeune dieu, héritier légitime du trône et, 

subséquemment, la notion de fils d’Osiris et Isis. Ouadjet est cet œil de Rê, déesse dangereuse 

qui régit le ciel et les dieux. 

 

Quant à Min, enfin, il n’est que brièvement caractérisé. Seule la stèle de Ptolémée Philopator 

fournit une épithète révélatrice de la fonction qu’il occupe dans le cadre précis de la triade. 

Défini comme « résidant dans Khasethââ », ce dieu tient en tant que tel un rôle éminemment 

funéraire, loin de toute préoccupation relevant des déserts et des routes orientales. Comme j’ai 

essayé de le démontrer, cette épithète topographique inscrit Min dans un rôle d’Horus, 

vengeur de son défunt père Osiris. Cette fonction de dieu vivant effectuant les rites funéraires 

place ainsi Min d’Imet en modèle d’héritier.  

La triade d’Imet est donc l’adaptation locale de la triade osirienne telle que le système 

théologique de Coptos avait pu l’élaborer antérieurement. Est-ce en cela qu’elle a été 

sollicitée par les deux couples Ptolémée aux abords du temenos de Tanis ? 

 

 

 

 

34.5. Le dieu Osiris à Imet. 

 

Sur le plan théologique, le premier millénaire égyptien est caractérisé par l’essor d’Osiris, 

figure ancienne du monde des morts qui trouve, dans de nouvelles conceptions, une place 

inédite auprès des vivants. Imet, comme tout le territoire égyptien, s’inscrit dans l’ajustement 

des mythes osiriens aux réalités du terroir637. Pourtant, ce n’est qu’à partir de la XXVIe 

dynastie et surtout à partir de l’époque ptolémaïque que ce phénomène devient tangible à 

Imet, après que trois notables de la région eurent choisi les Textes des Sarcophages qui 

                                                 
637 J. YOYOTTE, dans J. Yoyotte (éd.), L'Egypte du Delta. Les capitales du Nord, Dossiers d'archéologie 213, 

Dijon, 1996, p. 32. 
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allaient les protéger après la mort. Dans chacun d’eux, des proscynèmes invoquent un dieu 

Osiris qui n’est pas la figure « nationale », banalement suscitée par tout défunt, mais bien une 

forme locale de la divinité.  

34.5.1. Les mentions d’Osiris d’Imet. 

   

 

doc. A2

9 

XXVIe dynastie 

 
doc. 

A35 

Début de l’époque 

ptolémaïque. 

doc. B3

4 

Époque 

ptolémaïque 

 

La cohérence des trois documents autour de l’épithète mrytj signale qu’il s’agit assurément 

d’une forme spécifique que le dieu assume localement, qu’il soit maître (nb) de Khasethââ ou 

résidant dans (ḥry-jb) Imet. 

Mrytj, littéralement le « Bien-aimé », épithète portée par de nombreuses divinités638, 

s’applique à Osiris en de nombreux lieux d’Égypte639. Les contextes d’apparition de cette 

forme divine montrent qu’elle véhicule deux notions principales, la renaissance et la 

royauté640. À Imet, ces deux aspects, consubstantiels l’un à l’autre, caractérisent un Osiris 

local à un moment précis de sa vie théologique. Grâce à diverses sources, relevant tant des 

grands temples ptolémaïques, des recueils funéraires, que de la documentation privée, ce 

moment peut être précisément défini. 

 

                                                 
638 LGG III, 352c-356a. 
639 Dans le Delta, voir ainsi l’ancienne région de Rԑ-nfr autour de Tell Tebilla (G. Daressy, BIFAO 30, 1933, 

p. 78-94 ; J. YOYOTTE, BIFAO 52, 1952, p. 180-182 ; tout dernièrement, GR. MEMFORD, « A Preliminary 

Reconstruction of the Temple and Settlement at Tell Tebilia (East Delta) », dans G. N. KNOPPERS ET A. HIRSCH 

(ÉD.), Egypt, Israel and the Ancient Mediterranean World Studies in Honor of Donald. B. Redford, PdÄ 20, 

Leiden, 2004, p. 267-286. Pour le distinguo Rԑ-nfr / Rʿ-nfr, voir C. Zivie-Coche, Tanis. Statues et 

autobiographies de dignitaires. Tanis à l'époque ptolémaïque, TTR 3, Paris, 2004, p. 299-302). Cf. LGG III, 

352a-355b. 
640 Cl. TRAUNECKER, Hommes et dieux sur le parvis de Geb, OLA 43, Leuven, 1992, p. 360. 
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34.5.2. Osiris d’Imet et les Mystères locaux. 

La loquacité avec laquelle Gemenefhorbak a voulu témoigner de son existence permet de 

cerner assez précisément la nature du culte osirien local. Définie comme Fête d’Horus (ḥb 

Ḥr), la sortie de Min d’Imet et l’action qui la constitue, décrite sur près de onze des quatorze 

colonnes qui composent le texte de la stèle, touche avant tout à la sphère osirienne. C’est ainsi 

que l’on peut lire, au sujet du dieu ithyphallique :  

 

pr=f snb ṯs gԐḥ nty m nnj šsp~n=f mʿbԐ=f hd~n=f (9) ḏԐy.w=f d.t smd n wrd-jb 

jmy.w ԓšms ?Ԕ.w pr hԐ sn jwtn ( ?) m ḥw.t-sgr jr.tw~n jb.t ḥԐ nsw 

Il sort sain afin que le las qui est dans l’affliction se lève. (Pour cela), il (=Min) 

a saisi son harpon et il (=Min) a repoussé (9) ses (=Osiris) opposants, restituant 

les sourcils à Celui-dont-le-cœur-est-las. Les prêtres-im et les [suivant ?]s vont 

et viennent, baisent le sol dans le Temple-du-Silence qui a pris la fonction de 

chapelle protectrice autour du roi (=Osiris)  

(doc. A36). 

 

Ce que décrit Gemenefhorbak avec de précieux détails n’est rien d’autre que la trame des 

mystères d’Osiris tels qu’ils furent mis en place à Imet. Une analyse du texte permet de 

reconstituer l’action rituelle et les mutations qu’elle exerce sur les figures divines en présence. 

Min est l’acteur principal du rite. Il agit en dieu vivant, sauveur de son père, endossant pour 

l’occasion le statut de dieu harponneur (cf. supra, p. 391). Osiris lui, subit l’action. Il est ce 

personnage affligé (gԐḥ nty m nnj) et fatigué (wrd-jb), ce dieu, en somme, mort et gisant. Mais 

si Min repousse les ennemis de son père par son harpon, c’est afin de pouvoir finalement 

exécuter le rite essentiel de sa sortie, restituer (rd) à son défunt père la partie du corps qui lui 

avait été arrachée par Seth et que conservait Imet, à savoir les sourcils (smd.t). 

 

C’est ici que se situe un basculement essentiel dans la nature de l’Osiris d’Imet. Ayant 

recouvré son intégrité physique, le dieu peut renaître. Dès lors, du dieu gisant plongé dans 

l’affliction, il devient ce roi (nsw), abrité dans la chapelle osirienne locale, le Temple-du-

Silence (ḥw.t-sgr) comme le précise la stèle de Gemenefhorbak. Dieu renaissant et roi, il n’est 

autre que cet Osiris Bien-Aimé (mrjtj). La prééminence du caractère royal, lorsque le dieu 
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renaît et triomphe, est confirmée par les litanies d’Osiris telles qu’elles ont été gravées sur les 

parois de la chapelle osirienne ouest n° 1 : 

 

jn jw=k m ԓJm.tԔ-pḥ Bw-šd-wԐḏ=s dr ḏw=k m Ḥw.t-sgr ntk stw ḫprw sʿḥ.tw m 

nfr.t nfr ḥr mry nṯr.w 

Si tu es dans [Imet] d’aval, (dans) Bouchedouadjes, ton mal est repoussé hors 

du temple-du-silence, car tu es le couronné, la représentation ennoblie par la 

couronne blanche, celui au beau visage aimé des dieux. 

(doc. C31). 

 

34.5.3. La relique osirienne 

Le texte de la stèle de Gemenefhorbak confirme l’importance et la place de la relique 

osirienne dans la théologie tardive d’Osiris en Égypte. Le cas d’Imet illustre de manière 

exemplaire les mécanismes de sa mise en place. 

 

d.t smd n wrd-jb, « restituant les sourcils à Celui-dont-le-cœur-est-las ». Le choix des termes 

opéré par Gemenefhorbak est ici significatif. Telle qu’elle intervient, la mention de la relique 

fait exactement écho à la donnée des manuels du temple concernant la relique : smd n(y) wrd-

jb, les « sourcils de Celui-dont-le-cœur-est-las » est en effet le nom de la relique enregistré par 

le Grand texte géographique d’Edfou (doc. C14). Gemenefhorbak joue à l’évidence sur 

l’ambivalence du n qui acquiert dans son texte une fonction dative tandis qu’à Edfou, il 

s’agissait du génitif indirect. De plus, que l’épiclèse wrd-jb ait été préférée à « Osiris », par 

exemple, souligne le fait que la relique osirienne d’Imet est connue sous cette appellation 

précise : smd n(y) wrd-jb, « les sourcils de Celui-dont-le-cœur-est-las ». 
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Comme l’a montré H. Beinlich dans son ouvrage sur les reliques osiriennes641, la nature de la 

relique procède d’un jeu avec la graphie du toponyme Imet : . Ce constat évident 

nécessite cependant de bien être conscient du fait  que  est une graphie secondaire 

attestée seulement à partir de la XXIIe dynastie (cf. supra, p. 339). Comme le propose 

D. Meeks642, le groupe hiéroglyphique des deux sourcils superposés a été suggéré par le signe 

 (Gardiner, Sign-List Aa14), voire  (Gardiner, Sign-List Aa13) qui entrait, dès les 

hautes époques, dans la composition du toponyme. C’est donc un jeu de signes dont il est 

question ici. On sait, en effet, que le terme proprement anatomique pour la désignation des 

sourcils était smd643. 

Le rapport qu’entretiennent graphie  et sourcils est si fort que leur apparition n’a pas pu 

être le fruit que d’une seule et même réflexion. Or, l’histoire du toponyme semble montrer 

que les graphies employant le signe double des sourcils ne soient apparues qu’à la 

XXIIe dynastie, époque connue pour l’importance des développements et des fixations 

théologiques, notamment en ce qui concerne le culte d’Osiris et l’intégration des reliques dans 

la vie religieuse locale644. En somme, le toponyme  cristallise par l’image les recherches 

théologiques des prêtres du début du Ier millénaire qui ont visé à insérer Imet dans le réseau 

géographico-religieux osirien.  

Si la tradition principale des Mystères d’Osiris au mois de Khoiak rapporte qu’il n’existait en 

effet que seize villes reliquaires, une seconde fait participer l’ensemble des métropoles 

d’Égypte. Par la restitution des sourcils, placés rituellement à leur place adéquate comme le 

                                                 
641 H. BEINLICH, Die "Osirisreliquien". Zum Motiv der Körperzergliederung in der altägyptischen Religion, 

ÄA 42, Wiesbaden, 1984, p. 197, 265. La lecture de cette étude sur le phénomène des reliques en Égypte devrait 

être amendée au regard de la recension par L. PANTALACCI, « A propos des reliques osiriennes », CdE LXII, 

1987, p. 108-123. Voir tout dernièrement L. COULON, « Les reliques d'Osiris en Égypte ancienne : données 

générales et particularismes thébains », dans PH. BORGEAUD et Y. VOLOKHINE (ÉD.), Les objets de la mémoire. 

Pour une approche comparatiste des reliques et de leur culte, Studia Religiosa Helvetica 10, Bern, 2005, 15-46. 
642 D. Meeks, Les architraves du temple d'Esna. Paléographie, Paléographie hiéroglyphique 1, Le Caire, 2004, 

p. 42, § 109. 
643 Wb IV, 146, 10 ; cf. G. LEFEBVRE, Tableau des parties du corps humain mentionnées par les Egyptiens, 

CASAE 17, Le Caire, 1952, p. 18 ; P. LACAU, Les noms des parties du corps en égyptien et en sémitique, 

Mémoires de l'Académie 44, Paris, 1970, p. 48. 
644 L. PANTALACCI, CdE LXII, 1987, p. 110. 



§  34. Déesse et dieux à Imet. 

 

404

précise le doc. C28, Imet contribuait ainsi à la renaissance d’Osiris et trouvait sa place parmi 

les portions d’un territoire considérées comme autant de membres d’Osiris645. La partie valant 

pour le tout, c’est bien Osiris qui est reconstitué à Imet. 

 

34.5.4. Relique, culte d’Osiris et culte funéraire à Imet. 

 

À l’instar des rites décadaires divins connus dans les métropoles méridionales de Min, le 

développement inhérent à ces cérémonies était leur accomplissement de manière analogique 

par la population locale. En agissant tel Min, à l’égard d’un Osiris qui « s’incarnait » en un 

parent décédé, les habitants d’Imet reproduisaient sur un plan terrestre ce que le drame 

mythologique mettait en scène sur le plan divin646. On pourrait ainsi se demander si les rites 

funéraires décrits dans la stèle de Gemenefhorbak ne relèvent pas de pratiques périodiques, à 

l’instar de ce qui est connu à Coptos. De fait, on constate que les actions rituelles, loin d’être 

la panégyrie nationale qu’É. Drioton647 a voulu reconnaître, s’inscrivent dans un contexte 

local. C’est ce qu’attestent deux mentions topographiques émaillant le texte aux colonnes 5 et 

12. La première concerne les participants à la « fête d’Horus » : ils sont dits originaires de 

Sḫ.t-nṯr, autrement dit de la campagne boubastide, région limitrophe d’Imet située plus en 

amont sur le cours de la branche orientale du Nil. La seconde allusion topographique renvoie 

plus directement à Imet puisqu’il s’agit de la campagne dépendant de celle-ci (sḫ.t Ḫʿ). C’est 

de ce lieu que proviennent les personnes assurant le culte funéraire de leurs défunts. S’il 

apparaîtra logique que les rites funéraires décrits dans la stèle de Gemenefhorbak s’inscrivent 

dans un cadre purement régional, puisqu’il s’agit d’honorer les morts qui sont effectivement 

enterrés à Imet, le caractère local des actions rituelles est à replacer aussi dans le contexte du 

développement de l’approche régionale que connaît Osiris à la Basse Époque. 

                                                 
645 Voir E. CHASSINAT, Les mystères d'Osiris au mois de Khoiak, Le Caire, 1966, I, p. 195. ; L. COULON dans 

PH. BORGEAUD et Y. VOLOKHINE (ÉD.), Les objets de la mémoire. Pour une approche comparatiste des reliques 

et de leur culte, Studia Religiosa Helvetica 10, Bern, 2005, p. 29, n. 44 qui cite notamment H. BEINLICH, op. cit., 

p. 208-209 ; J. ASSMANN dans G. BRANDSTETTER ET H. VÖLCKERS (ÉD.), ReMembering the Body. Körperbilder 

in Bewegung, Ostfildern-Ruit, 2000, p. 72-78 ; S. CAUVILLE, Dendera. Les Chapelles osiriennes. II 

Commentaire, BdE 118, Le Caire, 1997, p. 35. 
646 Voir doc. A36, note philologique (gg). 
647 « Les fêtes de Bouto », Bulletin de l'Institut d'Egypte 25, 1943, p. 1-19. 
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34.5.5. Les aires osiriennes d’Imet 

34.5.5.1. Khasethââ, aire osirienne d’Imet. 

 

La réunion des mentions de Khasethââ, quasiment toutes de l’époque ptolémaïque à 

l’exception de deux occurrences, quoique incertaines (Doc. A29 et A52), montre que ce 

toponyme peut être rattaché à deux domaines distincts. Le premier, documenté par neuf 

occurrences, concerne indubitablement la sphère osirienne. Le second, moins bien 

discernable, a plus généralement trait à la déesse d’Imet. 

34.5.5.1.1. Graphies de Khasethââ. 

Khasethââ et Osiris.  

 
Doc. C30a Époque 

ptolémaïque 

 
Doc. C30c Idem 

 
Doc. C32 Idem 

 
Doc. A35 Idem 

 
Doc. B34 Idem 

 
Doc. B34 Idem 

Lectures incertaines. 

 Doc. A29 XXVIe dynastie 

  Doc. A52 XXXe dynastie 

 

Lien indirect avec Osiris. 

 
Doc. B33 Époque 

ptolémaïque 
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34.5.5.1.2. Khasethââ, Ouadjet Dame d’Imet et le vin. 

 
Doc. D13 Époque 

ptolémaïque 

 
Doc. E46 Idem 

  
Doc. E45 Idem 

 

34.5.5.1.3. Signification du nom Khasethââ. 

La traduction littérale du toponyme ne constitue pas un problème particulier. Hormis un cas 

très douteux (Doc. A29), les graphies du nom sont suffisamment constantes pour que l’on 

puisse établir son sens : « la Contrée de la Joie, de la jubilation648 ». Les formes démotiques 

ḥʿj649, correspondant tant au verbe qu’au substantif, montrent s’il le fallait, que la terminaison 

-w.t a disparu, justifiant ainsi la transcription choisie tout au long du présent travail : ḪԐs.t-ḥʿʿ. 

 

34.5.5.1.4. Khasethââ : l’aire désignée par le toponyme. 

Khasethââ et Osiris. 

Contrairement à Imet dont Osiris n’est que le résident (ḥry-jb), Khasethââ est un lieu sur 

lequel le dieu des morts exerce sa domination (nb) : 

Wsjr mrty nb ḪԐs.t-hʿʿ 

Osiris-merty maître de Khasetââ 

Doc. A35 

 

Khasethââ compte en effet parmi les toponymes énumérés dans les Litanies d’Osiris, ce texte 

dont la géographie sacrée est organisée autour de cette figure divine. La portée géographico-

topographique de ces litanies est cependant limitée puisqu’elles se contentent fréquemment de 

juxtaposer les toponymes, dans des gloses essentiellement construites sur le jeu de mot : 

Jm.t ḫpr m ḥtp ḪԐs.t-ḥʿʿ m ṯḥḥ.w 

                                                 
648 Wb III, 41, 3-10. 
649 W. ERICHSEN, Demostisches Glossar, Kopenhagen, 1954, p. 293. 
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Imet s’installe en paix (a), Khasethââ est dans l’allégresse 

(Doc. C30a-c) 

 

ԓjn jw=k m Jm.t-pḥԔ Bw-šd-wԐḏ=s ḥʿʿ=k m ḪԐs.t-ḥʿʿ 

[Si tu es dans Imet d’aval dans] Boushedouadjes, tu te réjouis dans Khaset-hââ 

(Doc. C32). 

 

Mais un fait est certain : Khasethââ est étroitement lié à Osiris. Sous réserve d’erreur 

d’interprétation, une mention dans les Textes du Sarcophage de Padiamon – découvert à Imet 

–pourrait en indiquer la nature : 

d-nsw-ḥtp Wsjr-mrty ḥr-jb Jm.t d=f pr.t-ḫrw (…) qrs.t nfr.t (m) sṯԐ.t ḥr ḪԐs.t-

ḥʿʿ (?) 

Fasse le roi que s’apaise Osiris-merty qui réside dans Imet afin qu’il donne une 

offrande-invocatoire (…) une belle sépulture dans la nécropole à Khasethââ (?)   

(Doc. A29). 

 

Khasethââ pourrait donc constituer la nécropole d’Imet. S’agirait-il, en conséquence, de cette 

large zone de sépultures mise en évidence à l’est du temenos (cf. supra, p. 87 sqq.) ?  
 

S’il paraît difficile de répondre à cette question en l’état, cette aire pouvait accueillir d’autres 

divinités d’Imet comme l’atteste le proscynème d’un sarcophage ptolémaïque établi par un 

personnage qui portait, notamment, le titre de « premier prophète des dieux de Khasethââ » 

(ḥm-nṯr-tpy nṯr.w n(y.w) ḪԐs.t-ḥʿʿ) (doc. B34). Aux côtés d’Osiris, quelles autres divinités – 

ou quelle autre ? – pouvaient se cacher derrière cette allusion ? 

Un seul document semble offrir une réponse, il s’agit de la stèle figurant le couple Philopator 

face à la triade d’Imet découverte à Tanis, dans une petite chapelle qui était érigée à l’ouest du 

temenos. Le premier dieu face à Ptolémée est : 

Mn nb Jm.t Ḥr ḥry-jb ḪԐs.t-ḥʿʿ 

Min maître d’Imet, Horus qui réside dans Khasethââ. 

 (Doc. B33). 

 

Ce document pose d’emblée le problème de l’équivalence entre la préposition ḥry-jb 

employée ici et le n(y) du génitif utilisé dans la formulation du titre ḥm-nṯr tpy n(y) ḤԐs.t-hʿʿ 
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du doc. B34. Autrement dit, est-il permis de voir dans ce dieu « résidant », « invité » (ḥry-jb), 

une de ces divinités dites de (n(y)) Khasethââ ? 

Le caractère funéraire du dieu Min sous sa forme d’Horus (cf. supra, p. 386) incline à 

reconnaître dans le Khasethââ du Doc. B33 cette même région dévolue à l’Osiris d’Imet. Min 

serait ainsi attaché à ce nom de lieu pour la fonction funéraire qu’il exerce en certaines 

circonstances. 

 

Khasethââ et Ouadjet, Dame d’Imet. 

Une seconde divinité qui se rapporterait à ces « dieux d’Imet » pourrait-elle être prendre corps 

dans Ouadjet Dame d’Imet ? C’est ce qu’un petit ensemble documentaire, fort cohérent, 

indique clairement : 

 

Ḥr.t nb(.t) Jm.t jr.t-Rʿ ḫnty ḪԐs.t-ḥʿʿ mnʿ sԐ=s Ḥr m Jm.t-pḥ WԐḏ.yt Wnw.t 

Ḥry(.t)-wԐḏ=s 

Horit, Dame d’Imet, l’Œil de Rê qui préside à Khasetthâa, Celle qui allaite son 

fils Horus dans Imet d’aval, Ouadjet, Ounout, Celle-qui-est-sur-sa-colonnette 

(doc. E45).  

 

nb(.t) ḪԐs.t-ḥʿʿ wsr.t ḫnty.t Šdy.t 

Dame de Khasethââ, Puissante qui préside à Shedyt 

(doc. E46). 

 

ḥqԐ.t nb(.t) Jm.t šps.t ḫnty.t ḪԐs.t-ḥʿʿ 

Souveraine, Dame d’Imet, qui préside à Khasethââ 

(Doc. D13). 

 

Une différence se fait cependant jour dans la nature du Khasethââ de ces trois textes, tous 

issus des parois du temple d’Edfou. A contrario des exemples recensés précédemment, ce 

n’est pas la sphère osirienne qui est concernée ici. Si l’on considère le domaine auquel 

appartiennent les trois exemples isolés, force est de constater qu’ils relèvent tous trois des 

scènes d’offrande spécifique d’Imet, l’offrande de la couronne rouge d’une part, et l’offrande 

du vin d’autre part. Du fait que deux des trois documents ont trait à cette boisson, 
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J.-Cl. Goyon avait émis l’hypothèse selon laquelle Khasethââ désignerait les vignobles 

d’Imet, littéralement le « Coteau de la Joie » 650. Dès lors, on comprendrait que le toponyme 

apparaisse également dans la scène d’offrande de la couronne, étant donné le rôle important 

que tient le vin d’Imet dans les rites de couronnement (voir doc. E82). Mais si à l’époque 

ptolémaïque le vin d’Imet est d’une prégnance cultuelle évidente, qu’en est-il de sa réalité 

vinicole (voir supra, p. 345) ? 

 

 

34.5.6. Boushedouadjes 

 

 
Doc. C31 

 
Doc. C32 

 
Doc. C14 

 
Doc. C4 

  

 

(Bw)-šd-WԐḏ=s est défini par le Grand texte d’Edfou comme le lieu où la relique osirienne 

d’Imet est protégée par la déesse locale : 

Js.t jm m WԐḏ.t nb(.t) Jm.t ḏsr.tw m-ḫnty Šd-wԐḏ=s 

Isis y est en tant qu’Ouadjet maîtresse d’Imet afin de les (sourcils d’Osiris) 

protéger à l’intérieur de Chedouadjes 

(doc. C14). 

 

On comprendra dès lors que ce lieu soit évoqué dans les litanies d’Osiris (Doc. C31 et C32). 

Est-il possible pour autant de définir sa nature ? Est-ce une chapelle à l’intérieur du temple de 

la déesse ? Cela semble peu probable comme le montre une rapide comparaison avec les noms 

de l’aire sacrée des provinces apollinopolite et tentyrite : aucun ne correspond à une des 

chapelles contenues dans chacun de ces deux temples. 

                                                 
650 J.-CL. GOYON, BIFAO 65, 1967, p. 135, n. (225). 
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Bw-šd-WԐḏ=s est-il un secteur à part du temenos d’Imet ? C’est indubitablement vers cette 

solution qu’il faut se tourner puisque les manuels du temple stipulent expressément que le 

secteur osirien doit se situer à l’extérieur du temple principal651. S’il est impossible, en l’état, 

de déterminer la position topographique de Bw-šd-WԐḏ=s, les litanies d’Osiris, telles qu’elles 

sont rapportées sur les parois de la chapelle osirienne ouest n° 1 de Dendera, permettent tout 

au plus de supposer qu’il s’agit d’une aire sur laquelle était édifiée une chapelle, la Ḥw.t-sgr. 

Signifiant littéralement le « temple-du-silence », cet édifice est mentionné, de manière plus 

significative, par la stèle de Gemenhorbak, qui en définit la fonction ainsi : 

jmy.w ԓšms ?Ԕ.w pr hԐ sn jwtn ( ?) m ḥw.t-sgr jr.tw~n jb.t ḥԐ nsw 

Les prêtres-im et les [suivant ?]s vont et viennent, baisent le sol dans le 

Temple-du-Silence qui a pris la fonction de chapelle protectrice autour du roi 

(=Osiris) 

(doc. A36). 

 

Il s’agit, à n’en pas douter, de la chapelle dans laquelle la figure osirienne effectue sa 

renaissance à Imet. Les litanies de la chapelle osirienne ouest n° 1, déjà citées, rapportent en 

effet que la forme renaissante du dieu mort est localement celle du « couronné, la 

représentation ennoblie par la couronne blanche (...) » (doc. C31), autrement dit, celle d’un 

roi comme cela est évoqué dans la stèle de Gemenefhorbak. 

 

L’étymologie de Bw-šd-wԐḏ=s fournit-elle des renseignements supplémentaire sur la fonction 

de ce lieu osirien ? 

Littéralement, on peut comprendre ce toponyme comme le « Lieu-où-est-élevé-le-ouadj ». 

Comme l’absence de traduction le laisse entendre, le dernier terme est d’une appréhension 

plus délicate. La traduction par « rejeton », communément admise, avait été rejetée jadis par 

J. Yoyotte dans une démonstration dont la concision a probablement nui à sa réception652. De 

fait, si Horus ou le roi, dans certains rites, sont qualifiés de « wԐḏ de Sekhmet », c’est moins 

pour un quelconque lien de filiation que parce qu’ils sont à l’image du sceptre-wԐḏ que tient 

la déesse Sekhmet, ce talisman contenant en lui toutes les promesses de vie653. La déesse 

                                                 
651 J. FR. QUACK, BSFE 160, 2004, p. 17. 
652 J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 85, 1976-1977, p. 198-199. 
653 J. YOYOTTE, BSFE 87-88, 1980, p. 57-58 ; Y. KOENIG, BIFAO 104, 2004, p. 308-309. 
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d’Imet est parfois qualifiée de « Celle qui est sur son wԐḏ » (ḥry.t-wԐḏ=s)654 mais on devra 

noter que le contexte est alors plus à proprement horien qu’osirien, l’objet des bienfaits étant 

le petit Horus qu’il faut protéger655.  

Bw-šd-wԐḏ=s se révèle donc être un lieu au sein duquel peut se développer, parce qu’objet 

des soins maternels, la colonnette-wԐḏ, cet agent bénéfique de la déesse dangereuse. Porteur 

de santé et de vie, le wԐḏ participera ainsi au travail sur l’Osiris local en lui faisant bénéficier 

de ses vertus apotropaïques et curatives. 

 

                                                 
654 Doc. C4, C5 et E45. 
655 Voir infra, p. 379. 
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35. La prosopographie liée à Imet. 

35.1. Titres sacerdotaux à Imet. 

35.1.1. Titres liés à la Dame d’Imet. 

35.1.1.1. Le prophète de Ouadjet, Dame d’Imet. 

Comme il se doit, le culte de la déesse était desservi par un prophète (ḥm-nṯr), sacerdoce 

attesté dès la Ve dynastie (doc. B5). L’organisation en collège de prêtres est documentée à 

partir de l’époque ramesside avec la charge de premier prophète de Ouadjet (ḥm-nṯr-tpy 

WԐḏyt) occupée par Saouadjet, fils de Merenptah (doc. A6). 

À Basse Époque, les mentions se multiplient et leur présence comme seul élément de la 

titulature de certains personnages est probablement la marque de la mise en exergue de ce titre 

plutôt que la preuve qu’il était la seule charge dont ils étaient titulaires (A53, B26, A55, B37).  

Parmi les autres titres portés par des prophètes de la déesse d’Imet, le ḥm-dšr.t revient à deux, 

voire trois occasions (sur ce titre, voir infra, p. 414). 

 

Attesté une seul fois, le titre de ḥr.y-P WԐḏ.t nb(.t) Jm.t porté par Ahmès fils de Psammétique-

sa-neith (doc. B29), relève d’un amalgame avec le titre connu à Bouto Pe et Dep. Un 

phénomène analogue est connu avec le titre « administratif » de ʿḏ mr, typique de la Bouto de 

Pe et Dep, et attesté une fois en rapport avec Imet (doc. B24). 

 

35.1.1.2. Le sacerdoce spécifique d’Imet. 

Selon le Grand texte géographique d’Edfou (doc. C14), le nom du sacerdoce spécifique 

d’Imet est Im. Connaissant le goût des anciens Égyptiens pour le jeu de mots, on ne 

s’étonnera pas d’une telle appellation qui fait immédiatement songer au toponyme Imet.  

 

La présence du déterminatif de l’homme accroupi portant la main à la bouche (doc. C14) a 

poussé Fr. Colin à lire jm.tj et à y voir un titre lié au dieu enfant, rejeton de la déesse 
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d’Imet656. Cependant, la graphie du titre donnée par la stèle de Gemenefhorbak (doc. A36), où 

le personnage assis a nettement le bras tendu en avant, permet d’établir que le déterminatif lu 

dans le doc. C14 n’est pas une règle. 

 

Un passage du sarcophage de Nekhtnebef (A35) pourrait apporter la preuve que le vocable jm 

en question est moins en rapport avec le toponyme Imet qu’avec la relique osirienne locale. 

Même si cette interprétation n’a pas été retenue dans l’étude de ce document, voici la 

séquence qui peut être lue à la fin du texte de type autobiographique de Nekhtnebef : 

. À titre d’hypothèse donc, nous pourrions avoir ici la version 

développée du titre Jm dont l’intitulé complet pourrait être lu jmy smd n(y) ⟨m ?> wrd-jb, 

littéralement, « Celui qui est dans (concerné par) les sourcils de Celui dont le cœur est las » 

657.  

 

35.1.2. Min d’Imet et ses desservants. 

Le faible nombre de mentions du dieu Min d’Imet implique une information restreinte sur les 

desservants de son culte. De fait, Nesmin, personnage dont la statue a été mise au jour à Tell 

Farâoun (doc. A52), est le seul connu. Comme l’origine du Min d’Imet pouvait le laisser 

pressentir, le sacerdoce qui lui est attaché est identique à celui bien connu dans les temples de 

Min de Haute-Égypte, à savoir celui de stoliste (smԐtj)658.  

 

35.1.3. Le personnel attaché au culte d’Osiris à Imet. 

Si des titres tels le ḥry sštԐ n(y) pr-dwԐ sont des résurgences archaïsantes de titres de l’Ancien 

Empire659, le ḥry-sštԐ est un sacerdoce effectif à Imet. Ritualiste en chef, il occupe une 

                                                 
656 F. Colin, « Les prêtresses indigènes de l'Égypte hellénistique et romaine : une question à la croisée des 

sources grecques et égyptiennes », dans H. Melaerts et L. Mooren (éd.), Le rôle et le statut de la femme en 

Égypte hellénistique, romaine et byzantine. Actes du colloque international, Bruxelles, Louvain, 27-29 septembre 

1997, Paris, Leuven, 2001, p. 105. 
657 Voir doc. A35, n. philologique (m). 
658 Sur ce titre,  
659 A.-P. ZIVIE, Hermopolis et le nome de l'Ibis. Recherches sur la province du dieu Thot en Basse Egypte, 

BdE 66, Le Caire, 1975, p. 99-101, et n. (f). 
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fonction importante dans la sphère osirienne, étant le seul à pouvoir pénétrer dans le domaine 

du dieu Osiris660. Il est indubitablement lié aux mystères tels que la stèle de Gemenefhorbak 

en a dressé l’image (doc. A36). 

 

35.2. Titres auliques à Imet. 

 

Le panel des titres auliques portés par des personnes enterrées ou liées à Imet est relativement 

large, s’étendant des premiers cercles autour de la personne royale jusqu’aux chanteurs. Ainsi, 

Néferibrê, connu par une stèle qu’il a dédiée au taureau Apis au Serapeum (doc. B24), était-il 

l’ami unique, le directeur du palais, le confident de son Maître, le supérieur de tous les secrets 

du roi  (smr wʿty ḫrp ʿḥ jmy-jb nb=f ḥry ⟨sštԐ> nb nsw). Psammétique fils de Patchenefy, dont 

le sarcophage a été mis au jour à Tell Farâoun (doc. A27), était le compagnon qu’aime son 

maître (smr mr nb=f). De même, un autre Neferibrê, prêtre de Ouadjet d’Imet connu grâce à 

une bague sigillaire incisée à son nom (doc. B26), était prophète du roi dont il portait le nom, 

Psammétique II (ḥm-nṯr |Nfr-jb-Rʿ`). Titre aulique archaïsant, la charge de chanteur du roi (ḥs 

pr-ʿԐ) avait été portée par Psammétique-menekh-jb né d’Isiskheb (doc. A25) ainsi que par 

Psammétique fils de Ouadjetemhat (doc. A26), deux personnages dont les sarcophages ont été 

retrouvés dans une même sépulture. Autre titre aulique archaïsant, la charge de « Scribe royal-

ʿ-n-ḫft-ḥr » est attestée par trois personnages liés à Imet dont un qui y a été enterré (doc. A31). 

S’il s’agit bien d’une réactivation saïte d’un ancien titre, ce sacerdoce difficile à interpréter 

renvoie une fois de plus à la sphère royale661, tout comme le titre spécifique qu’il est possible 

de mettre en évidence à Imet : ḥm-dš.t. 

 

35.2.1. Ḥm dšr.t, le Serviteur de la couronne rouge. 

35.2.1.1. Ḥm-dšr.t chez les personnes attestées archéologiquement à Imet. 

 

 Ânkhounnefer doc. A31 XXVIe dyn. 

                                                 
660 J. QUACK, BSFE 160, 2004, p. 19. 
661 Voir supra, doc. A31, note philologique (a). 
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( )  ( ) 

 Minhotep doc. A14 Basse Époque 

 

 Psammétique-menekh-ib, né d’Isiskheb doc. A25 XXVIe dyn. 

*  

 Psammétique, né de Ouadjetemhat doc. A26 XXVIe dyn. 

 

 Psammétique, fils de Patchenefey doc. A27 XXVIe dyn. 

 

 Père du propriétaire de l’ouchebti (deux personnages différents ?). doc. A28

 XXVIe dyn. 

 

 Ânkhounnefer, père de Psammétique-menekh-ib  doc. A31 XXVIe dyn. 

35.2.1.2. Ḥm-dšr.t chez les personnes liées à Imet par les textes. 

  

 Ouahibrêkhou doc. B25 XXVIe dyn. 

  

 Paheter, doc. A51 XXVIe dyn. 

  

 Nesisout, fils de Pacherientaihet doc. B37 XXVIe dyn. 

  

 Nesisout, fils d’Ahmes doc. B38 XXVIe/XXVIIe dyn. 

  

 Ahmes, père de Nesisout doc. B38 XXVIe/XXVIIe 

dyn. 

 (?)  

 Nesmin doc. A52 XXXe dyn. 
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 Teos fils d’Ounnefer doc. B35 Ép. ptol. 

  

 Minridisou et son fils Harsomtous doc. B36 Ép. ptol. (?) 

 

 

35.2.1.3. Interprétation du titre ḥm dšr.t. 

C’est à L. Limme662 qu’il revient d’avoir lu et identifié ḥm dšr.t comme titre spécifique 

d’Imet. La lecture du signe-mot est confirmée par la forme pleine donnée par deux 

documents : . Même s’il n’a pas été possible de vérifier les graphies, il 

apparaît avéré que  est le signe-mot pour dšr.t, « couronne rouge ». 

 

Rares sont les titulaires de ḥm dšr.t ne portant que ce titre. On pourrait se demander si les trois 

exemples recensés où ḥm dšr.t apparaît seul ne sont pas révélateurs d’un autre fait. Il s’agit en 

effet pour deux d’entre eux d’ouchebtis (doc. A28 et A51) et pour le troisième (doc. A31), de 

la mention du père du défunt dans les textes du sarcophage de son fils. Que ce soit pour les 

ouchebtis ou pour la mention du sarcophage, l’absence de place réelle ne pourrait-elle pas 

avoir entraînée la réduction des titres et noms du défunt à l’essentiel ? Procédant d’un choix, 

la présence du seul titre ḥm ḏsr.t montre l’importance de ce sacerdoce aux yeux de son 

détenteur. 

 

Parmi les autres charges portées par les serviteurs de la Couronne rouge, il y a évidemment 

celles ayant trait à la déesse d’Imet. Ainsi, trois personnages étaient ḥm-nṯr n(y) WԐḏ.t nb(.t) 

Jm.t, « prophète de Ouadjet dame d’Imet » (doc. A14 (incertain), B25 et B38). Un document 

cite également un sš n(y) WԐḏ.t n(y) sԐ 3-nw nb, « scribe de Ouadjet de chacun des trois 

phylés » (doc. B36). 

Ouadjet d’Imet n’était cependant pas la seule divinité avec laquelle les ḥm.w dšr.t étaient en 

rapport. Il y avait aussi Osiris dont le culte local, bien documenté pour Imet, était assuré par le 

                                                 
662 L. LIMME, CdE 47/93, 1972, p. 96-97. 



§  34. La prosopographie liée à Imet. 

 

417

ḥry-sštԐ Jm.t, « supérieur des secrets d’Imet », titre porté par trois serviteurs (doc. A25, A26, 

et A27). 

 

Plusieurs serviteurs de la Couronne rouge ont pu occuper une place importante à la cour. Si 

deux d’entre eux, enterrés à Imet, ont été ḥs pr-ʿԐ, « chanteur de Pharaon » (doc. A25 et A26), 

quatre autres serviteurs ont connu une importante carrière comme en témoignent les longues 

titulatures avec lesquelles ils sont passés à la postérité (doc. A52, B37, B38, et B35). Tel est 

le cas des deux Nesisout (doc. B37 et B38) dont les charges les attachèrent particulièrement à 

la couronne (prince et gouverneur, chancelier du roi du Nord, ami unique, grand du bureau 

des hérauts du roi, scribe royal-šs-ʿ-ḫht-ḥr, chef de l’ʿrryt, chef de l’antichambre). Nesisout 

fils de Pacherientaihet était également très haut placé dans la vie religieuse memphite 

puisqu’il était prêtre-ouâb des dieux des temples de Memphis, ḫw-wԐḏ, prophète d’Imhotep 

fils de Ptah (doc. B37). 

Dans ce sens, particulièrement exemplaire est la titulature de Nesmin qui, sur le plan 

politique, possédait bon nombre des titres auliques en vogue (doc. A52). Se targuant 

également d’être « celui dont le cœur est auprès de tous les dieux (?) », le stoliste Nesmin 

portait un double titre révélateur pour notre propos. Il était, selon une lecture que j’ai proposé 

d’un passage délicat à déchiffrer, ḥm ḥḏ.t dšr.t, « serviteur de la couronne blanche et de la 

couronne rouge ». Cette interprétation est confortée par le jeu de balancement que connaît la 

titulature d’un certain Ouahibrêkhou sur les deux canopes que nous lui connaissons 

(doc. B25). Aux mêmes endroits de la séquence de titres, l’un des canopes est inscrit du titre 

de ḥm dšr.t tandis que l’autre livre celui de ḥm ḥḏ.t. Selon une complémentarité évidente, le 

culte de la couronne rouge est donc rejoint par celui de la couronne blanche.  

Un dernier document pourrait fournir un éclairage intéressant sur la question. Si la restitution 

du texte s’avère exacte, un certain Minhotep (doc. A14) avait été (j)m(y)-rԐ ḥm(.w) dšr.t pr-

nsw, « chef des serviteurs de la couronne rouge du Per-nesou ». Autrement dit, il apparaît que 

plusieurs serviteurs de la couronne rouge exerçaient leur sacerdoce simultanément, sans qu’il 

soit possible cependant de savoir si l’exécution du culte était collégiale ou si elle obéissait à 

un roulement. En tout état de cause, un chef (jmy-rԐ) dirigeait les membres de ce corps 

sacerdotal au sein même du Palais (Pr-nsw). Dès lors, on constatera sans étonnement le fait 

que près de la moitié des serviteurs de la couronne rouge connus ont joué un rôle important à 

la cour du roi. 



§  34. Imet et le Delta oriental : essai de géographie historique. 

 

418

 

36. Imet et le Delta oriental : essai de géographie 

historique. 

 

D’abord comme région, ensuite comme ville, quelle a été la place de l’ancienne Imet dans 

l’angle oriental du Delta, espace auquel elle est intrinsèquement liée étymologiquement ? 

 

36.1. L’angle oriental du Delta : composantes actuelles et 

passées. 

36.1.1. Les provinces administratives contemporaines de l’aire considérée. 

L’angle oriental du Delta recoupe plusieurs provinces administratives de l’Égypte 

contemporaine. Le gouvernorat de Sharqyia constitue la portion occidentale et la majeure 

partie de la zone concernée. Plus à l’est, la province d’Ismailiya englobe une région allant de 

la Méditerranée au nord jusqu’au Grand Lac amer au sud, son développement est-ouest 

relativement étroit au niveau du Canal de Suez s’élargissant pour englober le Wadi Tumilat au 

sud. Enfin, à l’est plus encore, le Sinaï Nord se déploie largement dans le désert mais seule la 

portion de territoire longeant la province précédente est à rattacher à l’entité cohérente que 

constitue l’angle oriental du Delta. 

 

36.1.2. Géographie et géomorphologie du Delta oriental. 

La construction du Canal de Suez au XIXe siècle a définitivement changé l’image de cette 

région, séparant géographiquement les places réparties de part et d’autre de son parcours. Si 

l’on peut imputer à l’homme seul la véritable coupure que constitue le canal, c’est à la nature 

et aux phénomènes géologiques qu’il faut attribuer la fausse image que l’on peut avoir du 

nord de la région qui nous intéresse, région occupée aujourd’hui largement par le Lac 

Menzala. Ce glacis naturel n’a acquis sa physionomie actuelle que tardivement, probablement 

à cause de plusieurs phénomènes géologiques, dont des subsidences, au cours des VIe et VIIe 
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siècles de notre ère663, voire antérieurement puisque Tinnîs est citée dès le IVe siècle664. Les 

explorations géo-archéologiques qui se sont développées depuis les années 1970, menées 

notamment par des équipes franco-égyptiennes dans l’extrême pointe du Delta oriental665, ont 

montré que la ligne de côte actuelle est bien plus avancée vers le nord qu’elle ne l’était durant 

l’antiquité. Une extrapolation à partir des données recueillies produit l’image singulière d’un 

Delta « aplati » tel qu’il a été cartographié récemment par K. Butzer666. 

36.1.2.1. Réseau hydrologique du Delta oriental. 

La question des anciennes branches du Nil naît dès la fin de l’Antiquité avec les premières 

exégèses des auteurs classiques667. Les descriptions de l’Égypte que ceux-ci laissèrent n’ont 

en effet pas manqué de mentionner l’existence des différents cours du fleuve dans le Delta, 

posant dès le départ le problème de leur nombre et de leur parcours. Nombreux ont été les 

savants modernes à se pencher sur la question – toujours d’actualité –, aux premiers rangs 

desquels il paraît utile de citer O. Toussoun668 et J. Ball669 qui se sont attachés à démêler les 

fils des données classiques et arabes, tandis que G. Daressy s’est employé à analyser les 

sources égyptiennes670. Cependant, c’est à M. Bietak qu’il revient d’avoir su tirer pleinement 

profit de ces sources tant égyptiennes que classiques qu’une nécessaire confrontation aux 

données de terrain a permis de caler dans l’espace. Grâce à une analyse des cartes 

topographiques locales qu’un examen du terrain de visu est venu vérifier, M. Bietak est 

                                                 
663 B. MARCOLONGO, op. cit., p. 30. Cf. J. YOYOTTE, AnnEPHE, Ve section 92, 1983-1984, p. 203. 
664 Cf. B. MATHIEU, BIFAO 104/2, 2004, p. 687. 
665 Organisation des Antiquités de l’Égypte et Institut de Papyrologie et d’Égyptologie de Lille, sous la direction 

de D. Valbelle (cf. D. VALBELLE, F. LE SAOUT et al., « Reconnaissance archéologique et géomorphologique à la 

pointe orientale du Delta. Rapport préliminaire sur les saisons 1990 et 1991 », CRIPEL 14, 1992, p. 11-22). 
666 K. W. BUTZER, « Geoarchaeological Implications of Recent Research in the Nile Delta » dans E. C. M. VAN 

DEN BRINK ET T. E. LEVY (ÉD.), Egypt and the Levant: Interrelations from the 4th through the Early 3rd 

Millennium B.C.E., London, New York, 2002, p. 88. 
667 Cf. J.-Y. CARREZ-MARATRAY, Péluse et l'angle oriental du Delta égyptien, BdE 124, Le Caire, 1999, p. 54-

59. 
668 O. TOUSSOUN, Mémoire sur les anciennes branches du Nil, Mémoires de l'Institut d'Égypte 4, Le Caire, 1922-

1923. 
669 J. BALL, Egypt in the Classical Geographers, Cairo, 1942. 
670 G. DARESSY, « Les branches du Nil sous la XVIIIe dynastie », BSRGE 16, 1928, p. 225-254, 293-329 ; 17, 

1929, p. 81-115 et 189-223. 
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parvenu de manière très convaincante à reconstituer les parcours possibles des deux branches 

orientales et à les cartographier671. En se fondant sur le principe que l’axe de tout monument, 

qu’il fût temple, bâtiment ou sépulture, est régi par sa position relative à un cours d’eau672, 

M. Bietak a affiné la reconstitution jusqu’aux sinuosités du Nil. En corollaire, ce postulat a 

permis de fixer dans le temps la position du cours selon la date à laquelle remonte le 

monument référentiel. Cette théorie est notamment appliquée à Imet au sujet des tombes dont 

la variabilité quant à leur orientation est patente. 

 

Dans la portion du Delta qui nous intéresse, deux branches ont existé sans que l’une ou l’autre 

n’ait survécu. La branche la plus orientale et méridionale des deux est celle qui 

historiquement a eu la prépondérance. Nommé par les Égyptiens « L’eau de Rê » 

(cf. doc. C1), « pélusiaque » par les auteurs classiques, ce bras a été supplanté comme vecteur 

fluvial par la seconde branche, plus septentrionale, dont seul le nom grec a été gardé, la 

« tanitique ». Fort des concepts mentionnés au paragraphe précédent, M. Bietak a pu dresser 

les hypothèses suivantes sur le parcours de ces différents bras (voir ici même, pl. II)673 : 

 

36.1.2.1.1. La branche pélusiaque. 

En amont de Boubastis, le cours suit l’actuel canal Khan el-Khalîli dans une direction nord-

nord-est, puis frôle la ville par le nord. Le parcours du paléo-bras s’inscrit ensuite grosso 

modo dans un espace délimité par le canal el-Samâna au sud et, dans une première portion, le 

Bahr Faqus puis, par la suite, par le canal Amin Pasa, dérivé du canal el-Samâna. 

M. Bietak a ensuite considéré que la séparation d’un autre canal à partir du Amin Pasha serait 

la marque d’un point de diffluence de l’ancien bras du Nil. 

1) Une branche continuerait vers l’est en suivant le canal susdit puis en se frayant un 

chemin entre les gezira selon une orientation est-nord-est, jusqu’à passer par Dafana et 

aboutir à Farama. 

                                                 
671 M. BIETAK, Tell el-Dab'a II, Untersuchungen der Zweigstelle Kairo des Österreichischen archäologischen 

Institutes 1, Wien, 1975, p. 47-148. Pour l’exposé de la méthode employée, voir plus particulièrement p. 67-70. 
672 Ibid., p. 74. 
673 Ibid., p. 77-87. Pour un autre résumé, voir J.-Y. CARREZ-MARATRAY, Péluse et l'angle oriental du Delta 

égyptien, BdE 124, Le Caire, 1999, p. 332-335. 
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2) Un petit bras secondaire se détacherait vers le nord en amont d’Imet qu’il baignerait 

par le sud, puis se dirigerait selon une orientation davantage septentrionale vers Tell 

Belim qu’il longerait par l’ouest. M. Bietak fait terminer la course du bras quelque part 

dans le Lac Menzala, aucune bouche n’ayant été repérée dans ce lac qui n’existait pas 

dans l’Antiquité. 

Entre ces deux cours, M. Bietak propose deux autres variantes se séparant toutes deux de ce 

second bras. Une variante V est restée active jusqu’à l’époque gréco-romaine674. 

 

36.1.2.1.2. La branche tanitique. 

La branche tanitique dérivait de la branche centrale du Nil en un point en aval d’Athribis. 

L’orientation générale du cours était est-nord-est, avec un tracé qui se rapprochait fortement 

de la branche pélusiaque pour s’en éloigner en aval de Boubastis. Reprenant grosso modo tout 

le cours du Bahr Muweis relevé par l’Expédition d’Égypte, la branche tanitique s’orientait 

davantage vers le nord, passait à l’ouest d’Horbeit pour obliquer vers l’est quelques 

kilomètres en aval pour rejoindre Tanis qu’elle laissait sur la droite. Bahr el-Saft, vers le nord, 

et Bahr Mahash vers l’est sont deux variantes possibles de la fin du cours, la seconde menant 

le fleuve jusqu’à une embouchure proche de l’actuel Port Said675. 

 

Quelle qu’ait été la branche effectivement active, « l’eau de Rê » dans un premier temps676 

puis la tanitique, Imet a toujours été proche d’une voie navigable. En ce sens, elle n’aura donc 

pas souffert comme Pi-Ramsès des modifications hydrologiques de la région et n’a pas subi 

en conséquence les destructions qu’a connues l’ancienne capitale ramesside677. 

 

36.1.2.2. Les voies de communications terrestres. 

À côté des deux branches orientales du Delta, une entité géologique fort cohérente a 

également joué un rôle important comme vecteur tant migratoire qu’économique. Il s’agit du 

                                                 
674 M. BIETAK, op. cit., p. 86 ; J.-Y. CARREZ-MARATRAY, op. cit., p. 334-335. 
675 M. BIETAK, op. cit., p. 69, fig. 6, p. 91-92. 
676 Cf. M. BIETAK, op. cit., p. 109. 
677 Sur le problème du démantèlement de Pi-Ramsès au profit de Tanis et d’autres sites, voir Ph. BRISSAUD, 

V. CHAUVET et I. HAIRY, TTR 1, p. 85-86.  
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Wadi Tumilat, dépression large de 7 km en moyenne qui se détache du Delta à la hauteur de 

Boubastis678. Se développant d’ouest en est, elle est une route propice vers le Sinaï et la Mer 

Rouge et malgré sa configuration – la présence de points d’eau par exemple – le Wadi 

Tumilat ne fut jamais la voie privilégiée pour le transport ou le commerce, les branches 

pélusiaque puis tanitique ayant été de bien meilleurs vecteurs par leur puissant débit679. 

 

Toutefois, si cette route a été l’objet d’un dispositif défensif dès l’Ancien Empire680, ce n’est 

qu’à partir de l’époque ramesside que la présence s’affirme, notamment sur le site de Tell el-

Retaba, l’ancienne Pr-Jtm où a lieu la construction d’un fort dont le rôle sera essentiel681. 

Cependant, à la fin de la Troisième Période intermédiaire et au début de XXVIe dynastie, un 

glissement dans l’occupation s’opère et voit Tell el-Retaba abandonné au profit d’un site plus 

avancé vers l’est, Tell el-Maskhouta. Avec lui, l’ancien toponyme se déplace682 et Pr-Jtm 

occupe désormais une position plus propice à la situation politico-économique de l’époque, 

sur un ancien emplacement hyksos par ailleurs source de nombreuses confusions683.  

 

Relativement tard dans l’histoire de la région, un canal a été aménagé le long de la frange sud 

de l’oued. Destinée moins à l’irrigation qu’à la navigation, cette voie d’eau serait l’œuvre, au 

moins de manière partielle, du pharaon Néchao II. Darius Ier puis Ptolémée II Philadelphe par 

la suite ont eu à le faire curer, tandis que sous le règne de Trajan, le raccord avec le Nil a été 

déplacé, semble-t-il, vers le sud, en aval de l’ancienne Babylone. Son extension à l’est n’aura 

jamais dépassé Tell el-Maskhouta684. 

 
                                                 
678 D. B. REDFORD, « Le Wadi Tumilat », Dossiers d’archéologie 213, 1996, p. 50-53. 
679 J. YOYOTTE, BSFE 114, 1989, p. 32. 
680 H. KEES, Ancient Egypt. A Cultural Topography, London, 1961, p. 117-118. 
681 Ibid., p. 51-53. 
682 Pour une remarquable illustration des déplacements dans la toponymie antique, voir J. ROBERT ET L. ROBERT, 

« La persistance de la toponymie antique dans l'Anatolie », dans La Toponymie antique. Actes du colloque de 

Strasbourg, 12-14 juin 1975, Travaux du Centre de Recherche sur le Proche-Orient et la Grèce Antiques 4, 

Leiden, 1978, p. 11-63. 
683 D. B. REDFORD, « Le Wadi Tumilat », Dossiers d’archéologie 213, 1996, p. 50-53 ; J. Yoyotte et 

J. Rougemont, BSFFT 4, 1990, p.106-107. Voir bibliographie sur le site du Delta Survey de l’EES 

(http://www.ees.ac.uk/fieldwork/deltasurvey.htm). 
684 C. A. REDMOUNT, « The Wadi Tumilat and the "Canal of the Pharaohs" », JNES 54, 1995, p. 127-135. 
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Sur la frange orientale du Delta, Pi-Sopdou685, l’actuelle Saft el-Henna, tenait la position 

d’avant poste à l’entrée de cette route. Si les horizons archéologiques les plus lointains ne 

remontent qu’au Nouvel Empire, époque où la cité a connu un fort développement, Pi-Sopdou 

fonctionnait déjà comme port à la XIIe dynastie, constituant le premier point d’accès au fleuve 

permettant d’acheminer les produits venant de l’Orient par le Wadi Tumilat686. 

 

36.2. Imet et le Delta oriental, une articulation géostratégique 

entre Égypte et Proche-Orient. 

36.2.1. Le Delta oriental et les premiers échanges avec le Proche-Orient 

(prédynastique et Ancien Empire). 

L’important rôle de la région dans les échanges entre Égypte et Levant est avéré dès la 

préhistoire. C’est en effet par le Delta et a fortiori par son angle oriental que l’économie de 

production est adoptée des voisins orientaux687. Les marques matérielles de contacts entre 

Égypte et Levant, de la région où s’insère Imet jusqu’au Sinaï nord et la Palestine, sont 

attestées à de nombreuses époques, selon différentes phases clairement analysées en ce qui 

concerne le prédynastique égyptien par P. de Miroschedji688. Sporadiques à partir du IVe 

millénaire av. J.-C., elles se développeront aux environs de 3500 av. J.-C. au profit de 

l’Égypte dont la sphère d’influence a atteint le sud-ouest de la Palestine, et ce jusqu’à la toute 

fin du prédynastique. 

 

La réorganisation complète des échanges commerciaux entre Égypte et Levant au début des 

âges pharaoniques marque une nette rupture, peut-être due à des changements climatiques689. 

Tout porte à croire que le lien commercial se situe désormais entre l’Égypte et Byblos, 

                                                 
685 Sur la topographie historique, la toponymie et l’histoire de cette ville, voir J. YOYOTTE, « Le roi Mer-djefa-Rê 

et le dieu Sopdou. Un monument de la XIVe dynastie », BSFE 114, 1989, p. 17-63, plus part. p. 29-33. 
686 J. YOYOTTE, BSFE 114, 1989, p. 41-42. 
687 B. MIDANT-REYNES, Aux origines de l'Égypte. Du Néolithique à l'émergence de l'État, Paris, 2003, p. 116. 
688 « Les Égyptiens au Sinaï du nord et en Palestine au Bronze ancien », dans D. Valbelle et CH. BONNET (éd.), 

Le Sinaï durant l'Antiquité et le Moyen Âge. 4000 ans d'histoire pour un désert, Paris, 1998, p. 20-32. 
689 B. MORETENSEN, Ägypten und Levant 2, 1991, p. 29. 
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phénomène qui s’est traduit par une forte expansion du commerce maritime dont les Gyblites 

étaient spécialistes690.  

 

Lorsque l’on considère la physionomie de la côte méditerranéenne à cette époque691, Imet 

s’insérait immanquablement dans cette problématique des échanges entre Égypte et Proche-

Orient.  

 

Les données issues des fouilles archéologiques, notamment menées à Tell Ibrahim Awad, 

n’attestent dans l’angle oriental du Delta qu’une culture essentiellement égyptienne pendant 

tout l’Ancien Empire. Toutefois, la mise au jour de temples avec axe cassé (temples with bent 

axis), sur ce site et à Tell el-Dab�a, serait l’indice de la présence d’une population à la culture 

matérielle égyptianisée mais toujours attachée à ses pratiques rituelles et à son architecture 

religieuse proche-orientales692. 

 

Un effondrement complet des relations intervient ensuite à la Première Période intermédiaire, 

époque pendant laquelle Nord-Sinaï et Palestine connaissent de profonds bouleversements 

socio-économiques693. Les traces d’occupation dans le Delta oriental restent relativement rares 

pour l’époque charnière entre Première Période intermédiaire et Moyen Empire. La puissante 

stratigraphie mise en évidence à Tell el-Dab�a illustre cependant la plupart des périodes à 

partir de la Première Période intermédiaire. 

 

Ainsi, c’est dès cette époque qu’Avaris semble avoir été fondée, sous l’impulsion d’un 

souverain héracléopolitain Khéty, si l’on en croit le texte d’une stèle datant de Sésostris III 

découverte à Ezbet Rushdi qui mentionnerait les lieux sous le nom de Ḥw.t-rԐ-wԐ.tj-ԉty694. À 

cette époque déjà, l’implantation d’un domaine a pour origine la volonté de contrôler l’est du 

                                                 
690 Ibid., p. 28-29. 
691 Voir supra, p. 419. 
692 M. BIETAK, « Two Ancient Near Eastern Temples with Bent Axis in the Eastern Nile Delta », Ägypten und 

Levante 13, 2003, p. 13-38. 
693 Ibid., p. 30. 
694 Stèle découverte à Ezbet Rushdi par Sh. ADAM, ASAE 56, 1959, p. 216 et pl. 9 ; cf. M. BIETAK et J. DORNER, 

Ägypten und Levant 8, 1998, p. 17-18 et fig. 6. 
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Delta et les pressions produites par les migrations orientales695. Un passage de l’Enseignement 

de Mérikarê évoque assez clairement les préoccupations de ces rois sur cette frontière696. 

C’est dans le prolongement de cette idée qu’il faut placer l’apparition doublement 

significative de la déesse d’Imet au sein d’un temple édifié sous Sésostris III en l’honneur 

d’Amenemhat Ier, fondateur de la dynastie697, dans les proscynèmes de deux statues de 

particuliers qui y avait été dressées (doc. B6 et B7). D’une part, la déesse y prend place pour 

son antique fonction régalienne, d’autre part, et comme j’ai essayé de le démontrer supra698, 

cette présence dans le temple d’Ezbet Rushdi marque aussi l’apparition de la déesse d’Imet 

parmi les hommes, son extraction des seuls corpus funéraires et royaux. 

 

36.2.2. Moyen Empire et Deuxième Période intermédiaire : fixation de 

populations étrangères. 

 

D’une manière d’abord discrète pendant la XIIe dynastie, puis de façon plus marquée au cours 

de la XIIIe dynastie, les assemblages céramiques de Tell el-Dab‘a comprennent des 

importations levantines699. Il faut noter toutefois que le pourcentage d’amphores cananéennes 

semble avoir été surestimé, la plupart de celles-ci se révélant avoir été confectionnées à partir 

d’une pâte locale700. De même, les céramiques de type levantin se révèlent en fait être 

constituées dans leur grande majorité d’une pâte propre au sud de la Palestine, relativisant 

                                                 
695 M. BIETAK dans A. Caubet (éd.), L'acrobate au taureau. Les découvertes de Tell el-Dab'a (Egypte) et 

l'archéologie de la Méditerranée orientale (1800-1400 av. J.-C.), Paris, 1999, p. 31-32. 
696 P. VERNUS, Sagesses de l'Égypte pharaonique, Paris, 2001, p. 146 et n. 57. 
697 Mis au jour à Ezbet Rushdi par Sh. Adam dans les années 1950, le temple et les problématiques qu’il suscite 

ont été revus de manière éclairante par M. Bietak ; voir les deux études de ce dernier dans Ägypten und Levante 

2, 1991, p. 47-109  et Ägypten und Levante 8, 1998, p. 9-49 (avec une contribution de J. DORNER). 

Cf. E. HIRSCH, Kultpolitik und Tempelbauprogramme der 12. Dynastie, Achet, Schriften zur Ägyptologie A3, 

Berlin, Achet, 2004, p. 21-22. 
698 Supra, 376 sqq. 
699 Cf. tableau synoptique dans M. BIETAK (éd.), The Middle Bronze Age in the Levant, Contributions to the 

Chronology of the Eastern Mediterranean 3, Wien, 200, p. 41. 
700 D. A. ASTON, « Ceramic Imports at Tell el-Dab'a during the Middle Bronze IIA », dans M. Bietak (éd.), The 

Middle Bronze Age in the Levant, Contributions to the Chronology of the Eastern Mediterranean 3, Wien, 2002, 

p. 43-47. 
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subséquemment l’importance des relations par mer entre Canaan et Tell el-Dab�a701. 

Néanmoins, ces relations sont avérées par une céramique peinte pouvant être rattachée à des 

productions gyblites notamment702. Le caractère local de la production ne lui enlève donc pas 

sa spécificité originelle et indique une forte occupation cananéenne à Tell el-Dab�a703. 

 

La région de Tell el-Dab�a a connu un développement considérable tout au long du Moyen 

Empire et, parallèlement à une occupation de plus en plus dense, les constructions se 

diversifient. L’édification d’un palais à la XIIIe dynastie est probablement à mettre en liaison 

avec l’augmentation de la population cananéenne dont les activités de commerçants ou 

d’artisans, notamment, relevaient d’une organisation complexe qu’il était nécessaire de 

contrôler704. Selon un scarabée en améthyste, cette organisation était peut-être du ressort des 

ḥqԐ ḫԐs.wt, « maîtres des terres étrangères »705. Ainsi, aux alentours du milieu de la XIIIe 

dynastie, la population cananéenne s’est imposée par son ancrage dans le territoire sur une 

portion du Delta autour d’Avaris706. Malgré la présence de matériel militaire dans les riches 

tombes cananéennes, il semble que ce soit pacifiquement que s’est mise en place la 

domination territoriale telle qu’elle a été reconnue pour l’un des premiers représentant 

Hyksos, ʿԐ-sḥ-Rʿ-Néhésy et l’un de ses suivants, Merdjefarê. L’emprise sur le Delta oriental 

s étendait dans un triangle dont les angles étaient Tell Héboua à l’est, Boubastis à l’ouest et, 

                                                 
701 D. A. ASTON, op. cit., p. 43-87. Cet auteur corrige ainsi les chiffres mentionnés par M. Bietak dans 

H. GUKSCH ET D. POLZ, Stationen, Beiträge zur Kulturgeschichte Ägyptens, Mainz, 1998, p. 165-176. 
702 T. BAGH, « Painted Pottery at he Beginning of the Middle Bronze Age: Levantine Painted Ware », dans 

M. Bietak (éd.), The Middle Bronze Age in the Levant, Contributions to the Chronology of the Eastern 

Mediterranean 3, Wien, 2002, p. 89-101. 
703 M. BIETAK, Ägypten und Levant 2, 1991, p. 52-53. 
704 Cf. J. S. Jr HOLLADAY, « The Eastern Nile Delta During the Hyksos and Pre-Hyksos Periods: Toward a 

Systemic/Socioeconomic Understanding », dans E. D. Oren (éd.), The Hyksos: New Historical and 

Archaeological Perspectives, Philadelphia, 1997. 
705 M. BIETAK dans A. Caubet (éd.), L'acrobate au taureau. Les découvertes de Tell el-Dab'a (Egypte) et 

l'archéologie de la Méditerranée orientale (1800-1400 av. J.-C.), Paris, 1999, p. 32. 
706 J. YOYOTTE, BSFE 114, 1989, p. 25, note 5, qui cite M. BIETAK, LÄ VI, 321-323 et Marhaba 9, mars 1983, 

p. 41-43. Sur la présence étrangère en Égypte, cf. Th. SCHNEIDER, Ausländer in Ägypten während des Mittleren 

Reiches und der Hyksoszeit, ÄAT 42, Wiesbaden, 2003. 
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au sud, Saft el-Henna707. Si Avaris en était le centre politique, Imet, toute proche se situait 

donc également au centre géographique du territoire dominé par les Hyksos.  

 

La perte territoriale subie par la XIIIe dynastie est considérable. D’une part parce que le Delta 

a de tous temps constitué la région la plus productive d’Égypte708 mais également parce que 

son angle était le principal lien avec le Proche-Orient. Si des accords semblent avoir maintenu 

un équilibre économique pendant un premier temps, la souveraineté cananéenne est très vite 

pleine et effective et s’articule sur un large réseau, restreint au sud néanmoins mais s’étendant 

largement vers le Levant709. 

 

La XIVe dynastie cananéenne, qui dominait semble-t-il de manière pacifique la majeure partie 

du Delta, en contact économique avec les Égyptiens au sud et avec tout le Proche-Orient à 

l’est, a été remplacée par la XVe dynastie selon des modalités qui, selon toutes 

vraisemblances, relèvent d’une invasion710. Gardant Avaris comme capitale, les Hyksos 

apparaissent en effet en franche rupture. Ils s’accaparent un territoire encore plus vaste, 

conquièrent Memphis et poussent vers le Sud. Éliminant une dynastie centrée sur Abydos, les 

Hyksos ne seront arrêtés que par les dynastes thébains aux portes de leur capitale711. 

 

La région d’Imet a inévitablement tiré un bénéfice de sa situation au plus près du centre 

politique hyksos. N’abandonnant pas leurs dieux712, les rois Hyksos perpétuent les traditions 

religieuses locales, comme l’atteste notamment la présence de la déesse d’Imet sur un sphinx 

usurpé par Apophis, roi qui se pose en son aimé (doc. B10). On concevra aisément que ce 

pharaon Hyksos a cherché à s’attacher les bienfaits de Ouadjet Dame d’Imet puisque celle-ci 

                                                 
707 J. YOYOTTE, « Le roi Mer-djefa-Rê et le dieu Sopdou. Un monument de la XIVe dynastie », BSFE 114, 1989, 

p. 17-63. 
708 K. S. B. RYHOLT, The Political Situation in Egypt during the Second Intermediate Period c. 1800-1550 B.C., 

Carsten Niebuhr Institute Publications 20, Copenhagen, 1997, p 295. 
709 Ibid., p. 296, 299  
710 Ibid., p. 302-303. 
711 Ibid., p. 130-137, 304-305. 
712 J. YOYOTTE, BSFE 144, p. 51-52. En note 24 de cet article, J. Yoyotte s’oppose à l’idée que les Hyksos n’ont 

pas adoré leurs divinités d’origine selon une théorie discutée par K. S. B. Ryholt, op. cit., p. 148-150. 
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était alors intrinsèquement liée – de par son nom – à l’ensemble de l’angle oriental du Delta et 

parce qu’elle a toujours joué un rôle important auprès du roi713. 

 

 

36.2.3. La reconquête thébaine : Imet dans la recomposition du territoire 

égyptien. 

Capitale des Hyksos, Avaris a été de fait la cible principale des assaillants thébains venus 

reconquérir le pays. Elle a été pourtant le dernier verrou à sauter, d’une manière moins brutale 

qu’il n’y paraît puisque aucune trace de pillage n’est attestée, hormis dans certaines 

sépultures. D’ailleurs, la prise d’Avaris ne s’est effectuée qu’après celles d’Héliopolis et de 

Tjarou/Tell Héboua, deux clés essentielles dans le contrôle du Delta, et elle n’est peut-être 

intervenue qu’après une abdication négociée714. 

 

La première moitié de la XVIIIe dynastie est l’époque à laquelle remonte la première 

occupation du sol de Tell Farâoun à proprement parler. Si de nombreux artefacts du Moyen 

Empire ont été mis au jour sur le site, rien ne permet de dire qu’ils y ont été effectivement 

dressés au moment de leur réalisation. Si un léger doute peut toujours persister en ce qui 

concerne les deux statues de Sésostris III découvertes de part et d’autre de l’entrée du petit 

temple (doc. A9), on ne peut contester que les autres œuvres de facture Moyen Empire aient 

été élevées sur le site non pas à cette époque mais aux dates indiquées par les traces 

d’usurpations qu’elles portent toutes (sphinx, doc. A4 et A5 ; table d’offrande, doc. A12). 

Sans être rédhibitoire, l’absence de mention d’Imet corrobore cette hypothèse.  

 

Le groupe de Minmosé (doc. A11) est la première pièce à porter une mention d’Imet. Tout en 

étant un remploi, cette statue est la trace locale tangible de l’activité monumentale 

« nationale » dont Minmosé a été le promoteur et dont Imet a profité. Avec la statue de Hatrê 

(doc. B13), les réalisations architecturales d’Imet s’inscrivent sans équivoque dans ce vaste 

                                                 
713 Voir supra, le chapitre sur la Déesse d’Imet, p. 363 sqq. 
714 M. BIETAK dans A. Caubet (éd.), L'acrobate au taureau. Les découvertes de Tell el-Dab'a (Egypte) et 

l'archéologie de la Méditerranée orientale (1800-1400 av. J.-C.), La documentation française, 1999, p. 37. 
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programme architectural initié par Thoutmosis III puis poursuivi par Amenhotep II715. En 

outre, le fait qu’il s’agit vraisemblablement des premières constructions à Imet amène à 

considérer ce programme de (re)constructions comme étant avant tout la manifestation d’une 

réorganisation territoriale générale. 

 

Parmi les marques les plus évidentes de cette réorganisation territoriale, il y a la création de la 

XVIIe province de Basse-Égypte, Béhédet. À l’évidence, il s’agit là de l’insertion dans un 

cadre administratif de terrains nouvellement gagnés aux confins septentrionaux du pays. Le 

cas d’Imet est différent puisque, comme cela vient d’être dit, la zone entière dont dépend le 

site a connu une occupation dès les plus hautes époques. L’état actuel de la documentation 

n’indique pourtant pas autre chose : attestée dès ces époques reculées, la Dame d’Imet ne se 

fixe qu’à la XVIIIe dynastie en un point circonscrit du terroir, en l’occurrence Tell Farâoun. 

La déesse ayant enfin reçu une demeure divine, des structures d’habitats auront probablement 

été mises en place, même si aucun texte ne vient détailler les vicissitudes de cette installation. 

Cependant, et malgré les doutes quant à son origine, la statue du scribe Amenhotep 

(doc. A45) pourrait être la marque d’une émigration au bénéfice de la nouvelle ville puisque 

ce scribe exerçait à Ermant. En somme, Imet accède véritablement au rang de localité qu’à 

cette période. 

 

Longtemps restées inexistantes, des traces archéologiques pouvant être rattachées à la XVIIIe 

dynastie ont toutefois été mises en évidence à Tell Daba‘a sur les zones d’occupation 

préexistantes, avec, derechef, une forte présence étrangère716. Il apparaît également qu’une 

                                                 
715 En premier lieu, voir H. KEES, Das Priestertum in ägyptischen Staat, PdÄ 1, Leiden, Köln, 1953, p. 59-60. À 

P. VERNUS, Athribis, BdE 74, Le Caire, 1978, p. 29, et H. DE MEULENAERE, MDAIK 37, 1981, p. 317-319, 

ajouter désormais les commentaires de R. HÖLZL, « Die Statuengruppe des Minmose im Ashmolean Museum 

Oxford (Inv. Nr. 1888.298) », ZÄS 128/2, 2001, p. 108-115. 
716 Voir le très bel exemple de peinture minoenne, preuve indubitable de liens avec – non plus la sphère 

cananéenne – mais la Méditerranée thalassocratique. Cf. M. BIETAK, « Une citadelle royale à Avaris de la 

première moitié de la XVIIIe dynastie et ses liens avec le monde minoen », dans A. Caubet (éd.), L'acrobate au 

taureau. Les découvertes de Tell el-Dab'a (Egypte) et l'archéologie de la Méditerranée orientale (1800-1400 av. 

J.-C.), Paris, 1999, p. 29-80. V. Davies (éd.), Egypt, the Aegean and the Levant. Interconnections in the Second 

Millennium BC, London, 1995. 
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forteresse égyptienne a remplacé celle érigée par les Hyksos717.  Si l’occupation de la zone 

Tell Dab�a / Qantir ne connaît donc pas de hiatus complet entre la fin de la fin de la période 

Hyksos et l’époque ramesside marquée par la création de Pi-Ramsès, on peut se demander si 

la création d’Imet ne pourrait pas s’inscrire dans ce contexte d’abandon, à tout le moins 

politique, si ce n’est comme habitat, de l’ancienne capitale hyksos. Le pouvoir thébain de la 

XVIIIe dynastie aurait-il ainsi voulu effacer toute importance à ce centre urbain, ancienne 

capitale de l’opposant qu’elle a déchu ?  

 

36.2.4. Pi-Ramsès, nouvelle capitale : Imet et le nouveau centre politique 

du pays. 

Avec le déplacement du centre politique de Thèbes à Pi-Ramsès, les données sont une 

nouvelle fois changées. Imet va profiter énormément de la présence de la capitale ramesside 

comme en témoignent le nombre d’artefacts et les structures remontant à cette époque. 

36.2.4.1. Développement du temenos. 

Le temple de la déesse connaît un agrandissement, si ce n’est une réédification complète, par 

l’adjonction d’une avant-cour bordée de colonnes. Ordre fut donné sous Ramsès II d’envoyer 

à Imet l’une des multiples statues de Sekhmet qu’Amenhotep III avait jadis fait ériger dans le 

temple de Mout. Sekhmet « incarnerait » désormais Ouadjet d’Imet, probablement dans le 

Saint des Saints du temple (doc. A10). D’autres statues à l’image de Ramsès II ont 

probablement été taillées pour l’occasion et dressées en divers endroits du site. Des statues 

assises, peut-être devant un pylône (doc. A2). Une dyade représentant le roi accompagné 

d’une divinité (Ouadjet ?) a sûrement été érigée dans le temple, peut-être dans cette cour 

ouverte mentionnée par les textes et mise au jour par Petrie (doc. A40). On citera sous toute 

réserve, la possible présence d’une autre dyade que les soucis décoratifs de pharaons 

postérieurs ont fait transférer à Tanis. Elle figurait Ramsès II et Ouadjet assis côte à côte 

(doc. B15). Pouvant en être rattachée typologiquement, une tête de statue colossale attesterait 

de surcroît une activité de ce même roi postérieurement à l’an 34 de son règne (doc. A42). 

 

                                                 
717 M. BIETAK, loc. cit. 
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Merenptah intervient de manière originale à Imet en érigeant face à l’entrée du temenos, dans 

l’axe du grand temple, un ensemble composé d’une colonne unique et d’un autel destinés, 

semble-t-il, à un culte royal et divin (doc. A1). Eu égard aux fonctions régaliennes de la 

déesse d’Imet, on pourra s’expliquer la présence de ce monument à Imet. 

  

Seule la prégnance des constructions ramessides autorise à voir dans les monuments repris par 

Bay, Siptah, Sethnakht et enfin Ramsès III, autant de mobiliers effectivement dressés en 

premier lieu à Imet. Car rien en soi ne permet d’affirmer que cela a bien été le cas puisque 

leur implantation sur le site dépend de structures relevant de la XXVIe dynastie. Nonobstant, 

on peut considérer que le chancelier Bay a réaménagé le site en dressant deux sphinx (doc A4, 

A5) et une table d’offrande (doc. A12), tous monuments du Moyen Empire qu’il réactualise à 

son nom. Tentant d’effacer son passage, Siptah supprime le nom de Bay et appose ses 

cartouches sur les deux sphinx découverts de part et d’autre de l’entrée du temenos. Indice du 

trouble qui caractérise le passage de la XIXe à la XXe dynastie, les marques de Siptah sont 

elles aussi supprimées au profit de Sethnakht. Enfin, Ramsès III ajoute ses noms sur l’épaule 

laissée vierge de chaque sphinx. 

 

L’activité de ce roi sur le site est également attestée par un bloc de calcaire portant son nom 

de naissance, mais le contexte de remploi empêche toute interprétation supplémentaire. La 

même difficulté d’appréhension apparaît pour une statue de Ramsès IV découverte dans une 

sépulture tardive de Tell Farâoun (doc. A30). Seul monument de Ramsès IV à avoir été 

retrouvé dans le Delta718, la statue atteste-t-elle une activité de ce roi à Imet ou s’agit-il d’un 

prélèvement effectué sur un autre ville, Pi-Ramsès comme le suggère l’éditeur du 

monument ? Eu égard à l’importance d’Imet à l’époque ramesside, cette dernière hypothèse 

paraît inutile. 

 

36.2.4.2. Imet, une ville dans la périphérie de la capitale. 

En corollaire à ce développement de l’activité royale sur place, la présence de particuliers à 

Imet est de plus en plus documentée archéologiquement. Il y a d’abord des personnes dont 

l’existence même est attestée, comme Ramesesounakht. Le linteau de maison de ce scribe 

                                                 
718 Cl. VANDERSLEYEN, L'Égypte et la vallée du Nil, tome II, Paris, 1995, p. 624. 
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royal a été mis au jour dans une structure plus tardive où il avait été remployé (doc. A46). 

Scribe royal et chef de la cavalerie, il appartenait donc à la cour du pharaon. Sa mère, 

Taouseret, occupait une place importante à Imet puisqu’elle était chanteuse de Ouadjet. Des 

morts également ont laissé les traces de leur vie à Imet, tel Nakhtamon dont la sépulture a été 

mise au jour dans la nécropole située à l’est du temenos (doc. A21). Représentant du Domaine 

d’Amon (jdnw n(y) Pr-Jmn), il occupait lui aussi de ce fait une place élevée dans la hiérarchie 

administrative. Signe de son importance, un certain Merenptah a eu le privilège posthume de 

se faire représenter dans la cour du temple de Ouadjet (doc. A6). L’homme appartenait à une 

grande famille de notables puisque s’il était scribe royal et conducteur de char, son père 

Pamerihou avait été chef des contrées étrangères (jmy-rԐ ԉԐs.wt) et son épouse, dont le nom 

ne nous est pas parvenu, était grande dame du harem de Ouadjet [d’Imet ?] (wr.t ḫnr(.wt) 

WԐḏ.t nb.t ԓJm.t ?Ԕ). L’un de leur deux fils, Saouadjet, portait un nom de circonstance 

puisqu’il avait la charge de premier prophète de Ouadjet (ḥm-nṯr-tpy WԐḏ.t). 

La charge typiquement thébaine de « représentant du domaine d’Amon » (jdnw n(y) Pr-Jmn) 

portée par Nakhtamon (doc. A21) pourrait être également l’indice de la venue, récente, de cet 

homme à Imet ou la marque de sa place importante dans l’administration de Pi-Ramsès 

même. 

 

 

Ces témoignages dressent l’image d’une ville d’Imet fonctionnant étroitement avec Pi-

Ramsès, la capitale politique toute proche de l’empire ramesside. L’analyse prosopographique 

fait apparaître qu’Imet accueille nombre de hauts personnages, versés principalement dans les 

armes et plus spécifiquement dans la charrerie et la cavalerie. L’analyse onomastique montre 

quant à elle l’installation pérenne des familles à Imet. Le cas de la famille du scribe royal 

Merenptah est en ce sens exemplaire. Sur les trois générations représentées, seule la dernière 

connaît une onomastique locale : Saouadjet. Si son père occupait une place importante à la 

cour, sa mère était au plus près de la déesse d’Imet puisqu’elle en était la Grande dame du 

harem (wr.t ḫnr(.wt) WԐḏ.t nb.t ԓJm.t ?...Ԕ). Dernier élément significatif d’ordre onomastique, 

le grand père de Saoudjet se dénommait Pamerihou. Or, il apparaît que ce nom largement 

attesté à l’époque ramesside semble avoir été spécifiquement thébain719. On pourrait donc 

supposer qu’originaire de Thèbes, Pamerihou aura émigré pour le Nord de l’Égypte pour 

                                                 
719 M. THIRION, RdE 36, 1985, p. 130. 
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s’établir à Imet dans le cadre de sa charge de chef des contrées étrangères (jmy-rԐ ḫԐs.wt). On 

comprendra dès lors la portée de l’incipit de l’exhortation inscrite sur le côté droit de la statue 

de Merenptah : ny wj Jm.t ԓ…Ԕ, « j’appartiens à Imet ». Par cette expression sans parallèle à 

ma connaissance, Merenptah affirme la nouvelle identité familiale et sa nouvelle « patrie », 

Imet. En remerciement, lui et sa femme auront donné à leur fils Saouadjet un nom théophore 

en rapport avec déesse locale. 

Les textes de Merenptah mettent en exergue ce que la documentation archéologique indique 

sans ambiguïté, à savoir un développement considérable de la population d’Imet. 

 

36.2.4.3. Mutation locale d’une capitale : Tanis et Imet. 

Au tournant des XXe et XXIe dynasties, la capitale politique du pays est passée du sud au nord 

d’Imet, en s’installant dans la plaine de Dja à la faveur d’un changement brutal dans le débit 

de la branche pélusiaque, voire d’un déversement partiel de celle-ci dans la branche 

tanitique720. 

 

Prenant place sur le sol d’une gezira à peine entamée par quelques sépultures, Tanis s’est 

développé rapidement en puisant sa matière première architecturale dans l’ancienne capitale 

ramesside. Malgré la proximité de Tanis et de Boubastis, peu d’échos s’entendent au sujet 

d’Imet pendant les XXIIe-XXIIIe dynasties. Acheté par le Musée égyptien du Caire et 

considéré comme provenant de Tell Muqdam, un gond en bronze, qui pourrait avoir été 

prélevé sur Tell Farâoun même, montre par l’évocation de Ouadjet d’Imet et d’Ioupout II que 

la région d’Imet était bien sous le giron de ce roitelet dominant une partie du Delta oriental 

(doc. B20). D’autre part, bon nombre des sépultures mises au jour par Petrie pourraient se 

rapporter à cette période plutôt qu’à l’époque ramesside, comme leur inventaire avait cru 

pouvoir l’affirmer. 

 

                                                 
720 M. BIETAK, Tell el-Dab'a II, Untersuchungen der Zweigstelle Kairo des Österreichischen archäologischen 

Institutes 1, Wien, 1975, p. 109. 
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36.2.5. Imet à la Basse Époque, entre tradition et innovations. 

36.2.5.1. La dynastie saïte et Imet. 

La renaissance saïte a profité à Imet comme en témoignent archéologie et textes. Sur le plan 

religieux, une innovation s’opère avec l’implantation du dieu Min, gardien des routes 

orientales. Des terres lui sont allouées (doc. A43) tandis qu’un temple lui est semble-t-il 

consacré à proximité de celui de Ouadjet (doc. A13). 

Parallèlement, la Dame d’Imet continue de bénéficier de la sollicitude des pharaons, comme 

le révèlent les petits textes de deux sceaux aux noms d’Amasis (doc. B22 et B23). Cet 

attachement du pouvoir à la déesse locale a pour corollaire la présence importante de notables 

d’Imet à la cour saïte.  

C’est dans ce cadre qu’il faut comprendre l’apparition d’un, voire deux titres spécifiquement 

liés à Imet et au pouvoir royal. Le premier est celui de serviteur de la couronne rouge (ḥm 

dšr.t)721 ; le second, plus difficilement appréhendable, est une réactivation d’un vieux titre de 

l’Ancien Empire, scribe royal ʿ-n-ḫft-ḥr. 

 

La ville devait être relativement florissante si l’on en juge par l’extension des quartiers 

urbains et, surtout, de la nécropole. Comme à l’époque ramesside, la haute hiérarchie militaire 

est représentée. Un seul personnage vient cependant illustrer ce fait : Padiamon, simplement 

qualifié de général (mr mšʿ). Les textes de son sarcophage n’apprennent rien de plus 

concernant l’histoire militaire de la région ou de l’Égypte (doc. A29). Avérée dès le Moyen 

Empire, l’importance stratégique de cette région orientale de l’Égypte est encore illustrée par 

la découverte d’un épigramme funéraire qu’un Grec d’Ionie, mort prématurément (au 

combat ?) au Ve siècle av. J.-C., avait laissé dans les environs d’Imet (doc. A33)722. Au sujet 

de la présence grecque dans le Delta oriental, on doit définitivement abandonner l’idée d’une 

présence chypriote à Imet723. 

                                                 
721 Supra, p. 414. 
722 Une réinterprétation des événements ayant constitué la prise de pouvoir par Amasis contre Apriès, place à 

Bouto orientale le lieu de retraite de ce dernier (communication au IXe Congrès des égyptologues, Grenoble, 

2004, de I. LADYNIN, « Ỉw ("Island") and URU Putu-Yaman ("The City of the Greek Buto") »). Dans l’attente de 

l’argumentaire à paraître dans les actes du congrès, cf. A. LEAHY, « The Earliest Dated Monument of Amasis 

and the End of the Reign of Amasis », JEA 74, 1988, p. 183-199, particulièrement p. 191. 
723 Voir supra, p. 129. 
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Lorsque l’Égypte est défaite par les Perses, la déesse d’Imet conserve sa place auprès du 

pouvoir royal comme l’attestent un sceau et une empreinte de sceau de Cambyse sur lesquels 

le roi se pose en l’aimé de la déesse (doc. B27 et B28). Une stèle du Serapeum montre 

également que les charges sacerdotales en rapport avec Ouadjet Dame d’Imet continuaient à 

être assumées, notamment par un certain Amasis, fils de Psammétique-saneith (doc. B29). 

 

36.2.5.2. De la XXXe dynastie à l’époque romaine. 

 

Une activité architecturale est attestée à Imet sous Nectanébo Ier par un bloc épars, découvert à 

quelques kilomètres du site (doc. A44) et, peut-être, par des assises de constructions 

affleurant dans le quartier d’Ezbet el-Tel, au sud-ouest de Tell Farâoun724. Comme il était 

d’usage aux époques antérieures, la présence à la cour d’un haut dignitaire, titulaire d’une 

charge en rapport avec Min d’Imet auprès duquel il s’est fait représenté, indique l’importance 

que revêt toujours Imet dans la sphère royale (doc. A52). 

 

Au tournant de l’époque ptolémaïque, Imet accueille la sépulture du petit neveu du roi 

Nectanébo Ier, également nommé Nekhtnebef (doc. A35). Il occupait une charge 

administrative et militaire importante puisqu’il était « comte et gouverneur dans Silé, Imet et 

Sébennytos ainsi que « Souverain des pays étrangers dans Khenty-Iabet » (ḥqԐ ḫԐs.wt m Ḫnty-

jԐb.t). Les titres de Nekhtnebef ont été considérés par certains comme les équivalents 

égyptiens du titre de stratège de nome (strategos)725. Si cette équivalence a été mise en 

doute726, il apparaît certain qu’il tenait un rôle important dans la gestion des voies de 

communication entre Égypte et Proche-Orient727.  

 

                                                 
724 Voir supra, p. 129. 
725 W. PEREMANS et E. VAN 'T DACK, Prosopographia Ptolemaica I, Studia hellenistica 6, 1977, n° 285add et II, 

n° 2122. 
726 H. BENGTSON, Die Strategie in der hellenistischen Zeit, ein Beitrag zum antiken Staatsrecht von Hermann 

Bengtson. 3. Band, MBPF 36, München, 1952, p. 88-89. 
727 D. MEEKS, dans M.-Fr. Boussac, M. Gabolde et G. Galliano (éd.), Autour de Coptos. Actes du colloque 

organisé au Musée des Beaux-Arts de Lyon (17-18 mars 2000), Topoi Suppl. 3, Lyon, 2002, p. 293. 
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Si les structures urbaines de type hellénistique mises au jour par Petrie sont l’indice d’une 

occupation728, le développement qu’a connu le temenos d’Imet à cette époque est impossible à 

cerner, faute de données archéologiques tangibles. On doit cependant noter que les dieux 

d’Imet, « mis » en triade depuis peu729, sont l’objet d’un culte dans l’ancienne capitale Tanis 

ou, tout au moins, deux stèles leur ont été dédiées dans une chapelle à l’approche du temenos. 

Érigées sous Ptolémée II Philadelphe et Ptolémée IV Philopator, elles sont probablement le 

témoignage, une fois encore, de l’importance accordée aux dieux d’Imet par le pouvoir royal. 

Il a pu être établi que la triade d’Imet recélait une nature osirienne dont le corollaire immédiat 

est son caractère royal. On connaît cependant par les textes, notamment par la difficile stèle de 

Gemenefhorbak (doc. A36), certains détails de la vie cultuelle et funéraire locale, comme le 

caractère bienfaiteur de la déesse730 ou l’aspect décadaire des rites qui entoure la figure de 

Min731. 

Difficilement datables mais admises comme remontant aux Ier siècle avant/Ier siècle après 

J.-C., les trois stèles démotiques (doc. A37, A38, A39) montrent que l’on continuait à 

inhumer à Imet. 

 

                                                 
728 Voir supra, p. 86. 
729 Voir supra, p. 395. 
730 Voir supra, p. 381. 
731 Voir supra, p. 391 sqq., 404. 
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Conclusion 

 

Partie des ruines de Tell Farâoun, cette étude dont voici le terme nécessairement provisoire, 

s’est attachée à confronter aux données archéologiques les éléments de corpus philologiques 

disparates évoquant l’ancienne Imet. Quelle que soit l’authenticité du site ou l’écart entre son 

image récente et la réalité de la ville antique, force est de constater le décalage temporel entre 

ces deux ensembles documentaires. La déesse d’Imet apparaît en effet dès l’époque thinite, 

intervient dans les Textes des pyramides puis des sarcophages, mais il faut attendre la XVIIIe 

dynastie pour qu’une présence à Imet soit documentée. 

 

L’étude du toponyme Imet s’est efforcée de montrer que celui-ci n’a pas désigné de tout 

temps le même espace géographique. La perception de ce phénomène est passée par la 

caractérisation de l'étendue sur laquelle la Dame d’Imet exerçait ses prérogatives lorsque, 

extraite des grands corpus funéraires royaux, la déesse a été l’objet de la sollicitation des 

hommes. Ainsi, l’étendue de cet espace correspond à la présence de la divinité en différents 

points d’un territoire se développant d’Abou Kebir à l’ouest jusqu’à Tell Heboua à l’est. Le 

nom Imet serait, en premier lieu, la désignation de cette frange orientale du Delta, 

littéralement le « bord », le « côté » de l’Égypte. 

 

Une rupture importante s’opère à la XVIIIe dynastie à l’occasion d’une refonte du territoire 

égyptien après la reconquête thébaine. Le toponyme Imet s’applique désormais à une aire 

restreinte dont Tell Farâoun constitue le dernier reliquat. Lui étant intrinsèquement liée, la 

déesse se recentre sur cette nouvelle réalité en suivant le glissement toponymique : la Dame 

d’Imet est désormais ancrée en un point précis du territoire. 

 

Les sources antérieures à cette époque, autrement dit des textes relevant principalement des 

recueils funéraires et rituels royaux, dressent une image complexe de la déesse. La « sortie » 
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auprès des hommes au Moyen Empire d’abord, puis la fixation de la Dame d’Imet à ce qui est 

aujourd’hui Tell Farâoun, ont cristallisé ses nombreux aspects dans la figure divine de 

Ouadjet. 

C’est ainsi que l’on retrouve chez cette dernière les prérogatives de la première. La principale 

constante est relative au rôle qu’elle pouvait tenir auprès du roi, rôle effectif essentiellement 

en contexte frontalier. D’abord déesse serpent protectrice, forme annonciatrice de l’uræus, 

puis divinité Répout, Celle d’Imet est aussi cet Œil de Rê, l’auxiliaire indispensable du 

pharaon. Cette fonction royale a constitué un thème fréquemment réactualisé, comme à 

l’époque saïte avec la création du titre spécifique de ḥm-dšr.t ou, à l’époque ptolémaïque, 

avec le choix de l’offrande de la couronne rouge comme rite propre à Imet. 

Cette constance des fonctions royales chez la déesse d’Imet n’a pas interdit le développement 

d’une autre nature plus à même de répondre aux préoccupations personnelles. Remontant 

peut-être à l’époque saïte, comme l’onomastique semble l’indiquer, une fonction bienfaitrice a 

été reconnue chez Ouadjet d’Imet. S’agissant d’accorder des enfants aux gens stériles, ce rôle 

produit un écho tout particulier lorsque l’on considère la présence, assurée au moins à partir 

du Moyen Empire, du hiéroglyphe de l’enfant dans la graphie du nom Imet. 

 

La fonction royale et la notion de limite – intrinsèque au toponyme –, constituent le champ 

d’action de la déesse d’Imet, mais ont également conditionné l’apparition de Min à Imet au 

début de la XXVIe dynastie. « Min, Horus chef des déserts » est une dénomination spécifique 

qui montre en effet que le parèdre de Ouadjet endossait des fonctions liées tant au roi 

(« Horus ») qu’au contrôle des routes orientales (« Chef des déserts »). Modelé à l’image de 

ses parangons méridionaux, Min d’Imet a de surcroît occupé le rôle du dieu harponneur 

vengeur de son père Osiris. C’est dans ce même cadre enfin que s’insère tardivement le jeune 

Horus, dieu enfant venu s’ajouter afin de former la triade d’Imet sur le modèle de la triade 

osirienne élaborée par le système théologique coptite. 

 

La figure de l’Osiris d’Imet a pu être saisie avec une certaine épaisseur grâce à plusieurs 

documents d’époque tardive. Leur analyse a montré que l’apparition locale du dieu funéraire 

est étroitement liée aux nouvelles conceptions entourant cette divinité à la XXIIe dynastie. Les 

hiérogrammates de cette époque se sont en effet ingéniés à identifier chaque portion du 

territoire à un lambeau du corps d’Osiris, établissant ainsi un système où l’ensemble de 
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l’Égypte constitue le corps du dieu dépecé par Seth. Après un jeu graphique mené à partir du 

toponyme, Imet a de ce fait reçu les « sourcils de Celui dont le cœur est las » (smd n(y) wrd-

jb). 

 

L’analyse des données archéologiques et philologiques, synchrones à partir de la XVIIIe 

dynastie, a permis de mettre en évidence la « naissance » et l’« existence » de la ville d’Imet. 

Ainsi, après avoir bénéficié du réaménagement opéré sous Thoutmosis III et Amenhotep II, 

Imet a connu une forte croissance à l’époque ramesside lorsque la capitale politique a été 

transférée de Thèbes vers Pi-Ramsès. De même, lorsque le centre du pouvoir passe à Tanis 

avec la Troisième Période intermédiaire, l’occupation continue à être importante, comme 

l’atteste notamment la présence marquée de tombes remontant à cette époque. De par sa 

situation géographique, Imet a ainsi pu bénéficier, à partir de l’époque ramesside, de la 

présence de ces capitales politiques et religieuses de l’Égypte. 

 

Malgré la proximité de ces importantes villes, Qantir étant à moins d’une dizaine de 

kilomètres et San el-Hagar à environ quatorze de Tell Farâoun, Imet a été choisie par les 

hiérogrammates des époques tardives pour figurer parmi les provinces (sepat) d’Égypte des 

processions ornant les soubassements de temple. Une question peut alors se poser : pourquoi 

Imet ? Que ce n’ait pas été Pi-Ramsès, disparue depuis longtemps, on le concevra aisément, 

mais pourquoi la préférence ne s’est-elle pas portée sur Tanis, ville majeure du Delta oriental 

dès sa création à la Troisième Période intermédiaire et par la suite ? De fait, l’insertion d’Imet 

parmi les quarante-deux provinces d’Égypte, image idéalisée du territoire, doit être expliquée 

par la place qu’elle a pu occuper dans l’imaginaire égyptien plutôt que pour des raisons 

administratives. Ainsi, c’est probablement la haute antiquité de sa déesse et la constance de 

son rôle auprès du roi, mais aussi la réputation de son vin, vieux cru disparu très tôt mais resté 

dans les esprits, ou encore la permanence de la ville en dépit des changements politiques, forts 

prégnants dans le Delta oriental, en somme, c’est cet ensemble de thèmes variés qui a poussé 

les prêtres a élever Imet au rang de « XIXe sepat » de Basse-Égypte. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexes 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

441

 

 

 

 

 

 

Annexe A. Répertoires muséographiques des objets découverts à 

Tell Farâoun 

 
 

 

 

 

Boston, Museum of Fine Arts ....................................................................... p. 442. 

Brighton, Brighton and Hove Art Gallery and Museum............................... p. 456. 

Bristol, Museums and Art Gallery ............................................................... p. 458. 

Le Caire, Musée égyptien.............................................................................. p. 460. 

Londres, British Museum.............................................................................. p. 462. 

Londres, University College, Petrie Museum of Egyptian Archaeology...... p. 486. 

 

N. B. : les descriptions sont reprises des répertoires telles quelles. 
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Boston, Museum of Fine Arts. 
Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

87.548 White storage jar Nouvel Empire    27,4   21,6 

87.546    3,5 2,8     

87.547 Incised rectangular tablet   6,6 3,3     

87.766 Beads Époque romaine Glass       

87.767 Beads (c. 24) Époque romaine Glass       

RES.87.2 Finger Stall Inconnue Gold       

RES.87.3 Finger Stall Inconnue Gold       

RES.87.4 Finger Stall Inconnue Gold       

RES.87.5 Finger Stall Inconnue Gold       

RES.87.6 Finger Stall Inconnue Gold       

RES.87.7 Finger Stall Inconnue Gold       

RES.87.8 Finger Stall Inconnue Gold       

RES.87.9 Silver covering Inconnue Silver       

RES.87.2
0 Rivet Inconnue Bronze and 

iron       

RES.87.2
1 Arrowhead Inconnue Bronze       

RES.87.2
2 Bar Inconnue Iron, fragment       

RES.87.2
3 Rivet-loop Inconnue Bronze       

RES.87.2
4 Eye rim Inconnue Bronze       

RES.87.8
9 Pot of Vase Inconnue Stone       

RES.87.9 Vase XXe dyn. Alabaster       
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

0 

RES.87.1
28 Vase Inconnue Clay       

RES.87.1
29 Venus Inconnue Terracotta       

RES.87.1
30 Mask Inconnue Red pottery       

RES.87.1
32 Shawabty Époque saïte Pottery       

RES.87.1
33 Pligrim bottle Inconnue Pottery       

RES.87.1
34 Pilgrim bottle Inconnue Pottery       

RES.87.1
35 Pilgrim bottle Inconnue Pottery       

RES.87.1
36 Vase Inconnue Pottery       

RES.87.1
37 Shawabty Inconnue Clay       

RES.87.1
38 Shawabty Inconnue Clay       

RES.87.1
51 Bead Inconnue Inconnue       

87.111 Seated Statue of Ramesses II Ramsès II Granodiorite  54 205  104  

87.438 Model bucket Période 
ptolémaique Bronze 2,3 2,2     

87.439 Model bucket Période 
ptolémaique ? Bronze 3.1 1.4     

87.440 Vase heart Inconnue Bronze 1,6 2,6     

87.441 Bronze figurine of Osiris Période perse ? Bronze   12,3    
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

87.442 Bowl Inconnue Bronze 16,1 4,7     

87.443 Situla Inconnue Bronze   11,8    

87.444 Fragment of a bronze face Inconnue Bronze 4,8 4,9     

87.445 Satuette of a King Inconnue Bronze   7,3    

87.446 Head of an Ibis Inconnue Bronze   8,7    

87.447 Bronze leg of a stand Inconnue Bronze 3,9 2,3     

87.448 Chisel Inconnue Bronze 9,3 1,7     

87.449 Bronze fragment of a crown of Osiris Inconnue Bronze 17,9 6,9     

87.450 Bronze kohl stick Inconnue Bronze   12,4    

87.451 Mirror Inconnue Bronze 9,7 7,8     

87.452 Bracelet Inconnue Bronze 4,8      

87.453 Statuette of Isis et Horus Inconnue Bronze   11,5    

87.454 Earring Inconnue Bronze  1 2,2  2,3  

87.455 Bronze needle Inconnue Bronze 12,6      

87.456 Pin/Awl Basse Époque Bronze 13,1 0,2     

87.457 Statuette of Khem Inconnue Bronze   4,3    

87.458 Statuette of Khonsu Inconnue Bronze   3,8    

87.460 Part of bronze head-dress of Osiris Inconnue Bronze, 
carnelian 10,1 4,2     

87.461 Arrowhead Inconnue Bronze 4,7 1,1     

87.462 Arrowhead Inconnue Bronze 3,8 1.1     

87.463 Arrowhead Inconnue Bronze 2,8 0,9     

87.464 Bronze cymbal Période romaine Bronze 5,7 0,5     

87.465 Bronze cymbal Période romaine Bronze 5,7 0,7     

87.466a Pruning hook Période 
ptolémaïque Iron 7,5 2,3     

87.466b Pruning hook Période 
ptolémaïque Iron 7,5 2,3     
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

87.466c Pruning hook Période 
ptolémaïque Iron 7,5 2,3     

87.467 Bronze nail XXVIe dyn., 688-
525 av. J.-C Bronze 25,1      

87.468 Bronze spearhead 
XX-XXVIe dyn.S, 
1186-525 av. J.-C, 
Cypriote? 

Bronze 27,7 2,6     

87.469 Bronze spearhead 
XX-XXVe dyn.S, 
1186-660 av. J.-C, 
Cypriote? 

Bronze 26,6 3,1     

87.470 Fork XX-XXVIe dyn.S, 
1186-525 av. J.-C Bronze 18,1 4,9     

87.471 Fork Inconnue Bronze 15,4 4,3     

87.530 Arrowhead DATATI 
Inconnue UE Bronze 2,8 0,9     

87.542 Jar from a foundation deposit XXVIe dyn. 
Amasis Clay 11 8     

87.549 Jar Datation Inconnue Pottery   26   12 

87.550 Handing vase Datation Inconnue Pottery   22   12 

87.551 Pilgrim bottle Datation Inconnue Pottery   16   11 

87.552 Vase Datation Inconnue Pottery   12,5   10 

87.553 Alabastron Datation Inconnue Pottery   13,2   5,7 

87.554 Bottle Datation Inconnue Pottery   8,5   3,2 

87.555 Pilgrim bottle Cypriote Pottery  7 12,5  4,5  

87.556 Bowl Datation Inconnue Pottery   7   9 

87.557 Pilgrim bottle Datation Inconnue Pottery  4,7 8,2  6,4  

87.558 Feathers Datation Inconnue Inconnue 2,6 2,8     

87.559 Set of amulets Basse Époque Faïence 22,8 37,7     

87.560 Aegis of Bast Inconnue Faïence 0,4 0,4     
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

87.562 Figure of a queen Inconnue Inconnue   59    

87.564 Pierced Rosette Disc 
PÉRIODE 
PTOLEMAIQUE, 
332-30 av. J.-C 

Faïence      O,4 

87.565 Cup 
Basse Époque, 
vers 760-332 av. 
J.-C 

Faïence   2,6   5,8 

87.566 Fragment of grotesque figure Inconnue Faïence  1,5 3,2    

87.567 Mummy Mask XXe dyn., 1186-
1070 av. J.-C Terracotta  14,1 17,6    

87.568 Shawabty XXe dyn. ? Clay   17,2    

87.569 Of Rames-nekht XXe dyn. ? Inconnue   10,9    

87.570 Of Rames-nekht XXe dyn. Inconnue   11,4    

87.571 Shawabty XXe dyn. ? Inconnue   6,3    

87.572 Of Nekht-Amen, Governor of Diospidis XXe dyn. ? Inconnue   13,8    

87.573 Shawabty XXe dyn. Clay   17,1    

87.574 Shawabty Inconnue Inconnue   6,5    

87.575 Shawabty Inconnue Inconnue   5,3    

87.576 Shawabty Inconnue Inconnue   5,3    

87.577 Of Askem XXVIe dyn. Inconnue   9,7    

87.578 Of Seni ?, son of Seni XXVIe dyn. Inconnue       

87.579 Of Hor-uta XXVIe dyn. Inconnue   9,8    

87.580 Of Hor-uta XXVIe dyn. Inconnue   4,3    

87.581 Of Pi-Hor-peshi XXVIe dyn. Inconnue   16,9    

87.582 Of Pi-Hor-peshi XXVIe dyn. Inconnue   12,5    

87.583 Shawabty XXe dyn. Clay   17,5    

87.584 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   14,9    

87.585 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   14,9    
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

87.586 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   12,9    

87.587 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   12.1    

87.588 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   12.4    

87.589 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   9.4    

87.590 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   7.6    

87.591 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   7,3    

87.592 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   7,1    

87.593 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   6,4    

87.594 Shawabty XXVIe dyn. Inconnue   4,4    

87.595 Of Hor, son of Kabes XXVIe dyn. Inconnue   12,2    

87.596 Model vase Inconnue Pottery   6,5   3 

87.597a Mummy Mask Egyptian/Cypriote Pottery 28,4 22,1     

87.597b Mummy Mask Egyptian/Cypriote Pottery  26,5 40    

87.654 Bes Inconnue Inconnue   3,5    

87.662 Cup Inconnue Pottery   2   6 

87.663 Relief of a king XIXe dyn. Limestone  50 62    

87.664 Fragment of a statuette Saite School Granit   21,5    

87.665 Fragment of relief Inconnue Limestone 12 9,4     

87.666 Limestone mold showing a quatting bird, carved in 
intaglio Inconnue Limestone 14,9 14,5  5,4   

87.667a-b aucun / Stone scarab Inconnue Stone 0,1 1,2     

87.669 Plumb line Inconnue Stone 2,1 2,2     

87.670 aucun Inconnue Stone 1,8 1,1     

87.671 Set of amulets Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 _ 7,6      
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

87.671.1 Counterpoise amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2,1      

87.671.2 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 
samllest 
1,2 largest 

     

87.671.3 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5      

87.671.4 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 et 1,2      

87.671.5 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 et 1,2      

87.671.6 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 et 1,2      

87.671.7 Cylinder bead Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 

2      
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

gold 

87.671.8 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 et 1,2      

87.671.9 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 et 1,2      

87.671.10 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 et 1,2      

87.671.11 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 et 1,2      

87.671.12 Beads Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 et 1,2      

87.671.13 Weight amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

0,5 0,6     

87.671.14 Frog amulet Basse Époque Lapis 1,7 1,5     

87.671.15 Heart amulet Basse Époque Pottery and 
stone, lapis, 2,1 1,3     
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

87.671.16 Set of amulets Basse Époque Carmelian, 
stone, feldspar 1,5 2 largest     

87.671.17 Heart amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2,3 1,1     

87.671.18 Heart amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,8 1,1     

87.671.19 Heart amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2 1,2     

87.671.20 Heart amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2,4 1,4     

87.671.21 Heart amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2,4 1,3     

87.671.22 Heart amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 

2,2 1     
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

gold 

87.671.23 Heart amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2,4 1,5     

87.671.24 Set of amulets Basse Époque Carnelian, 
stone, feldspar 1,5 2     

87.671.25 Sheets of gold Basse Époque Gold 2,2 7,3     

87.671.26 Sheet of gold Basse Époque Gold 2,2 7,3     

87.671.27 Sheet of gold Basse Époque Gold 2,2 7,3     

87.671.28 Sheet of gold Basse Époque Gold 2,2 7,3     

87.671.29 Right angle amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,5 1,5     

87.671.30 Plummet amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,8 2,1     

87.671.31 Scarab Basse Époque Dark grey 
stone 3,4 4,7     

87.671.32 Scarab Basse Époque Dark speckled 
stone 1,3 2     

87.671.33 Scarab Basse Époque Stone with 
white film (?) 1,7 2,3     

87.671.34 Scarab Basse Époque Black stone 1,8 2,2     

87.671.35 Djed Pillar Basse Époque 
Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 

3,2 1,3     
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

faience, felspar, 
gold 

87.671.36 Carnelian djed pillar Basse Époque Carnelian 2,8 1,2     

87.671.37 Isis knot Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, gold 

3,8 1,2     

87.671.38 Feather amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2,3 1     

87.671.39 Two-finger amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2,2 8,2     

87.671.40 Sun disc amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,4 1,4     

87.671.41 Isis knot amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

4 1,5     

87.671.42 Sun disc amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,3 1,3     

87.671.43 Weight amulet Basse Époque Pottery and 
stone, lapis, 0,7 1,5 1,5    
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

87.671.44 Wadj amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

2,6 0,5     

87.671.45 Wedjat eye amulet Basse Époque Faience 1,8 1,9     

87.671.46 Set of amulets Basse Époque Carnelian, 
stone, feldspar 1,5 2     

87.671.47 Wedjat eye Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,4 1,9     

87.671.48 Wedjat eye Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,7 2     

87.671.49 Wedjat eye Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,6 1,9     

87.671.50 Scarab Basse Époque Felspar 2 1,5     

87.671.51 Scarab Basse Époque Dark brownish 
stone 2,2 1,7     

87.671.52 Isis knot amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 

3,4 1,3     
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

gold 

87.671.53 Djed pillar Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

3,4 1,9     

87.671.54 Djed pillar Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

3,6 1,1     

87.671.55 Wedjat eye Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,4 1,7     

87.671.56 Wedjat eye Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,4 1,9     

87.671.57 Wedjat eye Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

1,7 2     

87.671.58 Lapis fragment Basse Époque Lapis 1,1      

87.671.59 Feather amulet Basse Époque 

Pottery and 
stone, lapis, 
carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

3,1 1,1     

87.671.60 Wadj Basse Époque Pottery and 
stone, lapis, 2,7 1     
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

carnelian, 
faience, felspar, 
gold 

87.673 Fragment of a statuette 18e dyn. Granite   34,2    

87.674 Die Inconnue Limestone 1,9 0,2     

87.721 aucun Inconnue Ivory 2,1 1,5     

87.729 Bead Inconnue Gold O,6 0,4     

87.730 aucun Inconnue Gold 1,3 1,5     

87.731 Disc Inconnue Gold 1,7 1,5     

87.732 aucun Inconnue Inconnue 4,5 2,2     

87.733 Repousse ornament Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.734 Reposse silver applique Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.735 [One of] thirteen reposse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.736 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.737 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.738 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.739 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.740 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.741 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5     

87.742 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.743 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max      

87.744 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5 max     

87.745 [One of] thirteen repousse ornaments Inconnue Inconnue 1,2 3,5     

87.746 [One of a] pair of earrings 30e dyn. Gold 1,8 1,3     

87.747 [One of a] pair of earrings 30e dyn. Gold 1,2 1,5     

87.765a-d Inlay of a piece of furniture Basse Époque ? Glass 3,8 0,6   0,1  

87.768 Beads Époque romaine Glass       
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

87.769 Phallus Inconnue Glass 2,1 1,5     

87.815 Amphora with incised decoration Nouvel Empire 
Travertine 
(Egyptian 
alabaster) 

 23,8 29,8  16  

88.747 Sphinx of Amenemhat III, reinscribed for Setnakht 
and Rameses III 

XIIe dyn., règne 
d'Amenemhat III 

Stone, 
granodiorite 170 45,8 56    

Eg.Inv.5 Model jar Inconnue Pottery 8 4     

Eg.Inv.35
82 Faience fragment Époque romaine Faience 5,1 3,7  0,5   

Eg.Inv.63
19 Earring Inconnue Silver   1,5    

Eg.Inv.73
88 Jar Basse Époque –

ép. romaine Pottery 14,6 8,5     

Eg.Inv.76
38 Jar Inconnue Pottery 8,5 6     

Eg.Inv.76
40 Jar Inconnue Pottery 14 9     

RES.87.1
2 Ring Inconnue Silver       

RES.87.1
3 Ring Inconnue Silver       

RES.87.1
31 Stone Inconnue Stone       

 

Brighton,  Brighton and Hove Art Gallery and Museum 
 

BTNRP : 
281082 

Copper alloy figurine of a seated Isis suckling the 
child Horus.      

38.6 cm 
total of 
figurine 
and base 
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BTNRP : 
281114 

Two copper alloy rods, possibly applicators
From Petrie's excavations. Basse Époque ?    

38.6 cm 
total of 
figurine 
and base  

   

BTNRP : 
281171.1 

String of dark turquoise coloured faience cylinder 
beads with alternating similarly coloured faience disk 
beads. A single double spacer disk bead, again in 
similar colour, at either end of the string. 

 Faïence 

37.0 cm 
total ; 
necklace 
1 ; 1.6 cm 
longest 
cylinder 
bead 

  0.2 cm 
disk bead  

0.3 cm 
longest 
cylinder 
bead ; 0.4 
cm disk 
bead  

BTNRP : 
281171.2 

String of dark turquoise coloured faience cylinder 
beads with alternating two similarly coloured faience 
disk beads. A single double spacer disk bead, again in 
similar colour, at either end of the string. From Petrie's 
excavations. 

 Faïence 

34.0 cm 
total ; 
necklace 
1 ; 2.1 cm 
longest 
cylinder 
bead 

  0.2 cm 
disk bead  

0.5 cm 
longest 
cylinder 
bead ; 0.4 
cm disk 
bead  

BTNRP : 
281172 

Two strings of faience disk beads, tied together with 
modern black string. The beads are in different shades 
of turquoise, with some dark blue and yellow. Sizes 
vary slightly.
From Petrie's excavations 

 Faïence 

78.0 cm 
total 
length of 
both 
strings 
together 

  0.1 cm 
disk bead  0.3 cm 

disk bead 

BTNRP : 
281791 

String of blue frit? cylinder beads arranged as a double 
string with a diamond pattern by alternating with 
similarly coloured frit disk beads and double spacer 
short cylinder beads.  

 Frit 

64.0 cm 
total ; 1.5 
cm 
average 
cylinder 
bead ; 0.4 
cm spacer 
bead 

  0.15 cm 
disk bead  

0.3 cm 
average 
cylinder 
bead ; 0.3 
cm disk 
bead 
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Bristol, Museums & Art Gallery. 

 
Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

H 313 Pot         

H 370 Earthenware toy horse Époque romaine        

H 430 Stone mould          

H 510 Set of amulets XXVIIe dyn.         

H 517 False doorway of stone VI-XIIe dyn.        

H 956 Palette and pestle         

H 967 Faience amulet Amsu         

H 968 Faience amulet Hapi         

H 969 Faience amulet Khnumu XXVIe dyn.        

H 970 Faience amulet Thoth Basse Époque        

H 971 Faience amulet cat         

H 991 Shabti Peta-amun XVIIIe dyn. ?        

H 1005 Shabti Ramses-nekht XXe dyn.        

H 1021 Bronze Osiris x 2 XXe dyn.        

H 1037 Faience amulet x 2 Shu XXVIIIe dyn.        

H 1038 Faience amulet x 2 Shu XXVIe dyn.        

H 1050 Faience amulet Taurt XXVIe dyn.        

H 1058 Copper alloy eyes         

H 1060 Cymbals Époque romaine        

H 1061 Cat 9on standard         

H 1073 Uraeus x 2         

H 1077 Copper alloy situla Époque 
ptolémaïque        

H 1078 Copper alloy beard Époque 
ptolémaïque        
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

H 1079 Copper alloy hawk Époque 
ptolémaïque        

H 1119 Gold foil fragments Époque 
ptolémaïque        

H 1128 Limestone dice Époque romaine        

H 1135 Scarab "Re" XXVIIIe dyn.        

H 1147 Scarab         

H 2053 ?  Coin x 4 Période gréco-
romaine        

H 2054 ? Iron knife         

H 2143 Faience beads         

H 2146 Faience beads         

H 2154 Faience tubular beads         

H 2175 Shabti Shetentetneb Basse Époque        

H 2255 Hanging jar, tomb 33 XXVIe dyn.        

H 2293 Pottery dish, foundation deposit Temple of Uati         

H 2294 Pottery jar, foundation deposit Temple of Uati         

H 2295 Pottery jar, foundation deposit Temple of Uati         

H 2296 Pottery jar, foundation deposit Temple of Uati         

H 2753 Pottery lamp (2e s. ap. J.-C.) Époque romaine        

H 3193 Pottery rosette         

H 3511 Faience amulet cow XXVIe dyn.        

H 3512 Faience amulet cow XXVIe dyn.        

H 3513 Faience amulet hawk         

H 3514 Faience amulet hawk         

H 3515 Faience amulet cat XXVIIIe dyn.        

H 3516 Faience amulet cat XXVIIIe dyn.        

H 3517 Faience amulet hare Basse Époque        
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

H 3518 Faience amulet hare Basse Époque        

H 3519 Faience amulet uraeus Époque 
ptolémaïque        

H 3520 Faience amulet crocodile Époque romaine        

H 3521 Faience amulet ibis Époque 
ptolémaïque ?        

H 5129 Earthenware pot         

H 5447 Shabti XXVIe dyn.        

 
 

Le Caire, Musée égyptien. 
Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

14/2/21/10 Table d'offrande aux noms d'Amenemhat III, 
usurpée Amenemhat II Granite 90 cm 46 cm 45 cm    

JE 46236 Trois ouchebtis de Hs-[...]  Faïence ca 12      

JE 27394 Huit vases de foncdation du temple d'Amasis  Terre cuite       

JE 27395 

15 briquettes de fondation du temple d'Amasis. Une 
des briquette, celle en porcelaine, porte le nom et 
prénom d'Amasis. La barquette d'or porte le nom 
simplement, les 13 autres e portent rien 

        

JE 23396 6 amulettes : scarabée, 2 coeur, une équerre  Terre cuite  2 cm en 
moy. 2 cm    

JE 27397 Deux amulettes  Terre cuite 
rouge  2 cm en 

moy.     

JE 27398 Amulettes    2 cm en 
moy.     

JE 27399 Amulettes     2 cm en 
moy.    
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

JE 27400 Amulette (grenouille accroupie)   1,5 cm  1 cm    

JE 27401 Pointe de flèche  Bronze 49 cm (?)      

JE 27402 Bague cachet        2 cm 

JE 27403 Amulette (coeur)  Pâte de verre       

JE 27404 Scarabée jaune représentant leroi conduisant un 
char  Terre émaillée  4 cm     

JE 27405 Scérabée.  Jaspe verte       

JE 27406 Ibis  Bronze   7,8 cm    

JE 27407 Deux statuettes funéraires  Terre émaillée 
jaunâtre   14 cm    

JE 27408 Une statue funéraire de Horoudja, fils de Ouadjet-
em-hat  Terre émaillée 

jaunâtre   19 cm (?)    

JE 27409 Six petites statuettes  Terre émaillée 
jaunâtre   7,8 cm    

JE 27410 Fer de lance. Peut-être RT 3.2.23.4  Bronze  26 cm     

JE 27411 Moule d'hiéroglyphes (4)  Terre cuite   4 cm en 
moy.    

JE 27412 Hiéroglyphes pour incrustation (18 spécimens)  Pâte de verre   3 cm en 
moy.    

JE 27413 Hiéroglyphes pour incrustation (12 spécimens)  Pâte de verre       

27414 Hiéroglyphes pour incrustation         

CGC 640 Tête de pharaon Ramsès II Granite   57 cm    

22/11/14/3 Colonne de Merenptah  Granite rose 366 cm     79 cm 

13/1/21/8 Couvercle de sarcophage de Rêirdisou  Calcaire 2,03 69 48    

JE 38545 Statue de Horkhebis  Basalte   60 cm 
env.  22,5 cm  

JE 44967 Sarcophage d’un dénommé Psammétique-menekh-
ib, fils de Ânkhounnefer  Basalte 2,80 m 1,35 m 1,15 m    

JE 85932 Stèle de Gemenefhorbak  Calcaire 35 cm 31 cm  4 cm   
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

CG 1070 Sphinx fragmentaire  Granite noir  32 cm 
max.     

 

Londres, British Museum. 
 
Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

EA 1047 

Black basalt anthropoid sarcophagus of Psamtek son 
of Patjenf; striated lappet wig, beard and floral collar; 
eight columns of Hieroglyphic text on the lid and a 
single row around the case.  

26th Dynasty   245.00 cm      

EA 1069 Lower portion of quartzite sandstone statue of 
Senusret III enthroned.  12th Dynasty     99.00 cm 

(max)     

EA 1826 Limestone relief, inscribed with cartouches, containing 
the name of Merenptah.  19th Dynasty     26.00 cm    20.00 cm  

EA 18311  Oblate disc bead, made of gold foil, with two 
perforations.       0.31 cm 

(max)   0.61 cm 
(max)  

EA 18312 Rectangular portion of gold foil, perhaps from a piece 
of jewellery.  

Amasis/Khnemibr
e  1.87 cm    0.10 cm   1.29 cm  

EA 18457  

Glazed composition fitting, circular with slightly 
convex upper service, decorated with an incised five-
pointed star, perforated in five places for attachment, 
worn.  

Graeco-Roman      0.57 cm 
(max)   3.21 cm 

(max)  

EA 18459  

Egyptian blue fitting, circular with slightly convex 
upper surface, decorated with an incised five-pointed 
star with central boss, pierced in five places for 
attachment.  

Graeco-Roman      0.68 cm 
(max)   3.35 cm 

(max)  

EA 18464  
Rock crystal conical amulet, pierced, the base 
decorated with a representation of a bull and a lizard 
with unidentified object to right.  

Late Period     1.38 cm    1.46 cm  

EA 18468  Fragment of a cornelian scaraboid inscribed on the 18th Dynasty   1.39 cm   0.73 cm    0.51 cm  
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

base with the name of Queen Ahmose-Nefertari 
(Ahmose only) and epithet.  

EA 18491  Opaque black glass(?) bead in the form of a cowrie; 
pierced longitudinally.    2.00 cm     0.86 cm  1.70 cm  

EA 18492  Copper alloy coin of Ptolemy III Euergetes I.  Ptolemaic      0.40 cm   2.00 cm  

EA 18496  Globular glazed composition ring and dot bead, 
pierced.       

1.13 cm 
(max) 
1.29 cm 
(max)  

 1.45 cm  

EA 18497  Sample of translucent glass.  Roman Period (?)  2.05 cm    0.40 cm 
(max)   1.50 cm  

EA 18523  
Blue glazed composition scarab, elytra marked, 
pierced longitudinally, base decorated with a 
representation of a seated dog.  

Late Period   0.70 cm   0.40 cm    0.50 cm  

EA 18526  
Blue glazed steatite scarab, elytra marked, pierced 
longitudinally, base decorated with representation of a 
bird, standing with outstretched.  

Late Period   1.20 cm   0.65 cm    0.90 cm  

EA 18527  
Lapis lazuli scarab, elytra marked, pierced 
longitudinally, base decorated with representation of a 
seated figure.  

Late Period   0.90 cm   0.40 cm    0.60 cm  

EA 18533  

Green glazed steatite scarab, elytra marked, pierced 
longitudinally, base inscribed with the name of 
Menkare and decorated with representation of a 
guardian figure, perhaps a deity.  

26th Dynasty (?)   1.30 cm   0.50 cm    0.80 cm  

EA 18535  

White steatite scarab, elytra marked and humeral 
callosities present, pierced longitudinally and 
transversely, with four registers of decoration on base 
- including winged sun disc, hawk, human figures, 
winged deity, man with bow and lion.  

Late Period   1.80 cm   1.10 cm    1.40 cm  

EA 18538  
Blue glazed heart-scarab, fragment of, striated elytra, 
two vertically pierced holes near front legs, concave 
base decorated with a linear pattern.  

Late Period   7.46 cm   2.56 cm    4.48 cm  

EA 18552  Green glazed composition scarab, elytra marked and Late Period   1.20 cm   0.55 cm    0.90 cm  
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

humeral callosities present, pierced longitudinally, 
base inscribed.  

EA 18558  Blue glazed composition scarab, elytra marked, 
pierced longitudinally, base inscribed.  26th Dynasty   1.40 cm   0.60 cm    1.10 cm  

EA 18563  
Green glazed steatite scarab, elytra marked, pierced 
longitudinally and transversely, base inscribed and 
decorated with representation of a crocodile.  

New Kingdom (?)  1.35 cm   0.60 cm    1.10 cm  

EA 18628  
Green glazed composition scarab, elytra marked, 
pierced longitudinally, base decorated with ankh and 
Maat-feather, flanked by nb-signs.  

New Kingdom (?)  1.20 cm   0.60 cm    0.90 cm  

EA 18630  
Green glazed composition scarab, elytra marked and 
humeral callosities present, pierced longitudinally, 
base incised with decorative signs.  

Late Period   1.20 cm   0.60 cm    1.00 cm  

EA 18631  
Green glazed composition scarab, elytra marked and 
humeral callosities present, pierced longitudinally, 
base decorated with six annules.  

Late Period   1.20 cm   0.40 cm    0.90 cm  

EA 18632  Green glazed composition scarab, elytra marked, 
pierced longitudinally, base inscribed.  Late Period (?)   1.20 cm   0.60 cm    0.90 cm  

EA 18633  
Green glazed composition scarab, elytra marked and 
humeral callosities present, pierced longitudinally, 
base decorated with standing quadruped, facing right.  

Late Period   1.10 cm   0.50 cm    0.90 cm  

EA 18652  

Necklace (?); bead: collection of beads of various 
materials and dimensions: two large and many more 
small globular beads, three truncated bicone beads 
(one with incised decoration), one large barrel bead 
(incomplete), all of calcite and perforated: seven 
globular steatite beads, perforated: globular, short 
cylinder and some irregularly shaped beads of glazed 
composition (some with traces of glaze remaining): 
two long truncated bicone beads (one incomplete), and 
one broadly rectangular bead of agate, all perforated.  

  

2.50 cm 
(bead 
marked 
with 
Reg.No)  

    

1.19 cm 
(max;bea
d marked 
with 
Reg.No) 
1.31 cm 
(max;bea
d marked 
with 
Big.No)  

EA 18654  Necklace (?); bead: string consisting of lapis lazuli 
standard cylinder beads interspersed with globular   90.30 cm 

(string)       
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

cornelian beads.  

EA 18656  

Necklace (?); bead: string consisting of glazed 
composition standard cylinder beads interspersed with 
small cornelian short barrel and truncated bicone 
beads, and nacreous glazed composition truncated 
bicone beads; the strings also contains two irregular 
shaped beads of lapis lazuli and calcite, spherical 
beads of steatite, yellow glass and red jasper, and a 
cornelian poppy-head pendant.  

19th Dynasty         

EA 18678  Flat cast copper alloy figure of Osiris; tang beneath the 
feet.  Late Period (?)     9.50 cm    2.40 cm  

EA 18679  
Limestone seated figure of a goddess wearing a uraeus 
and a cone(?) on top of the head; bronze 
plinth(corroded).  

    6.93 cm   4.71 cm  2.63 cm  

EA 18680  Bronze fragment.  Ptolemaic   7.60 cm       

EA 18681  
Hollow-cast copper alloy triad of Min(raised right arm 
lost), Amun and Ra sharing a base and back-bar; 
broken suspension ring.  

Late Period   3.80 cm   4.40 cm    1.00 cm  

EA 20577  Glazed composition amulet in the form of two fingers. 26th Dynasty   1.90 cm       

EA 20577  Glazed composition amulet in the form of two fingers. 26th Dynasty   6.40 cm       

EA 20577  Glazed composition amulet in the form of two plumes. 26th Dynasty   1.20 cm       

EA 20577  Seven blue glazed composition djed-pillar amulets.  26th Dynasty   3.80 cm 
(each)       

EA 20577  Green glazed composition heart-amulet.  26th Dynasty   1.90 cm       

EA 20577  Green glazed composition heart-amulet.  26th Dynasty   1.90 cm       

EA 20577  Blue glazed composition amulet in the form of a 
papyrus-column.  26th Dynasty     3.50 cm     

EA 20577  Blue glazed composition amuletic figure of Thoth.  26th Dynasty     3.50 cm     

EA 20577  Blue glazed composition amuletic figure of Isis.  26th Dynasty     3.80 cm     

EA 20577  Blue glazed composition amuletic figure of Neith.  26th Dynasty     3.80 cm     

EA 20577  Blue glazed composition amuletic figure of Nephthys. 26th Dynasty     3.80 cm     



 

 

466
Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

EA 20577  Glazed composition amulet in the form of a ring with 
square bezel.  26th Dynasty        2.80 cm  

EA 20577  Glazed composition amuletic figure.  26th Dynasty     1.90 cm     

EA 20577  Blue glazed composition amuletic figure of Anubis.  26th Dynasty   2.20 cm       

EA 20577  Glazed composition scaraboid.  26th Dynasty   3.70 cm       

EA 20577  Blue glazed composition amulet in the form of a 
falcon.  26th Dynasty     1.90 cm     

EA 20577  Blue glazed composition amulet in the form of a 
divine triad: Isis, Horus and Nephthys.  26th Dynasty     4.40 cm     

EA 20577  Blue glazed composition amuletic figure of Horus as a 
human-headed falcon wearing the sun-disc.  26th Dynasty     3.20 cm     

EA 20577  Tubular blue glazed composition amulet; lion-head 
terminal.  26th Dynasty   2.20 cm       

EA 20577  Blue glazed composition scarab.  26th Dynasty   1.20 cm       

EA 20577  Blue glazed composition scarab.  26th Dynasty   1.90 cm       

EA 20577  Blue glazed composition akhet-amulet.  26th Dynasty   1.90 cm       

EA 20577  Rectangular blue glazed composition amulet bearing a 
relief wedjat-eye.  26th Dynasty   1.60 cm      1.60 cm  

EA 20577  Nine spherical blue glazed composition beads from a 
necklace.  26th Dynasty         

EA 20577  Blue glazed composition menat-amulet.  26th Dynasty   4.80 cm       

EA 20577 Three blue glazed composition amulets in the form of 
uraei.  26th Dynasty   1.90 cm 

(each)       

EA 20655  Green glazed composition amuletic figure of Bes 
squatting; pierced through the back-pillar.  Late Period     2.65 cm   1.12 cm  1.44 cm  

EA 20667  Green glazed composition shabti with a lappet-wig, a 
modelled face and crossed arms.  Ramesside (?)     6.40 cm  0.92 cm   1.38 cm  

EA 20668  Green glazed composition shabti with a lappet-wig, a 
modelled face and crossed arms.  Ramesside (?)     6.20 cm  1.24 cm   1.34 cm  

EA 20669  Green glazed composition shabti with a lappet-wig, a Ramesside (?)     6.27 cm  1.02 cm   1.13 cm  
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Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

modelled face and crossed arms.  

EA 20670  
Upper section of a green glazed composition shabti 
with a lappet-wig, a modelled face and crossed arms; 
the leg section has broken away.  

Ramesside (?)     3.74 cm  0.92 cm   1.47 cm  

EA 20671  Upper section of a green glazed composition shabti 
with a lappet-wig; the leg section has broken away.  Ramesside (?)     

2.71 cm 
(maximu
m)  

 0.98 cm  1.43 cm  

EA 20695  

Green glazed(worn) composition shabti of the general 
Hor born of Takhabes with a striated lappet-wig, a 
modelled face(worn) with a beard and crossed hands 
in relief(worn) holding two hoes and the string of the 
seed-basket that hangs over the shoulder; the leg 
section is inscribed with seven rows of incised 
hieroglyphs; there is a back-pillar; the foot section has 
broken away.  

26th Dynasty     
18.50 cm 
(maximu
m)  

 3.08 cm  5.96 cm  

EA 20696  
Worn limestone(decayed glazed composition?) shabti 
with a lappet-wig, a modelled face and crossed arms in 
relief.  

New Kingdom (?)    17.30 cm   4.28 cm  6.04 cm  

EA 20697  

Extremely worn limestone shabti; most of the surface 
is missing from the front; at the back are the remains 
of a striated lappet-wig and an incised representation 
of a seed-basket.  

Ramesside     
15.20 cm 
(maximu
m)  

 3.05 cm  5.37 cm  

EA 20698  

Worn limestone shabti with an incised lappet-wig, the 
face is missing, parallel hands in relief holding two 
hoes(one is obscured); the back is decorated with a 
representation of an incised seed-basket; the foot 
section is a separate fragment.  

Ramesside     

12.50 cm 
(main 
piece) 
2.40 cm 
(foot 
fragment) 

 
3.25 cm 
(maximu
m)  

5.16 cm  

EA 20699  

White glazed composition shabti of the deputy of the 
Amun domain Nakhtamun with purple painted detail: 
a striated lappet-wig, a modelled face with traced 
features, a collar and crossed outlined hands in relief 
holding two hoes; the leg section is inscribed at the 
front with four rows of purple painted hieroglyphs and 

19th Dynasty     13.30 cm   3.36 cm  4.69 cm  
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d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

at the back with a similar column; the back is 
decorated with a representation of a low-slung seed-
basket.  

EA 20702  

Green glazed composition shabti of ^Hry-wb^kt Born 
of Wsir(sic) with a lappet-wig, a modelled face with a 
beard and parallel hands in relief holding an incised 
adze, a hoe and the string of the seed-basket that hangs 
over the shoulder; the front of the leg section is 
inscribed with a column of incised Hieroglyphs; there 
is a back-pillar and a plinth beneath the foot.  

26th Dynasty     12.30 cm   3.39 cm  3.55 cm  

EA 20705  

Green glazed composition reis shabti with a lappet-
wig(worn), a modelled face, crossed arms in relief 
holding two painted implements and a triangular apron 
inscribed with illegible painted script.  

Ramesside     10.30 cm   2.91 cm  3.99 cm  

EA 20706  

Green glazed composition shabti of R^<-ms-n^kt(?) 
with black painted detail: a lappet-wig, a modelled 
face with traced features, a collar and outlined parallel 
hands in relief holding two hoes; the front of the leg 
section is inscribed with a column of black painted 
Hieroglyphs; the back is decorated with a 
representation of a seed-basket.  

Ramesside     11.20 cm   2.59 cm  3.98 cm  

EA 20707  

Green glazed composition shabti of R^<-ms-n^kt with 
black painted detail(worn): a lappet-wig, a modelled 
face with traced features and outlined parallel hands in 
relief holding two hoes; the front of the leg section is 
inscribed with a column of black painted Hieroglyphs; 
the back is decorated with a representation of a seed-
basket.  

Ramesside     9.80 cm   2.22 cm  3.69 cm  

EA 20713  

Green glazed composition shabti with a lappet-wig, a 
modelled face with a beard and crossed hands in relief 
holding an adze, a hoe and the string of the incised 
seed-basket that hangs over the shoulder; the front of 
the leg section is inscribed with a column of incised 
Hieroglyphs; the foot has broken away.  

30th Dynasty     
8.30 cm 
(maximu
m)  

 1.84 cm  3.41 cm  
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EA 20818  Fragment of a sandstone statue of Senusret III; incised 
squares on one surface.  12th Dynasty   11.32 cm  6.61 cm 

(max)   5.57 cm 
(max)    

EA 20819  Fragment of a sandstone statue of Senusret III bearing 
the top of the incised prenomen and epithet.  12th Dynasty   11.75 cm 

(max)  
8.20 cm 
(max)   2.30 cm 

(max)    

EA 21739  Blue glazed composition shabti with a wig, a beard 
and tools.  Late Period     8.70 cm     

EA 21740  Glazed composition shabti of Peftjaukhons.  26th Dynasty     9.80 cm     

EA 21741  Green glazed composition shabti.  30th Dynasty     7.90 cm     

EA 21742  Blue glazed composition shabti of Taheter.  30th Dynasty     7.60 cm     

EA 21743  Glazed composition shabti.  30th Dynasty     9.50 cm     

EA 21744  Glazed composition shabti.  30th Dynasty     4.00 cm     

EA 21745  Green glazed composition shabti of Djednub.  30th Dynasty     8.90 cm     

EA 21746  Glazed composition shabti.  Late Period     7.10 cm     

EA 21747  Green glazed composition shabti of Padikhonsu.  Late Period     5.30 cm     

EA 21748  Glazed composition shabti of Peftjauaneit.  26th Dynasty     11.00 cm 
(max)     

EA 21749  Green glazed composition shabti.  30th Dynasty     6.70 cm     

EA 21750  Pottery shabti.  30th Dynasty     6.70 cm     

EA 21751  Green glazed composition shabti.  30th Dynasty     5.70 cm     

EA 21752  Roughly made glazed composition shabti.  30th Dynasty     4.70 cm     

EA 21753  Roughly made glazed composition shabti.  30th Dynasty     5.20 cm     

EA 21754  Rough green glazed composition shabti.  30th Dynasty     5.40 cm     

EA 21755  Roughly made glazed composition shabti.  30th Dynasty     4.90 cm     

EA 21756  Glazed composition shabti.  Third Intermediate    4.80 cm     

EA 21757  Roughly made green glazed composition shabti with a 
black wig.  Third Intermediate    3.90 cm     

EA 21758  Green glazed composition shabti with black detail.  20th Dynasty (?)     6.20 cm     

EA 21759  Roughly made glazed composition shabti.  Third Intermediate    5.30 cm     
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EA 21760  Glazed composition shabti.  Late Period     4.60 cm     

EA 21761  Green glazed composition shabti of Pahorpesh(?).  26th Dynasty     14.30 cm     

EA 21762  Green glazed composition shabti.  Late Period     11.70 cm     

EA 21763  Green glazed composition shabti.  26th Dynasty     11.30 cm     

EA 21764  Glazed composition shabti.  Late Period     9.70 cm     

EA 21765  Green glazed composition shabti.  Late Period     9.60 cm     

EA 21766  Lower part of a glazed composition shabti.  Late Period     6.50 cm 
(max)     

EA 21767  Green glazed composition shabti.  Late Period     6.70 cm     

EA 21768  Glazed composition shabti of Horudja.  26th Dynasty     17.20 cm     

EA 21769  Green glazed composition shabti.  Late Period     14.50 cm     

EA 21770  Torso of a green glazed composition shabti of 
Iherpawennub.  26th Dynasty     8.30 cm     

EA 21771  Blue glazed composition shabti; the feet are lost.  Late Period     14.50 cm     

EA 21772  Glazed composition shabti.  Late Period     11.70 cm     

EA 21773  Torso of a blue glazed composition shabti.  Late Period     9.70 cm     

EA 21774  Glazed composition shabti of Ditapamen(?).  Late Period     10.80 cm     

EA 21775  Green glazed composition shabti of Hwn.  Late Period     8.40 cm     

EA 21776  Green glazed composition shabti of Padiamun.  26th Dynasty     11.00 cm     

EA 21777  Glazed composition shabti of Padiamun.  26th Dynasty     10.20 cm     

EA 21778  Lower part of a green glazed composition shabti.  Late Period (?)     6.60 cm 
(max)     

EA 22282  Redware pottery dish with an everted rim and 
decorated with a thick cream slip.  26th Dynasty     4.50 cm    

28.00 cm 
(maximu
m)  

EA 22284  Redware pottery jar; rounded base; two lug handles; 
everted rim: a foundation-deposit.  26th Dynasty     9.80 cm    7.00 cm  

EA 22285  Pottery jar; rounded base; short neck.  26th Dynasty     15.00 cm    6.50 cm  
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EA 22288  Redware pottery jar-cover of trumpet-like form.      10.50 cm    11.20 cm  

EA 22289  Narrow pinkware pottery jar with two lug handles on 
shoulder: a foundation-deposit.  26th Dynasty     13.50 cm    

6.00 cm 
(at 
handles)  

EA 22290  Pinkware pottery jar; rounded base: a foundation-
deposit.  26th Dynasty     5.50 cm    6.00 cm  

EA 22294  Redware pottery jar; rounded base; concave sides: a 
foundation-deposit.  26th Dynasty     11.50 cm    7.50 cm  

EA 22295  Redware pottery bowl; rounded base: a foundation-
deposit.  26th Dynasty     4.80 cm    7.20 cm  

EA 22296  Redware pottery cup; rounded base: a foundation-
deposit.  26th Dynasty     4.90 cm    5.70 cm  

EA 22298  Redware pottery jar; rounded base; two nodules(one 
pierced) beneath everted rim: a foundation-deposit.  26th Dynasty     8.30 cm    6.10 cm  

EA 22300  Redware pottery jar in form of situla(minus handle): a 
foundation-deposit.  26th Dynasty     13.00 cm    6.70 cm  

EA 22303  Narrow redware pottery jar: a foundation-deposit.  26th Dynasty     9.50 cm    4.60 cm  

EA 22307  Pottery jar in form of situla(minus handle): a 
foundation-deposit.  26th Dynasty     14.60 cm    8.80 cm  

EA 22308  Redware pottery jar with rounded base and short neck: 
a foundation-deposit.  26th Dynasty     15.50 cm    6.70 cm  

EA 22313  Brownware pottery bowl; rough base: a foundation-
deposit.  26th Dynasty     4.00 cm    9.00 cm  

EA 22318  Redware pottery jar with rounded base and everted 
rim: a foundation-deposit.  26th Dynasty     8.90 cm    6.20 cm  

EA 22322  Redware pottery cup; rounded base; sides widen to 
rim(chipped): a foundation-deposit.  26th Dynasty     4.95 cm    7.53 cm  

EA 22337  Redware pottery shouldered jar; rounded base; 
concave sides: a foundation-deposit.  26th Dynasty     14.20 cm    6.50 cm  

EA 22352  Pottery bowl with a small foot and slightly convex 
sides widening to the everted rim(chipped).      18.20 cm    22.20 cm 

(maximu
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m)  

EA 22354  

Pottery jar with a short flared foot, convex 
sides(cracked), two small handles(one damaged), a 
straight neck(incomplete) with an everted rim; the 
body is inscribed with black painted Hieratic script 
and marked with a black deposit, traces of textile 
adhere to the neck.  

    34.30 cm    
22.40 cm 
(maximu
m)  

EA 22371  Lid from a terracotta coffin; applied facial-detail; 
chipped.  20th dynasty   45.00 cm      46.00 cm  

EA 22373  Lid from a terracotta coffin; applied facial-detail and 
arms.  20th Dynasty   55.00 cm      51.00 cm  

EA 23432  Two fragments of a bronze plaque in the form of the 
head and shoulders of a goddess.    

5.11 cm 
(main 
piece)  

  0.22 cm   
3.65 cm 
(main 
piece)  

EA 23433  Limb from a hollow-cast copper alloy figure of a god. Late Period (?)   2.20 cm      0.70 cm  

EA 23433  Limb from a hollow-cast copper alloy figure of a 
deity.  Late Period (?)   2.50 cm      0.85 cm  

EA 23433  Rectangular copper alloy base and the two feet of a 
divine figure; the rest has broken away.  Late Period (?)   5.10 cm      2.10 cm  

EA 23433  
Solid-cast copper alloy figure of Nefertum; massive 
suspension ring behind the broken headdress; broken 
at thigh level.  

Late Period (?) 
Ptolemaic (?)     9.00 cm    2.50 cm  

EA 23441  Foundation-deposit, bronze rod, with squared edges, 
with glazed composition ring cemented at one end.  Roman Period (?)  90.80 cm 

(max)       

EA 23442  Foundation-deposit, bronze rod, with squared edges, 
tiny traces of gilding remain.  Roman Period (?)  83.70 cm 

(max)       

EA 23457  

Bronze ferrule with a cylindrical shaft decorated with 
grooves around the top and two ridges down the sides, 
the base is in the form of two prongs with a decorative 
cross-bar and an open-work Y-shaped design.  

    19.30 cm    4.08 cm  

EA 23459  Bronze amuletic ithyphallic figure of Min or Osiris 
wearing the white crown; suspension ring at the back     9.00 cm   2.47 cm  3.20 cm  
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of the neck.  

EA 23464  

Necklace comprising a string of predominantly 
globular cornelian beads of various dimensions; some 
barrel and truncated bicone beads of the same material 
are also present.  

26th Dynasty   45.60 cm 
(string)       

EA 23465  Necklace (?); string consisting of small barrel beads of
cornelian, with metal hoop at each end of the string.  26th Dynasty   41.40 cm 

(string)       

EA 23466  

Collection of 149 beads and amulets: 85 green, light-
and dark-blue and a couple of yellow short cylinder 
beads (of varying dimensions), 7 green or blue 
moulded cylinder beads (of varying Length:s) and 1 
green and 1 blue irregular shaped fragment, all of 
glazed composition; 16 globular beads (of varying 
dimensions), 10 wedjat-eye amulets (some larger than 
others) and 1 flattened drop-shaped pendant, all of 
diorite; 6 wedjat-eye amulets (some larger than 
others), all with incised decoration, and 4 globular 
beads (of varying dimensions), all of cornelian; 17 
beads (of globular, spherical, oblate, bicone, cylinder, 
faceted, fluted and irregular form), of amber, orange, 
yellow, red, green and blue translucent or opaque 
glass; and 1 bitubular bead of metal.  

26th Dynasty   

1.11 cm 
(cornelian 
wedjat-eye 
amulet 
marked 
with Big 
Number)  

     

EA 23466  Calcite short barrel bead, pierced.  26th Dynasty   0.64 cm 
(max)      0.89 cm 

(max)  

EA 23466  Green glazed composition conical amulet or pendant, 
with broken suspension loop.  26th Dynasty     1.30 cm    0.69 cm 

(max)  

EA 23466  Pale-green glazed composition amulet in the form of a 
figure (?), with suspension loop.  26th Dynasty     1.67 cm  0.95 cm 

(max)   0.43 cm 
(max)  

EA 23466  Pale-green glazed composition amulet in the form of 
an enthroned deity, with suspension loop.  26th Dynasty     1.64 cm  0.69 cm 

(max)   0.34 cm 
(max)  

EA 23466  Blue translucent glass bicone bead, pierced 
longitudinally, incomplete and decomposed.  26th Dynasty   0.51 cm      0.54 cm 

(max)  

EA 23466  Blue glazed composition cylinder bead, pierced 26th Dynasty   1.55 cm       
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longitudinally, with four short cylinder beads, of the 
same material, adhering (in a T-formation) to the side, 
glaze discoloured.  

EA 23466  Translucent green glass faceted truncated bicone bead, 
pierced.  26th Dynasty      0.63 cm 

(max)   0.74 cm  

EA 23466  Red glazed composition oblate disc bead, pierced 
centrally.  26th Dynasty      0.25 cm 

(max)   0.68 cm  

EA 23466  Yellow glazed composition fluted bead, pierced.  26th Dynasty      0.41 cm 
(max)   0.64 cm  

EA 23466  Yellow glazed composition fluted bead, pierced.  26th Dynasty      0.42 cm 
(max)   0.71 cm  

EA 23466  Composite lapis lazuli and green glazed composition 
cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.36 cm      0.48 cm  

EA 23466  Ancillaria shell, pierced to be strung as a bead, 
exterior worn.  26th Dynasty   0.94 cm      0.67 cm 

(max)  

EA 23466  Ancillaria shell, pierced to be strung as a bead, 
exterior worn.  26th Dynasty   1.15 cm      0.65 cm 

(max)  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   0.75 cm      0.25 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally, 
overlaid with silver.  26th Dynasty   1.55 cm      0.39 cm  

EA 23466  Brown glazed composition barrel bead, pierced 
longitudinally.  26th Dynasty   0.82 cm      0.45 cm 

(max)  

EA 23466  Green glazed composition drop-shaped bead, pierced 
longitudinally.  26th Dynasty   1.14 cm      0.52 cm 

(max)  

EA 23466  Silver bitubular bead, crushed out of shape and 
incomplete.  26th Dynasty   1.36 cm 

(max)    0.36 cm 
(max)    

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally, 
broken into two pieces.  26th Dynasty   1.55 cm      0.31 cm  

EA 23466  Egyptian blue short truncated convex cone bead, 
pierced.  26th Dynasty      0.49 cm 

(max)   0.84 cm  

EA 23466  Silver cylinder bead, pierced longitudinally, 26th Dynasty   1.25 cm      0.40 cm  
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incomplete.  

EA 23466  Blue-green glazed composition convex bicone disc 
bead, pierced centrally.  26th Dynasty      0.17 cm 

(max)   2.04 cm  

EA 23466  Silver bitubular bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.41 cm      0.48 cm  

EA 23466  Gilded egyptian blue cylinder bead.  26th Dynasty   1.50 cm      0.38 cm  

EA 23466  Yellow glazed composition cylinder bead, pierced 
longitudinally.  26th Dynasty   2.15 cm      0.29 cm  

EA 23466  Yellow glazed composition cylinder bead, pierced 
longitudinally.  26th Dynasty   2.07 cm      0.32 cm  

EA 23466  Composite lapis lazuli and pale-green glazed 
composition cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.29 cm      0.49 cm  

EA 23466  Composite lapis lazuli and pale-green glazed 
composition cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.53 cm      0.56 cm  

EA 23466  Half of an egyptian blue cylinder bead, pierced 
longitudinally.  26th Dynasty   1.21 cm      0.53 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.33 cm      0.31 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, tapering towards ones 
end, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.06 cm      0.37 cm 

(max)  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.57 cm      0.33 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.45 cm      0.36 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.71 cm      0.39 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   1.75 cm      0.52 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   2.02 cm      0.49 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   2.09 cm      0.53 cm  

EA 23466  Egyptian blue cylinder bead, pierced longitudinally.  26th Dynasty   2.13 cm      0.51 cm  

EA 23466  Egyptian blue moulded cylinder bead, pierced 
longitudinally, incomplete.  26th Dynasty   2.35 cm 

(max)      0.59 cm 
(max)  

EA 23466  Egyptian blue moulded cylinder bead, pierced 
longitudinally, incomplete.  26th Dynasty   2.49 cm 

(max)      0.61 cm 
(max)  
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EA 23466  Egyptian blue moulded cylinder bead, with traces of 
gilding, pierced longitudinally, incomplete.  26th Dynasty   2.58 cm 

(max)      0.54 cm 
(max)  

EA 23467  

Piece of jewellery consisting of eight green glazed 
composition long bicone beads strung together; string 
terminates at each end with circular metal ring: 
possibly a modern fake.  

Modern (?)   10.70 cm 
(string)       

EA 23494  Long lapis lazuli bead, with hook-shaped profile.    1.49 cm 
(max)      0.42 cm 

(max)  

EA 23496  Lapis lazuli bead, cylindrical, broken at top and 
bottom.    2.40 cm      0.70 cm  

EA 23497  Glazed composition cylinder bead, pierced 
longitudinally, much decomposed.    1.57 cm 

(max)      0.52 cm 
(max)  

EA 23503  

Eleven rectangular plaques of gold, silver, lead, 
copper, limestone, cornelian, lapis lazuli and glazed 
composition; three bear the cartouche of Amasis: 
foundation-deposits.  

26th Dynasty   1.10 cm      1.10 cm  

EA 23504  Worn limestone model of a mortar with two lug 
handles; partially hollowed: a foundation-deposit.  Late Period     7.95 cm    8.36 cm 

(max)  

EA 23505  Fragment of a yellow quartzite corn muller: a 
foundation-deposit.  Late Period   9.91 cm 

(max)      5.35 cm 
(max)  

EA 23506  Fragment of a yellow quartzite corn muller: a 
foundation-deposit.  Late Period   6.68 cm 

(max)    1.49 cm 
(max)   3.20 cm 

(max)  

EA 23507  Foundation-deposit, semi-circular calcite plaque.       0.20 cm   1.40 cm 
4.10 cm  

EA 23510  Pottery vase-stand with four small feet, a ridged base 
and concave sides widening to the rim.      13.20 cm    

11.10 cm 
(maximu
m)  

EA 23511  Redware pottery bowl on circular stand with four feet; 
a foundation deposit.  26th Dynasty     9.18 cm    11.77 cm  

EA 23512  
Red-brown pottery bowl with flat base, slightly flaring 
sides and ledge-rim, the fabric is relatively coarse, 
both the interior and exterior are partially encrusted 

Roman     6.50 cm 
(max)    17.50 cm 

(max)  
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with an off-white granular deposit.  

EA 23513  

Brown pottery dish with rounded base and flaring 
sides, the fabric is partially grey in section, the whole 
is covered with a pale red-brown slip, large section of 
the body missing.  

Roman Period     3.80 cm 
(max)    14.30 cm 

(max)  

EA 23514  Redware pottery dish; flat base; brown slip: a 
foundation-deposit.  26th Dynasty     3.00 cm    10.00 cm  

EA 23515  Redware pottery cup; flared rim(incomplete): a 
foundation-deposit.  26th Dynasty     7.20 cm    9.10 cm  

EA 23516  Pottery footed jar: a foundation-deposit.  26th Dynasty     6.20 cm    6.00 cm  

EA 23517  Redware pottery jar; rough foot: a foundation-deposit. 26th Dynasty     6.00 cm    7.00 cm  

EA 23519  Terracotta female figure with a lappet-wig and an 
indistinct headdress.  21st Dynasty     15.40 cm   4.87 cm  5.42 cm  

EA 23520  Terracotta female figure with a lappet-wig and an 
indistinct headdress.  21st Dynasty     15.00 cm   3.34 cm  4.74 cm  

EA 23521  

Three fragments of the rim and body of a tall, 
cylindrical calcite vase: 1350 - two fragments of the 
rim and body, joined together, the upper section of the 
exterior decorated with incised bands of repeated 
decorative motifs; 1351 - convex, probably from the 
lower body of the vessel, similarly decorated; 1352 -
small fragment with exterior decoration.  

New Kingdom   
13.79 cm 
(max : 
1350)  

     

EA 23521  

Fragment of the rim and body of a tall, cylindrical 
calcite vase, the upper section of the exterior is 
decorated with incised bands of repeated decorative 
motifs.  

New Kingdom     11.63 cm 
(max)     

EA 23522  Calcite gaming-piece, cylindrical with convex ends 
and wide shallow groove around middle.  19th Dynasty (?)     1.80 cm    

1.70 cm 
(top) 2.00 
cm 
(bottom)  

EA 23522  Calcite gaming-piece, cylindrical with convex ends 
and wide shallow groove around middle.  19th Dynasty (?)     2.10 cm    

1.60 cm 
(top) 1.90 
cm 
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(bottom)  

EA 23523 Worn glazed composition shabti with a lappet-wig and 
crossed arms in relief.  

New Kingdom (?) 
New Kingdom 
(late)  

   18.10 cm   3.97 cm  6.28 cm  

EA 23524  Sandstone shabti; Hieroglyphic text on the apron.  20th Dynasty     19.00 cm     

EA 23525  

Worn pottery shabti with a lappet-wig, an unmodelled 
face and parallel hands in relief(damaged); the body 
bears traces of yellow paint. At centre of upper legs is 
an incised groove.  

20th Dynasty     16.50 cm   3.19 cm  4.82 cm  

EA 23526  

Pottery shabti with a lappet-wig, a summarily 
modelled face and parallel hands in relief; the front of 
the leg section is decorated with a crudely incised 
ankh-symbol.  

20th Dynasty     16.20 cm   3.44 cm  4.80 cm  

EA 23527  

Pottery shabti with a lappet-wig, a modelled face and 
parallel hands in relief; the front of the leg section is 
decorated with an incised line branching out into three 
at lower end.  

20th Dynasty     15.80 cm   3.59 cm  4.64 cm  

EA 23528  
Pottery shabti with a lappet-wig, a modelled face and 
parallel hands in relief, with smudged and now 
illegible ink hieroglyphic inscription on back.  

20th Dynasty     15.20 cm   4.44 cm  4.74 cm  

EA 23529  
Pottery shabti with a lappet-wig, a modelled face and 
parallel hands in relief; the back is inscribed with 
painted black script(faded).  

20th Dynasty     16.40 cm   2.99 cm  4.50 cm  

EA 23530  Pottery shabti with a lappet-wig, a modelled face and 
parallel hands in relief.  20th Dynasty     16.10 cm   3.00 cm  4.82 cm  

EA 23531  Pottery shabti with a lappet-wig, a modelled face and 
parallel hands in relief.  20th Dynasty     16.20 cm   3.13 cm  5.02 cm  

EA 23532  
Brown pottery bowl, hemispherical, the whole is 
covered with a red-brown slip, worn and rim chipped 
in a number of places.  

    4.70 cm 
(max)    15.00 cm 

(max)  

EA 23533  
Brown pottery bowl with rounded base, shallow sides 
and wide everted ledge-rim, the whole is covered with 
a red-brown slip, body cracked in a number of places, 

    4.90 cm 
(max)    21.00 cm 

(max)  
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interior discoloured by burning (?).  

EA 23534  
Section (two fragments joined) of the body of a red 
pottery box, the fabric is relatively coarse and grey-
black in section.  

  21.90 cm 
(max)    2.50 cm 

(max)   11.90 cm 
(max)  

EA 23534  Part of a redware pottery box.    22.30 cm       

EA 23535  Terracotta figure of a jackal from the top of a box; 
yellow slip; rough underside; one foreleg lost.    10.98 cm   7.23 cm    3.94 cm  

EA 23536  

Vessel-cover comprising a mudstone lid, circular with 
slightly convex upper surface, with one perforation 
containing a mushroom-shaped calcite stud and 
another perforation, placed over the hinge section of 
the vessel, for a convex conical calcite stud with 
wooden pin.  

22nd Dynasty (?)        13.87 cm 
(max)  

EA 23536  

Calcite jar with flat base and slightly flaring sides, 
originally with a hinged cover and stud for securing 
the lid, incomplete and extensively reconstructed 
(cover registered separately).  

22nd Dynasty (?)     17.40 cm 
(max)    14.20 cm 

(max)  

EA 23537  Hemispherical calcite bowl; reconstructed and 
extensively restored.  22nd Dynasty (?)     8.70 cm 

(max)    14.80 cm 
(max)  

EA 23538  Fragment of a calcite bowl, hemispherical, with 
hollowed out interior and wide ledge-rim.  22nd Dynasty (?)        6.07 cm 

(max)  

EA 23539  
Green glazed composition vase, partially reconstructed 
from five fragments, with flat base, convex sides, 
elaborated with incised ridges, and short neck.  

    7.99 cm 
(max)    8.21 cm 

(max)  

EA 23540  

Five fragments of a green glazed composition jug -
1887,0101.744: 1391 - fragment of the neck; 1392 -
fragment of the body, ridged on the exterior; 1393 -
another fragment of the body, also ridged on the 
exterior; two other fragments, smaller and 
unnumbered.  

  2.23 cm 
(1391)       

EA 23540  
Fragment from the body and neck of a green glazed 
composition jug, the body is convex and ridged, the 
neck plain with a large spout.  

    6.61 cm 
(max)     
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EA 23541  
Fragment of the base of a mottled blue and green 
glazed composition dish, with part of a circular foot 
remaining.  

  5.56 cm 
(max)       

EA 23542  Twenty-eight fragments of an ivory flask.    12.30 cm 
(max)      4.20 cm 

(max)  

EA 23543  Creamware pottery jar; small foot; globular body; 
single handle at base of neck.      11.60 cm    7.30 cm  

EA 23548  Red ware pottery amulet-mould for an aegis of Hathor.   10.37 cm 
(max)    2.35 cm 

(max)   6.54 cm 
(max)  

EA 23549  Head and upper body of a brownware pottery female 
figure; flat back.    10.36 cm 

(max)     3.01 cm  4.60 cm  

EA 23550  
Pottery jar of "Naukratite type" with a short foot, 
convex sides widening to a small shoulder with two 
handles and an everted rim(chipped).  

    11.90 cm    
18.50 cm 
(maximu
m)  

EA 23551  Fragment from a grey stone offering-table with 
protruding upper rosette.  Graeco-Roman (?)  10.93 cm 

(max)   8.72 cm 
(max)    8.80 cm 

(max)  

EA 23552  Corroded bronze arrow-head with a short tang for 
insertion into the shaft.    

4.27 cm 
(maximum
)  

  1.01 cm   1.27 cm  

EA 23553  Corroded bronze arrow-head of trefoil section.    
4.10 cm 
(maximum
)  

    1.22 cm  

EA 23554  Bronze barbed arrow-head.    
4.79 cm 
(maximum
)  

  0.55 cm   1.44 cm  

EA 23555  Corroded iron blade of a pruning knife.    
7.79 cm 
(maximum
)  

  1.04 cm   4.33 cm  

EA 23558  51 fragments of a riveted bronze lid.    
25.00 cm 
(largest 
piece)  

  
0.40 cm 
(largest 
piece)  

 
22.50 cm 
(largest 
piece)  

EA 23559  Finger-bone.    3.20 cm      1.40 cm  
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EA 23560  
Silver finger-stall, modelled, removed from a human 
mummy and perhaps containing a fragment of finger 
bone.  

  3.80 cm       

EA 23561  
Silver finger-stall, modelled, now flattened, removed 
from a human mummy and perhaps containing a 
fragment of finger bone.  

  2.70 cm       

EA 23562  Two fragments of a silver finger-stall, modelled, 
removed from a human mummy.    3.80 cm       

EA 23563  Four fragments of a silver finger-stall, removed from a 
human mummy.          

EA 23564  Fragment of a silver finger-stall, modelled, nail 
indicated.    4.70 cm       

EA 23566  
Transparent pale-green blown-glass vessel; dome-
shaped body; two thick dark-amber rods fused to long 
cylindrical neck.  

Roman     12.70 cm     

EA 23567  

Upper section of a transparent blown glass aryballos 
with two suspension hoops(one broken away) 
adjoining the flat rim and a bronze handle(corroded) 
with duck-head terminals attached to the vessel by two 
bronze rings(one missing).  

Roman Period   
7.96 cm 
(maximum
)  

    4.12 cm 
(handle)  

EA 23568  
Spindle-whorl, made of carved bone, circular, hole 
through centre, semi-circular in section, decorated 
with incised concentric circles.  

Roman Period        3.50 cm  

EA 23571  Worn steatite double djed-pillar amulet; pierced 
longitudinally twice.    4.00 cm    0.84 cm   2.91 cm  

EA 23572  
Small striated calcite vase with flat circular base, 
convex body and everted ledge-rim, exterior 
discoloured.  

Ptolemaic     2.85 cm 
(max)    2.57 cm 

(max)  

EA 23573  
Part of a calcite fitting, rectangular with groove down 
centre, either the feathers from a headdress or tongue-
piece from a mummy.  

Ptolemaic   2.10 cm      1.40 cm 
(max)  

EA 23574  Copper alloy model bell, conical with loop at top, bent 
out of shape, much oxidized, no evidence of support Ptolemaic     2.40 cm    2.20 cm  
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for clapper.  

EA 23575  Ivory naked female figure with a "beehive" hairstyle; 
flat back; feet lost.  Roman Period     8.40 cm    1.40 cm 

(max)  

EA 23576  

Glazed composition scarab with striated elytra marked 
with a beaded suture, feathered legs, underside with 
laterally pierced projection and decorated as the 
underside of a beetle, no base.  

Ptolemaic   3.48 cm   1.39 cm    2.67 cm  

EA 23577  Worn glazed composition kohl-jar.  Ptolemaic     4.04 cm    4.95 cm  

EA 23578  Limestone figure of a falcon; very worn.  Ptolemaic (mid)     6.65 cm   8.49 cm  3.95 cm  

EA 23579  Bronze nail with the shaft bent at a right-angle.  Ptolemaic   
9.65 cm 
(maximum
)  

    1.81 cm  

EA 23580  Bronze nail with the shaft bent at a right-angle.  Ptolemaic   
10.90 cm
(maximum
)  

    1.90 cm  

EA 23581  Bronze nail with the shaft bent at a right-angle.  Ptolemaic   
10.21 cm 
(maximum
)  

    1.74 cm  

EA 23582  
Wheel-made terracotta open lamp with a projecting 
central tube and a short nozzle; repaired from 
fragments.  

Ptolemaic   7.02 cm   3.66 cm    5.61 cm  

EA 23583  Hollow glazed composition figure of woman wearing 
voluminous dress; head lost.  Ptolemaic     6.00 cm 

(max)   3.80 cm  4.90 cm  

EA 23584  
Corroded bronze bowl with a rounded body, a small 
shoulder(incomplete) and a flared neck(now as four 
separate fragments).  

Ptolemaic        10.18 cm 
(body)  

EA 23585  Buff/red coarse ware pottery rim-sherd.  Late Period (?)   2.00 cm    0.60 cm   3.00 cm  

EA 23586  Calcite object in the form of a foot.  Ptolemaic   6.00 cm    2.54 cm   3.44 cm  

EA 23587  Corroded convex piece of iron inlaid with strips of 
bronze.  Ptolemaic   7.60 cm    1.30 cm   3.90 cm  

EA 23588  Feldspar sample of irregular shape.  Graeco-Roman   4.40 cm   2.02 cm  4.07 cm 



 

 

483
Numéro 

d'inv. Description Datation Matière Long. larg. Haut. Ép. Prof. Dia. 

(max)  (max)  (max)  

EA 23589  Sample of schist.  Roman Period (?)  4.80 cm    1.10 cm   2.70 cm  

EA 23590  

Red-brown pottery juglet with circular foot, globular 
body, tapering and carinated neck with flaring mouth, 
one handle, the exterior is covered with a brown slip, 
the whole has become slightly distorted during firing.  

Cypriot     13.60 cm 
(max)    6.80 cm 

(max)  

EA 23594  Iron key with three teeth.    8.73 cm      7.95 cm  

EA 23613  Black bone dice.  Graeco-Roman        1.40 cm  

EA 23614  Terminal section of a bronze handle(?).    6.90 cm      2.13 cm  

EA 23615  Bronze fragment.    
2.63 cm 
(maximum
)  

  1.15 cm   2.17 cm  

EA 23616  
Nine fragments of a translucent green glass(now 
filmed) kohl-tube in the form of a palm-column 
decorated with yellow and white threads.  

18th Dynasty 
(late)   

4.34 cm 
(longest 
fragment) 

     

EA 23618  Section of the body of a red-figure pottery vessel, 
partially reconstructed from fragments.  Greek     7.60 cm 

(max)    4.90 cm 
(max)  

EA 23619  
Fragment of the body of a red-figure pottery vessel 
with representation of the lower-body of a draped 
figure.  

Greek     4.20 cm 
(max)    5.90 cm 

(max)  

EA 23619  Fragment of the body of a red-figure pottery vessel.  Greek   4.50 cm 
(max)       

EA 23620  
Fragment of the body of a buff-coloured pottery vessel 
with brown-painted geometric decoration on a cream-
coloured ground.  

Greek     2.80 cm 
(max)    4.70 cm 

(max)  

EA 23622  Bronze nail with a curved shaft.  26th Dynasty   23.20 cm      2.66 cm  

EA 23623  Fragment from the point of an iron lance fissured by 
corrosion; broken off at ends.  22nd Dynasty   12.30 cm    1.50 cm   1.80 cm  

EA 23626  
Fragment of a calcite vessel-cover, circular, with 
smooth upper surface, the underside has a series of 
undulating grooves and a lip.  

     1.31 cm 
(max)   11.76 cm 

(max)  
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EA 23627  Glazed composition (?) gaming-piece, cone-shaped.  New Kingdom (?)    2.00 cm    2.20 cm 
(base)  

EA 23628  Part of pottery handle from vessel bearing stamped 
Greek text.  Ptolemaic   11.00 cm 

(max)    3.10 cm 
(max)   4.60 cm 

(max)  

EA 23630  Miniature pottery jar; single handle.      5.60 cm    3.60 cm  

EA 23632  Fragment of bronze band.    
4.28 cm 
(maximum
)  

  0.22 cm   1.38 cm  

EA 23633  Thin gilded silver(?) amulet in the form of the emblem 
of Neith.  Late Period   2.30 cm      1.40 cm 

(max)  

EA 23634  Corroded iron fragment.    1.79 cm    0.43 cm   1.05 cm  

EA 23635  Corroded fragment of an iron javelin-shaft(?).    
3.05 cm 
(maximum
)  

    1.45 cm  

EA 23636  Part of a corroded iron javelin-head(?).    
4.46 cm 
(maximum
)  

    1.79 cm  

EA 23637  Bronze rectangular plate pierced with two bronze 
nails.    6.12 cm   2.36 cm    2.90 cm  

EA 23640  Corroded iron axe-head from which a couple of 
fragments have become detached.    

16.40 cm 
(maximum
; main 
piece)  

    6.98 cm  

EA 23644  Corroded bronze cylindrical measuring-vessel(?); part 
of the upper body and rim are missing.      12.30 cm    9.50 cm  

EA 23645  
Waist fragment of a green glazed composition shabti 
with crossed hands in relief and inscribed with rows of 
incised Hieroglyphs(very worn).  

Late Period   
5.43 cm 
(maximum
)  

  1.16 cm   
4.24 cm 
(maximu
m)  

EA 23753  
Sherd of redware pottery bowl incorporating shallow 
pointed base and part of everted rim; three fragments 
re-joined.  

  18.00 cm 
(max)     5.60 cm 

(max)  
12.00 cm 
(max)  

EA 23804  Pottery jar-cover of trumpet-like form: a foundation- 26th Dynasty     12.60 cm    9.20 cm  
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deposit.  

EA 23805  Drab ware pottery shabti-mould, much worn.    8.89 cm 
(max)    2.81 cm 

(max)   5.71 cm 
(max)  

EA 23806  Fragment from a green-blue glazed composition 
openwork finger-ring.  26th Dynasty   1.87 cm 

(max)      1.51 cm 
(max)  

EA 23841  

Green glazed composition integral finger-ring, 
comprised of two hoops one above the other and each 
elaborated with a plumed cartouche containing 
hieroglyphs.  

     
0.88 cm 
(hoop;ma
x)  

 
1.96 cm 
(hoop;ma
x)  

EA 23844  Carved bone fitting, tubular, with hole pierced in one 
side, tenon at top for attachment, and hole in base.  Roman Period (?)    0.90 cm    0.70 cm 

(max)  

EA 23847  Twenty-two fragments of a gilded silver box.    4.50 cm 
(max)      3.40 cm 

(max)  

EA 23988  Corroded fragment from the point of an iron sickle.  Ptolemaic   
4.76 cm 
(maximum
)  

  0.47 cm   2.13 cm  

EA 27438  Fragment of a grey marble handle.  Late Period   4.94 cm 
(max)    3.01 cm    

EA 27439  Butt of a pottery funerary cone.  New Kingdom   15.50 cm      6.20 cm  

EA 27441  Spacer-bead, made of steatite (?), pierced with 12 
holes.  

Middle Kingdom 
(?) First 
Intermediate (?)  

 4.50 cm    0.60 cm   0.70 cm  

EA 27442  Bone spacer-bead, pierced with 12 holes.  
Middle Kingdom 
(?) First 
Intermediate (?)  

 4.50 cm    0.40 cm   0.50 cm  

EA 27443  Series of bone spacer-beads, in fragmentary state, with 
pierced holes.  

Middle Kingdom 
(?) First 
Intermediate (?)  

 3.70 cm 
(max)    0.50 cm   0.80 cm 

(max)  

EA 42155  Coffin made of pottery.  Late Period     41.00 cm     

EA 67817  Hollow-cast copper alloy figure of a cat; heavily 
restored.  Late Period     9.10 cm    3.20 cm  
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UC 19348 Pink ware pottery funnel  XXVIe dyn. ? Pottery   11 cm    

UC 19349 Pinkware pottery funnel  XXVIe dyn. ? Pottery   12 cm    

UC 19350 Pink ware pottery funnel, trace of white paint?  XXVIe dyn. ? Poterry   12,5 cm    

UC 22550A 
Glass amulet, Dd-column, opaque red, matte (?), 
moulded, incisions cut after moulding. Not pierced. 
Routine work.  

Époque 
ptolémaïque Glass   2,5 cm    

UC 22560A 
Glass amulet, so-called Buckle of Isis, opaque red, 
matte, moulded, not pierced. No detail, poor work. 
Persian?  

Basse Époque Glass   3,2 cm    

UC 38437 Bronze heart amulet with side projections. Basse Époque Bronze 2,5 cm   1,8 cm   

UC 38438 
Calcite heart amulet, crudely cut, with perforated 
loop for suspension; some black discolouration on 
reverse.  

Basse Époque Alabaster 2 cm   1,3 cm   

UC 38439 White liemstone heart amulet with side projections. Basse Époque Limestone 1,8 cm   1,1 cm   

UC 51908 Frit (Egyptian blue) beads, loose in old excavation 
storage box  Basse Époque Frit 

string 
length 
37.1 cm 

     

UC 51990 Frit (Egyptian blue) beads, loose in old storage box  Frit 
string 
length 
37.1 cm  

     

UC 52400 
Green glazed faience wadjet-eye amulet, perforated 
laterally through body of amulet for stringing. 
Right-facing, with delicately incised decoration.  

Basse Époque Faïence   1,3 cm 1,9 cm   

UC 52401 

Blue-green glazed faience wadjet-eye amulet, 
perforated laterally through body of amulet for 
stringing. Right-facing, with delicately incised 
decoration and pupil of eye raised and picked out in 
black.  

Basse Époque Faïence   1,8 cm 2,7 cm   

UC 52402 Green glazed faience wadjet-eye amulet, perforated Basse Époque Faïence   1,7 cm 2,5 cm   
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laterally through body of amulet for stringing, 
perforation has broken through in one place on 
right-facing side. Decorated on both sides with 
some incised lines and some open-work round pupil 
and falcon-markings.  

UC 52403 

Green glazed faience wadjet-eye amulet, perforated 
laterally through body of amulet for stringing, a 
second perforation hole has come through on one 
edge. Decorated on both faces with schematic 
incised lines.  

Basse Époque Faïence   1,1 cm 1,8 cm   

UC 52404 

Blue glazed faience wadjet-eye amulet, right-
facing, perforated laterally through body of amulet 
for stringing. Decoration incised and picked out in 
black; pupil denoted by raised black spot 

Basse Époque Faïence   1,1 cm 1,5 cm   

UC 52661 

Lapis lazuli amulet of Neith standing with left leg 
forward, arms at side; she wears the Red Crown and 
a long robe; stands supported by back-pillar. 
Mounted on modern block.  

Basse Époque    3,4 cm 0,7 cm   

UC 59854 Grey-black siltstone (?) amulet in form of double 
finger  Basse Époque Siltstone 20.0 cm as 

strung       

UC 59855 Miscellaneous bronze amulets and debris  Basse Époque Bronze 20.0 cm as 
strung       

UC 59856 Frit ('Egyptian blue') tubular and disk beads  Basse Époque Frit 20.0 cm as 
strung       

UC 59857 

Six faience items, of uncertain original association: 
funerary scarab with concave plain underside, loop 
for stringing at centre; rosette disk bead; four 
derivative wedjat eye (?) amulets. 

Basse Époque Faïence 20.0 cm as 
strung      

UC 59858 

Group of amulets of uncertain original association: 
in faience five wedjat eyes, one wadj column, one 
goddess and divine child figure, one indistinct sow 
(?) figure; and in carnelian an indistinct form, 
roughly bell-shaped, flat  

Basse Époque Faïence 20.0 cm as 
strung      
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UC 59859 
Faience tubular beads, now white, and faience, mud 
and organic debris, with remains of modern 
stringing  

Basse Époque Faïence 20.0 cm as 
strung       

UC 59860 

Pottery saucer with remnants of white-grey 
accretions on interior, perhaps from the Southwest 
foundation deposit of the Ahmes II temple at 
Nebesheh (Tanis II, pl.5-6)  

Basse Époque Pottery 20.0 cm as 
strung       

UC 59861 

Pottery vessel with remnants of white-grey 
accretions on interior, perhaps from the Southeast 
foundation deposit of the Ahmes II temple at 
Nebesheh (Tanis II, pl.5-6)  

Basse Époque Pottery 20.0 cm as 
strung       

UC 73786 

Miscellaneous items found boxed together at 
registration, including limestone (?) coffin eye inlay 
segments from whites of eye, glass rod segments 
and beads, and carnelian ball beads  

 Glass      

largest 
bead 
diameter 
1.2 cm  

UC 73874 
Faience, frit, lapis lazuli and silver (?) cylinder 
beads: Shiah corpus number 1359; stored in rusting 
metal box  

XXVIIe dyn. ET 
CONTEMPORAI
NS 

Faïence   
amulet 
height 1.7 
cm  

   

UC 74489 Frit beads, not strung  Basse Époque Frit    1,3 cm   

UC 79238 Lapis lazuli amulets in form of falcon (?)  Basse Époque Lapis-lazuli 2 cm      

UC 79251 Faience amulet in form of ibis. Basse Époque Faïence 2 cm      
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L’étude des noms propres liés à Imet fait apparaître qu’un anthroponyme formé sur le nom 

divin Imet est attesté à l’époque thinite (doc. B3) et à la IIIe dynastie (doc.  B4). On constate 

cependant qu’il disparaît complètement ensuite. 

Il faut attendre la XXVIe dynastie pour qu’un autre nom apparaisse, formé sur le modèle PԐ-

dj-X : PԐ-d-Jm.t, « Celui qu’a fait Celle d’Imet » (doc. A51). L’onomastique générale de cette 

époque est fortement marquée par la présence de noms basilophores, phénomène à lier 

certainement au rapport qu’entretient la déesse avec la sphère royale. 

Le nom propre SԐ-WԐḏ.t (doc. A6) fait indubitablement référence à la déesse d’Imet. Sur la 

statue où il est mentionné, il est le petit-fils et le fils de personnes dont l’anthroponymie 

relève de la région thébaine ; on peut supposer que ce nom a été choisi en hommage à la 

déesse du nouveau lieu de vie de la famille (cf. supra, p. 419). 
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|JԐḥ-ms`   Masculin Darius Ier (?)  Doc. B29 

 Père : |Psmṯk`-sԐ-N.t 

Mère : TԐ-šrj-jḥ.t 

Titre(s) : jt-nṯr, ḫrp ḥw.wt, wn rԐ, ḥr.y P WԐḏ.t nb(.t) Jm.t, ḫn 

ḥw.t-N.t 

 

JԐḥ-ms   Masculin XXXe dynastie  Doc. A55  

Peut-être enterré à Imet Mère : Pr.t-n(y.t)-ṯs-mḥ.t 

Titre(s) : nb pḥ.tj ḥm-nṯr n(y) WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

 

JԐḥ-ms   Masculin XXVIe ou XXVIIe dynastie  Doc. B38 

 Conjoint : TԐ-sԐ-n-ʿnḫ 

Enfant : Ns-js.wt 

Titre(s) : ḥm dšr.t, ḥm-nṯr n(y) WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

 

 

Jm.t Masculin époque thinite Doc. B3 

 Père : Jmn-rԐ 

 

Jm.t Masculin IIIe dynastie Doc. B4 

  

 

JmnԐ   Masculin XIXe dynastie  Doc.  A6  

 Père : Mr-n-Ptḥ 

Mère : inconnue 

Grand-père : PԐ-mr-jḥw 

Grand-mère : TԐ-wsr.t 

Frère : SԐ-WԐḏ.t 

 

Jn-p.t   Féminin période ptolémaïque (?)  Doc.  B36   

 Conjoint : Ḥr-ḥb 
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Enfant : Mjn-jr-d-sw 

 

Js.t-ḫb   Féminin XXVIe dynastie  Doc. A25 

 Enfant : Psmṯk mnḫ-jb 

 

ʿԐ-kԐ   Masculin Basse époque (?)  Doc. A50 

Peut-être enterré à Imet Mère : SԐ=s (?) 

Titre(s) : ḥry ԓ… …Ԕ WԐḏ.t nb(.t) 

 

ʿnḫ-wn-nfr   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A31  

 Conjoint : NԐ-ṯԐw 

Enfant : |Psmṯk`-mnḫ-jb 

Titre(s) : ḥm dšr.t 

 

|WԐḥ-jb-Rʿ`-m-Ԑḫ.t   Masculin XXVIe dynastie  Doc.  A54  

Peut-être enterré à Imet Père : M-ḥԐ.t 

Titre(s) : nb pḥ.ty ḥm-nṯr WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

 

|WԐḥ-jb-Rʿ`-m-Ԑḫ.t   Masculin XXXe dynastie (?)  Doc.  A56  

Peut-être enterré à Imet Père : MԐʿ.t 

Titre(s) : ḥm-nṯr WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

 

WԐḏ.t-m-ḥԐ.t   Féminin XXVIe dynastie  Doc.  A26  

 Enfant : Psmṯk 

 

WԐḏ.t-m-ḥԐ.t   Féminin XXVIe dynastie (?)  Doc.  B37  

 Conjoint : PԐ-šrj-n(y)-tԐ-jḥ.t 

Enfant : Ns-js.wt 

Titre(s) : nb(.t) pr 

 

WḏԐ-šw   Féminin Époque ptolémaïque ou romaine  Doc.  A36  

 Enfant : Gm-n=f-Ḥr-bԐ=k 
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Titre(s) : nb.t pr 

 

WḏԐ-šw   Féminin XXVIe dynastie  Doc.  A53  

 Enfant : PԐ-šry-tԐ-jḥ.t 

 

PԐ-mr-jḥw   Masculin XIXe dynastie  Doc.  A18  

Enterré à Imet  

 

PԐ-mr-jḥw   Masculin XIXe dynastie  Doc.  A6  

 Épouse : TԐ-wsr.t 

Fils : Mr-n-Ptḥ 

Petit-fils : SԐ-WԐḏ.t 

Petit-fils : JmnԐ 

 

PԐ-ns-WԐḏ.t (?) (lecture 

incertaine)  

Masculin XXXe dynastie  Doc.  A52  

 Enfant : Ns-Mn 

Titre(s) : ḫnm.ty n(y) jḥ.t n(y) WԐḏ.t nb.t Jm.t ԓen rʿppqrt ʿveś 

Gm-ԓ…Ԕ 

 

PԐ-ḥtr   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A51  

 Conjoint : NԐ.y=s-šʿr.t 

Enfant : PԐ-d-Jm.t 

Titre(s) : ḥm dšr.t 

 

PԐ-šrj-n(y)-tԐ-jḥ.t   Masculin XXVIe dynastie (?)  Doc. B37  

 Conjoint : WԐḏ.t-m-ḥԐ.t 

Enfant : Ns-js.wt 

Titre(s) : ḥm-nṯr n(y) WԐḏ.t nb(.t) Jm.t 

 

PԐ-šry-tԐ-jḥ.t   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A53  

Peut-être enterré à Imet Mère : WḏԐ-šw 
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Titre(s) : ḥm-nṯr WԐḏ.t 

 

PԐ-ṯnfy   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A27  

 Conjoint : NԐy=s-šʿr.w 

Enfant : Psmṯk 

 

PԐ-tḫԓ…Ԕ (lecture 

incertaine)  

Masculin Indéterminée  Doc. A22  

Enterré à Imet  

 

PԐ-d-Jm.t   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A51  

Peut-être enterré à Imet Père : PԐ-ḥtr 

Mère : NԐ.y=s-šʿr.t 

 

PԐ-d-Jmn   Masculin Basse Époque (?)  Doc. A29  

Enterré à Imet Père : Psmṯk-mry-Ptḥ 

Mère : TԐ-d-Wsjr 

Titre(s) : (j)m(y)-r(Ԑ) mšʿ 

 

PԐ-d-Jmn   Masculin Début époque ptolémaïque  Doc. A35  

 Conjoint : Tj-ḫԐ-bs 

Enfant : Nḫ.t-nb=f 

Titre(s) : rpʿ ḥԐty-ʿ, mr mšʿ wr 

 

PԐ-d-Wsjr   Masculin Époque ptolémaïque (?)  Doc. B40  

 Titre(s) : rp-ʿ ḥԐty-ʿ r ḥm ԓ… …Ԕ 

 

Pr.t-n(y.t)-ṯs-mḥ.t   Féminin XXXe dynastie  Doc. A55  

 Enfant : JԐḥ-ms 

 

Psmṯk   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A26  

Enterré à Imet Mère : WԐḏ.t-m_ḥԐ.t 
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Titre(s) : ḥs pr-ʿԐ ḥm dšr.t ḥr(y) sštԐ Jm.t 

 

Psmṯk   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A27  

Enterré à Imet Père : PԐ-ṯnfy 

Mère : NԐy=s-šʿr.w 

Titre(s) : ḥm dšr.t Jm.t ḥr(y) sštԐ Jm.t smr mr nb=f 

 

Psmṯk-mnḫ-jb   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A25  

Enterré à Imet Mère : Js.t-ḫb 

Titre(s) : ḥs pr-ʿԐ ḥm dšr.t ḥr(y) sštԐ Jm.t 

 

|Psmṯk`-mnḫ-jb  Surnom 

: PԐ-wnw.t 

Masculin XXVIe dynastie  Doc. A31  

Enterré à Imet Père : ʿnḫ-wn-nfr 

Mère : NԐ-ṯԐw 

Titre(s) : sš-nsw-ʿn-ḫft-ḥr 

 

Psmṯk-mry-Ptḥ   Masculin Basse Époque (?)  Doc. A29  

 Conjoint : TԐ-d-Wsjr 

Enfant : PԐ-d-Jmn 

 

|Psmṯk`-sԐ-N.t   Masculin Darius Ier (?)  Doc. B29  

 Conjoint : TԐ-šrj-jḥ.t 

Enfant : |JԐḥ-ms` 

Titre(s) : jmԐḫ ḫr (3) N.t ḥry-ԉb ḥr(y)-tp 

 

M-ḥԐ.t   Masculin XXVIe dynastie  Doc. A54  

 Enfant : |WԐḥ-jb-Rʿ`-m-Ԑḫ.t 

 

MԐʿ.t   Masculin XXXe dynastie (?)  Doc. A56  

 Enfant : |WԐḥ-jb-Rʿ`-m-Ԑḫ.t 
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Mjn-jr-d-sw   Masculin Période ptolémaïque (?)  Doc. B36  

Peut-être enterré à Imet Père : Ḥr-ḥb 

Mère : Jn-p.t 

Titre(s) : ḥm dšr.t, sš n(y) WԐḏ.t n(y) sԐ 3-nw nb 

 

Mn-ḥtp (lecture 

incertaine)  

Masculin Basse Époque  Doc. A14  

 Titre(s) : ԓ... WԐḏԔ.t nb.t Jm.t jmy-rԐ ḥm(.w) dšr.t 

 

Mr-n-Ptḥ   Masculin XIXe dynastie  Doc. A48  

Peut-être enterré à Imet  

 

NԐ.y=s-šʿr.t   Féminin XXVIe dynastie  Doc. A51  

 Conjoint : PԐ-ḥtr 

Enfant : PԐ-d-Jm.t 

Titre(s) : nb(.t) pr 

 

NԐy=s-šʿr.w   Féminin XXVIe dynastie  Doc. A27  

 Conjoint : PԐ-ṯnfy 

Enfant : Psmṯk 

 

NԐ-ṯԐw   Féminin XXVIe dynastie  Doc. A31  

 Conjoint : ʿnḫ-wn-nfr 

Enfant : |Psmṯk`-mnḫ-jb 

Titre(s) : nb(.t) pr 

 

|Nfr-jb-Rʿ`   Masculin XXVIe dynastie  Doc. B26  

 Titre(s) : ḥm n(y) Sḫm.t nb(.t) Jm.t, ḥm-nṯr |Nfr-jb-Rʿ` 

 

Nḫ.t-Jmn   Masculin époque ramesside  Doc. A21  

Enterré à Imet Titre(s) : jdnw n(y) Pr-Jmn 
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Nḫ.t-nb=f   Masculin Début époque ptolémaïque  Doc. A35  

Enterré à Imet Père : PԐ-d-Jmn 

Mère : Tj-ḫԐ-bs 

Titre(s) : rpʿ ḥԐty-ʿ m *Ԑr, ḥqԐ ḫԐs.wt m Ḫnty-jԐb.t, ʿḥԐ-ʿ nb mԐʿ-

(ḫrw), ḥԐ.t ḥԐ.wt, rpʿ ḥԐty-ʿ m Jm.t m *b-nṯr, wr m rḫ 

ḫnty ḥb ( ?), (j)m(y)-rԐ mšʿ wr tpy n(y) ḥm=f ḥm-nṯr Ptḥ 

ḥry-jb Pwn.t 

 

Ns-sʿnḫ=f-m-mԐʿ.t   Masculin Basse Époque  Doc. B31  

 Titre(s) : ḥm-nṯr, (j)m(y)-r(Ԑ) ḥm(.w)-nṯr ԓ...Ԕ, ԓ...Ԕ Ḥw.t-nbs, ḥm-

nṯr 

 

Ns-js.wt   Masculin XXVIe dynastie (?)  Doc. B37  

 Père : PԐ-šrj-n(y)-tԐ-jḥ.t 

Mère : WԐḏ.t-m-ḥԐ.t 

Titre(s) : rpʿ ḥԐty-ʿ, ḫtm-bjty, smr wʿty, ʿԐ n(y) ḫʿ, wḥm nsw, sš 

nsw ʿ n ḫft ḥr, jmy-rԐ ʿrry.t, ḥm dšr.t, wʿb n(y) nṯr.w 

ḥw.wt Jnb-ḥd, ḫw-wԐḏ, sṯy mw, ḥm-nṯr n(y) Jj-m-ḥtp sԐ 

Ptḥ, ḥm-nṯr 

 

Ns-js.wt   Masculin XXVIe ou XXVIIe dynastie  Doc. B38 

 Père : JԐḥ-ms 

Mère : TԐ-sԐ-n-ʿnḫ 

Titre(s) : rpʿ ḥԐty-ʿ, ḥm dšr.t, jmy-rԐ jmy-rԐ rwy.t, ḫtm.tj-bjty, 

smr wʿ.ty, sš nṯr, mr-jswy Jmn-Rʿ nsw nṯr.w, wḥm nsw, 

sš ʿ n ḫft, wʿb nṯr.w ḥw.wt Jnb-ḥd, jmy-rԐ js.wy r pr-ḥd 

pr-nbw 

 

Ns-Mn   Masculin XXXe dynastie  Doc. A52  

 Père : Ỉnśertʿỉn PԐ-ns-WԐḏ.t  qu Gm-ԓ…Ԕ 

Titre(s) : rpʿ ḥԐty-ʿ, ḫtmtj-bjty, mrtj nsw bjty, ḏsr ḥr Ḥr m pr=f, 

ḥm ḥḏ.t dšr.t, smԐty 
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Rʿ-jr-d-sw   Masculin Basse Époque  Doc. A32  

Enterré à Imet Mère : TԐ-d.t-Jmn 

 

Rʿ-ms-nḫ.t   Masculin XXe dynastie  Doc. A24  

Enterré à Imet  

 

Rʿ-ms-sw-nḫ.t   Masculin XIXe dynastie  Doc. A46  

Peut-être enterré à Imet Mère : TԐ-Wsr.t 

Titre(s) : sš nsw mr ssm.t 

 

ḤԐ-rʿ   Masculin XXe dynastie  Doc. A23  

Enterré à Imet  

 

Ḥr-ḥb   Masculin Période ptolémaïque  Doc. A17  

 Titre(s) : ḫrp Srk.t 

 

Ḥr-ḥb   Masculin Période ptolémaïque (?)  Doc. B36  

 Conjoint : Jn-p.t 

Enfant : Mjn-jr-d-sw 

 

Ḥs-ԓ…Ԕ (lecture 

incertaine)  

Masculin Basse Époque  Doc. A34  

Enterré à Imet  

 

SԐ-WԐḏ.t   Masculin XIXe dynastie  Doc.  A6  

 Père : Mr-n-Ptḥ 

Mère : inconnue 

Grand-père : PԐ-mr-jḥw 

Grand-mère : TԐ-wsr.t 

Frère : JmnԐ 
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SԐ=s (lecture incertaine)  Féminin Basse Époque (?)  Doc. A50  

 Enfant : ʿԐ-kԐ 

Titre(s) : nb(.t) pr 

 

Gm-n=f-Ḥr-bԐ=k   Masculin Époque ptolémaïque ou romaine  Doc. A36  

Enterré à Imet Mère : WḏԐ-šw 

Titre(s) : ḥm-nṯr rḫ(w) sštԐ Pr Jm.t 

 

TԐ-Wsr.t   Féminin Époque ramesside Doc. A46  

 Enfant : Rʿ-ms-sw-nḫ.t 

Titre(s) : šmԐ.yt WԐḏ.t 

 

TԐ-sԐ-n-ʿnḫ   Féminin XXVIe ou XXVIIe dynastie  Doc. B38  

 Conjoint : JԐḥ-ms 

Enfant : Ns-js.wt 

Titre(s) : nb.t pr 

 

TԐ-šrj-jḥ.t   Féminin Darius Ier (?)  Doc. B29  

 Conjoint : |Psmṯk`-sԐ-N.t 

Enfant : |JԐḥ-ms` 

 

TԐ-wsr.t Féminin XIXe dynastie  Doc.  A6  

 Epoux : PԐ-mr-jḥw 

Fils : Mr-n-Ptḥ 

Petit-fils : SԐ-WԐḏ.t 

Petit-fils : JmnԐ 

 

TԐ-d.t-Jmn   Féminin Basse Époque  Doc. A32 h  

 Enfant : Rʿ-jr-d-sw 

 

TԐ-d-Wsjr   Féminin Basse Époque (?)  Doc. A29  

 Conjoint : Psmṯk-mry-Ptḥ 
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Enfant : PԐ-d-Jmn 

Titre(s) : nb(.t) pr 

 

Tj-ḫԐ-bs   Féminin Début époque ptolémaïque  Doc. A35  

 Père : Ns-bԐ-nb-Ḏdw 

Mère : Mr.t-ḥp 

Conjoint : PԐ-d-Jmn 

Enfant : Nḫ.t-nb=f 

Titre(s) : sn.t-nsw 

 

ԓ…Ԕ-Ḥr-smԐ-TԐ.wy   Masculin Basse Époque (?)  Doc. B36  

 Père : Mjn-jr-d-sw 

Titre(s) : ḥm dšr.t 
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1) Index muséographique 

Abu Saifa (Tell) 

Entrepôt OAE, no inconnu...................doc. B39 

 

Berlin 

Ägyptisches Museum und Papyrussamlung 

7............................................... Doc. A35, p. 15 

Staatlichen Museum 

3053...................................................... doc. D7 

 

Bologne 

Museo Civico Archeologico 

2068-2074 .......................................... doc. A56 

2210.................................................... doc. A53 

2226-2229 .......................................... doc. A55 

Eg. 3341 ............................................. doc. A37 

Eg. 3342 ............................................. doc. A38 

 

Boston 

Museum of Fine Arts 

Objets provenant d’Imet...................p. 424-437 

87.111................................................... doc. A2 

87.546 et 87.547................................... doc. A7 

87.559........................................................ p. 91 

87.568, 87.569, 87.570....................... doc. A24 

87.572................................................. doc. A21 

87.573................................................. doc. A22 

87.583 ........................................... p. 90, n. 175 

87.664................................................. doc. A15 

87.671........................................................ p. 91 

88.747................................................... doc. A5 

 

Bristol 

Museums & Art Gallery 

Objets provenant d’Imet ..................p. 438-440 

H 1005................................................ doc. A24 

 

Brooklyn 

Brooklyn Museum 

47.218.84.............................................. doc. D8 

 

Budapest 

Musée des Beaux Arts 

51.2230............................................... doc. A54 

 

Le Caire 

Ancien musée Boulaq 

No inconnu...........................................doc. B23 

P. Boulaq I ........................................... doc. D6 

Musée égyptien 

Objets rprovenant d’Imet.................p. 440-442 

CG 617 (= JE 30342) ......................... doc. A52 

CG 640 ............................................... doc. A42 

CG 700 ................................................doc. B34 

CG 1031 (= JE 27707) ........................doc. B31 

CG 1070 ............................................... doc. A4 

CG 36280 (= JE 27405) ..................... doc. A20 

JE 27404............................................. doc. A19 

JE 27405 (= CG 36280) ..................... doc. A20 

JE 27707 (= CG 1031) ........................doc. B31 

JE 30342 (= CG 617) ......................... doc. A52 
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JE 38261..............................................doc. B20 

JE 38545............................................. doc. A17 

JE 44967............................................. doc. A31 

JE 46326............................................. doc. A34 

JE 60539 (stèle de l’an 400) ...... p. 54 et n. 110 

JE 85932............................................. doc. A36 

RT 13/1/21/8 ...................................... doc. A32 

RT 14/2/21/10 .................................... doc. A12 

RT 22/11/14/3 ......................................... doc. 1 

 

Copenhague 

Carsten Niebuhr Institute 

ÆIN 897............................................. doc. D12 

pCarlsberg 56 ...................................doc. C33B 

pCarlsberg 182 ................................... doc. D17 

pTebtynis IV ...................................... doc. D18 

 

Florence 

Instituto papirologico G. Vitelli 

PSI 172................................................. doc. D9 

 

Tell Heboua 

No de registre 270/1990.......................doc. B11 

 

Heidelberg 

Frag. du « P. magique Harris » ............ doc. D5 

 

Londres 

British Museum 

Objets provenant d’Imet...................p. 442-464 

EA 30 ..................................................doc. B38 

EA 525 ................................................doc. B37 

EA 1047 ............................................. doc. A27 

EA 1054 ..............................................doc. B33 

EA 1057 ..............................................doc. B32 

EA 1069 ............................................... doc. A9 

EA 1826 ............................................. doc. A41 

EA 1849 ..............................................doc. B10 

EA 10042 (P. magique Harris)............. doc. D5 

EA 10208 ......................................... doc. C30B 

EA 10673 (P. Tanis) ...........................doc. C15 

EA 20577 .................................................. p. 91 

EA 20696 ........................................... doc. A23 

EA 20697 et 20698 ............................ doc. A18 

EA 20705-20707................................ doc. A24 

EA 20818 et 20819 .............................. doc. A9 

EA 23503 ............................................. doc. A7 

EA 23523 ........................................... doc. A23 

EA 23525-23526................................ doc. A23 

EA 23528 ........................................... doc. A24 

EA 23529-23531........................... p. 90, n. 175 

EA 23532-23534................................ doc. A24 

 

Luzern 

Collection Koefler-Truniger 

K411 W1............................................ doc. A49 

 

Malaga 

Colección Ramon Fernadez Canivell 

M 172..................................................doc. B25 

 

Moscou 

Musée Pouchkine 

4005.....................................................doc. B22 
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4006.....................................................doc. B28 

4431.....................................................doc. B27 

Onomasticon d’Amenemopé.................doc. C1 

Papyrus 314........................................ doc. D11 

 

Munich 

Staatliches Museum Ägyptischer Kunst 

ÄS 5361 + ÄS 7211 ..............................doc. B7 

 

New York 

Collection particulière ......................... doc. A6 

Metropolitan Museum of Arts 

35.9.21..............................................doc. C30C 

50.85................................................... doc. D16 

Pierpont Morgan Library 

pAmherst 8.......................................doc. C33A 

 

Oxford 

Ashmolean Museum 

1888.298............................................. doc. A11 

 

Orléans 

Musée historique, objet détruit............doc. B30 

 

Paris 

Musée du Louvre 

5158 (Rituel de l’embaument) ............. doc. D6 

E 20001 .............................................. doc. A10 

E 25550 ...............................................doc. B13 

I 3079 ...............................................doc. C30A 

IM 3088 (= N 421) ..............................doc. B18 

IM 4129...............................................doc. B29 

N 421 (= IM 3088)..............................doc. B18 

N 3121.................................................doc. C34 

 

Saint-Pétersbourg 

Musée de l’Ermitage 

18055...................................................doc. B40 

 

Sân el-Hagar 

Magasin de Tanis (fin des années 1970) 

Sans numéro....................................... doc. A47 

Numéro inconnu..................................doc. B15 

No 886 ................................................ doc. A46 

No 999 ................................................ doc. A48 

 

Soleure 

Musée des Beaux Arts 

E 183 .................................................. doc. A53 

 

Vienne 

Kunsthistorisches Museum 

No d’inv. inconnu ............................... doc. A56 

ÄS 8806 ................................................doc. B5 

Österreichischen Nationalbibliothek 

pKrall ................................................. doc. D10 

 

Zagazig 

Musée Orabi 

1399.................................................... doc. A30 

Tell Basta, musée de plein air 

Statue de Ramsès II............................ doc. A40 

 

Collections privées 
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Amherst ...............................................doc. B34 

Th. Halkedis ........................................doc. B21 

Hilton Price, no 2034-2037 .................doc. B19 

 

Commerce des Antiquités 

Statue de Minirdisou ...........................doc. B36 

Zurich 

Galerie Nefer.......................................doc. B26 

Le Caire 

Stèle de donation................................ doc. A43 

Stèle funéraire grecque ...................... doc. A33 

Stèle funéraire démotique .................. doc. A39 

 

2) Index des provenances 

N.B. : la documentation A concerne les 

objets provenant du Tell Farâoun. 

Abou Kebir..........................................doc. B10 

Abou Rawasch ......................................doc. B1 

Abou Saifa (Tell) .......................doc. B14, B39 

Abydos ..................................................doc. B3 

Basta (Tell)..........................................doc. B19 

Dime........................................................... D10 

Ezbet Rushdi el-Saghira.................doc. B6, B7 

Faras ....................................................doc. B12 

Gîza 

Tombe « Campbell »......doc. B37, B38 

Tombe de Nykanesout...............doc. B5 

Heboua (Tell) ......................................doc. B11 

Mit Rahina ......................................... doc. D12 
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Sân el-Hagar..............doc. B15, B32, B33, B35 

Saqqâra..................................................doc. B4 

Sérapéum............... doc. B18, B24, B29 

Tombe 3035 (ép. thinite)...........doc. B2 

Thèbes .................................................doc. C34 

Rive droite 

Karnak ................doc. B16, D16 

Temple de Mout ..........doc. C16 

Rive gauche.............................. doc. D6 

Gourna.................. doc. C2, E42 

Ramesseum.. doc. D5, D15, E82 

Umm el-Breigat (Tebtynis)...  doc. C24, C25B, 

C25C, doc. C33, D9, D17, D18 

Provenance inconnue… ... doc. B21, B22, B23, 

B25, B26, B27, B28, B30, B34, B36, B40, 

C25A, D7, D8, D11 

—, Basse-Égypte............ doc. B13, B20 

 

3) Index archéologique et des types de documents 

a) Architecture et faits archéologiques 

Avant-cour de temple................................ p. 51 

Bétyle .................................. doc. B14 (?), p. 42 

Bloc .................................................... doc. A41 

Colonnade ................................................. p. 51 

Colonne (isolée) ..................................Doc. A1. 
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Dépôt de fondation............................... doc. A7 

Gond de porte......................................doc. B20 

Habitat..................................................p. 82-83 

Linteau de porte .......... doc. A46, A48, B12 (?) 

Montants de porte..............doc. A13, A47, B11 

Naos d’Amasis (Taqeyya Fara‘un)..... doc. A8, 

p. 13-15 
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Temenos .... 39 et suiv. ; mur d’enceinte : p. 39. 

Tombes chypriotes .................................. p. 123 

b) Types de documents 

Amulette..............................................doc. B21 

Bague ..................................................doc. B26 

Bouchon de jarre ..................... doc. B1, B2, B3 

Figures à pois .......................................... p. 369 

Inscription rupestre ...............................doc. B9 

Ouchebti doc. A18, A21, A22, A23, A24, A28, 

A34, A51, A53, A54, A55, A56 

Sarcophage.....doc. A25, A26, A27, A29, A31, 

A32, A35, B34, B37, B38 

— en terre cuite ............................. p. 13 

Scarabée .................................... doc. A19, A20 

Sceau .........................doc. B22, B23, B27, B28 

Sistre ...................................................doc. B30 

Socle de statue colossale (?)................doc. B14 

Sphinx ................................... doc. A4-A5, B10 

Statue de divinité................................ doc. A10 

Statues de particulier...........................doc. B17 

— cube ....................doc. A6, A45, B13 

— naophore..... doc. A49 (?), A52, B39 

— position assise.......................doc. B7 

— position de marche ...doc. A15, A17, 

B31, B35, B36 

— position du scribe .................doc. B6 

— triade.................................. doc. A11 

Statues de rois 

— position assise ...............doc. A2, A9 

Accompagné d’une divinité

.....................................doc. B15 

— position debout 

Accompagné d’une divinité……

............................doc. A30, A40 

— fragment 

Indéterminé..................doc. B40 

Tête............................. doc. A42 

Stèle.....................................................doc. B33 

— de donation................doc. A43, B32 

— funéraire .. doc. A33 (grecque), A36, 

A37, A38, A39, A50 

— du Sérapéum..... doc. B18, B24, B29 

Table d’offrande................................. doc. A12 

Tableau d’offrande................................doc. B4 

Vase canope ................................. doc. B19, B2 

c) Types de texte 

Glorification d’Osiris .........................doc. C30 

Litanies d’Osiris..........................doc. C31-C32 

Livre des Respirations.........................doc. C35 

Livre du Fayoum.................................doc. C33 

Monographies religieuses ...........doc. C14-C15 

Onomasticon ................................ doc. C1, C24 

Processions 

Divinités ..........................doc. C16-C25 

Génies géo-économiques ..doc. C2-C10 
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Liées aux rites osiriens ....doc. C26-C29 

Péhou.......................................doc. C13 

Processions quadruplantes..doc. C9-C12 

 

4) Index des textes cités 

H. Brugsch, RdM 

III, pl. 28, 19........................................doc. C13 

III, pl. 99, 25-26 ..................................doc. C31 

VI, 125 ................................................doc. C10 

CT 

I, 183i (Spell 44)................................... doc. D3 

VI, 354g (Spell 723)............................. doc. D4 

 

Deir el-Chelouit 

III, p. 42-43, scène 108 ...................... doc. D44 

 

Dendera 

I, 26, 5-6 ..............................................doc. E58 

I, 128, 4-6 ..............................................doc. C5 

II, 44, 13 ..............................................doc. E62 

II, 131, 10-132, 1.................................doc. C32 

II, 186, 9 ..............................................doc. E63 

II, 200..................................................doc. E64 

II, 226, 17-18.......................................doc. E59 

III, 59, 1...............................................doc. E60 

III, 120, 16-17 .....................................doc. E61 

IV, 29, 12 ............................................doc. E65 

IV, 46, 9-10 .........................................doc. E66 

V, 71....................................................doc. E67 

VI, 113, 8 ............................................doc. E68 

VII, 37 .................................................doc. E69 

VII, 40 .................................................doc. E70 

VII, 117, 17 .........................................doc. E71 

VIII, 74, 6............................................doc. E72 

X, 90, 7-12 ..........................................doc. C28 

X, 124, 6-9 ..........................................doc. C26 

X, 281, 10-12 ......................................doc. C29 

X, 289, 5-6 ..........................................doc. C31 

X, 338, 5-9 ............................................doc. C8 

Chapelle de la barque (BIFAO 93) ....doc. C19 

Dendera, mammisi 

24.........................................................doc. E73 

25, 1.....................................................doc. E74 

32, 14-15 .............................................doc. E75 

36, 13...................................................doc. E76 

103, 12.................................................doc. C22 

139, 12.................................................doc. C23 

192, 15.................................................doc. E77 

215, 3-4 ...............................................doc. E78 

248.......................................................doc. E79 

 

Edfou 

I, 191, 11 .............................................doc. C27 

I, 204, 13 .............................................doc. E47 

I, 335, 14-336, 6..................................doc. C14 

I, 362, 3 ...............................................doc. E48 

III, 196, 2.............................................doc. E49 

III, 240-242 .........................................doc. E45 

III, 267.................................................doc. E53 
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IV, 37, 3-38, 1 .......................................doc. C9 

IV, 101 ................................................doc. E50 

V, 25, 9-26, 3 ......................................doc. C11 

V, 99, 2-12 ..........................................doc. E46 

V, 366, 17............................................doc. E51 

VI, 41, 15-17 .........................................doc. C4 

VI, 51, 13-14 .......................................doc. C18 

VI, 316 ................................................doc. E52 

VII, 115, 1 ...........................................doc. E56 

VII, 165, 2-15..................................... doc. D13 

VII, 267 ...............................................doc. E57 

VIII, 44................................................doc. E54 

VIII, 55................................................doc. E55 

VIII, 88, 2............................................doc. C21 

Edfou, mammisi 

67, 15-17 ...............................................doc. C3 

169, 13.................................................doc. C20 

 

Hibis 

III, pl. 4................................................doc. C17 

 

Karnak, porte d’Évergète 

Face sud, 4e scène ...............................doc. E80 

 

Kom Ombo (de Morgan) 

65........................................................ doc. D43 

112...................................................... doc. D43 

 

Médamoud 

No 236-239 ..........................................doc. C12 

 

Onomasticon d’Amenemopé ................doc. C1 

pAnastasi I, 1.4-5 = IV, 6.4-5 ..........p. 360-361 

Papyrus Dramatique ...........................doc. E82 

Pétosiris, inscr. no 43 et 58..................doc. E83 

Sinouhé, B 206 sqq. ..............................doc. B8 

 

Pyr. 

1137a-1140c (Spruch 510)................... doc. D1 

1747a-1752c (Spruch 619)................... doc. D2 

 

Tôd 

62...........................................................doc. C7 

114.........................................................doc. C6 

5) Index des anthroponymes (en transcription) 

JԐḥ-ms ...............................................................  

Jm.t....................................................................  

JmnԐ ..................................................................  

Jn p.t..................................................................  

Js.t-ḫb................................................................  

ʿԐ-kԐ...................................................................  

ʿnḫ-wn-nfr .........................................................  

|WԐḥ-jb-Rʿ`-m-Ԑḫ.t ............................................  

WԐḏ.t-m-ḥԐ.t ......................................................  

WḏԐ-šw..............................................................  

PԐ-mr-jḥw .........................................................  

PԐ-ns-WԐḏ.t (?) .................................................  

PԐ-ḥtr ................................................................  

PԐ-šrj-n(y)-tԐ-jḥ.t ..............................................  
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PԐ-ṯnfy ...............................................................  

PԐ-tḫԓ…Ԕ ...........................................................  

PԐ-d-Jm.t ...........................................................  

PԐ-d-Jmn ...........................................................  

PԐ-d-Wsjr ..........................................................  

Pr.t-n(y.t)-ṯs-mḥ.t ..............................................  

Psmṯk .................................................................  

Psmṯk-mnḫ-jb ....................................................  

Psmṯk-mry-Ptḥ ..................................................  

|Psmṯk`-sԐ-N.t....................................................  

M-ḥԐ.t ................................................................  

MԐʿ.t ..................................................................  

Mjn-jr-d-sw .......................................................  

Mn-ḥtp...............................................................  

Mr-n-Ptḥ............................................................  

NԐ.y=s-šʿr.t .......................................................  

NԐy=s-šʿr.w.......................................................  

NԐ-ṯԐw ...............................................................  

|Nfr-jb-Rʿ` .........................................................  

Nḫ.t-Jmn ............................................................  

Nḫ.t-nb=f...........................................................  

Ns-sʿnḫ=f-m-mԐʿ.t .............................................  

Ns-js.wt..............................................................  

Ns-Mn................................................................  

Rʿ-jr-d-sw ..........................................................  

Rʿ-ms-nḫ.t..........................................................  

Rʿ-ms-sw-nḫ.t ....................................................  

ḤԐ-rʿ..................................................................  

Ḥr-ḥb.................................................................  

Ḥs-ԓ…Ԕ ..............................................................  

SԐ-WԐḏ.t ............................................................  

SԐ=s (?) .............................................................  

Gm-n=f-Ḥr-bԐ=k ..............................................  

TԐ-Wsr.t.............................................................  

TԐ-sԐ-n-ʿnḫ ........................................................  

TԐ-šrj-jḥ.t ..........................................................  

TԐ-wsr.t .............................................................  

TԐ-d.t-Jmn .........................................................  

TԐ-d-Wsjr ..........................................................  

Tj-ḫԐ-bs .............................................................  

ԓ…Ԕ-Ḥr-smԐ-TԐ.wy............................................  

 

 

 

 

 

 

 

 

6) Index des personnages royaux 

Amasis (Khenembirê) .doc. A7, A8, A13, B24, 

p. 417 

Amenemhat Ier ................................. p. 157, 359 

Amenemhat II .................doc. A12 (remployé),  

Amenemhat III ............................p. 46, doc. B9 

Amenhotep II ..................doc. B13, p. 362, 412 

Apophis ...................................doc. B10, p. 411 

Apriès................................................. doc. A43 
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Bay ............................ doc. A4-A5, A12, p. 414 

Cambyse.....................................doc. B27, B28 

Darius Ier.................................................. p. 193 

Den.................................................doc. B1, B2 

Hatchepsout.........................................doc. B12 

Ioupout II.................................doc. B20, p. 417 

Merdejefarê ............................................. p. 410 

Merenptah ..........................doc. A1, A12, A41. 

Nectanébo Ier .......................... doc. A44, p. 418 

Nectanébo II.............................................. p. 42 

Néhésy..................................................... p. 410 

Psammétique Ier ................. doc. B21, B22, B23 

Ptolémée Philadelphe..........................doc. B32 

Ptolémée Philopator ............................doc. B33 

Ramsès Ier ............................................doc. B14 

Ramsès II… ..... doc. A2, A10, A40, A42, B14, 

B15, p. 42, 414 

Ramsès III ..........doc. A3, A5, B16, p. 414-415 

Ramsès IV.............................. doc. A30, p. 415 

Ramsès V ........................................... doc. A19 

Sésostris II.............................................doc. B7 

Sésostris III .........................................doc. B10 

Sésostris III ......doc. A9 (remployé), p. 46, 412 

Sethnakht............................ doc. A4-A5, p. 414 

Séthy Ier ...............................................doc. B14 

Siptah ............................................. doc. A4-A5 

Taharqa ..................................................... p. 41 

Thoutmosis II ......................................doc. B12 

Thoutmosis III................................. p. 362, 412 

 

7) Index des divinités 

Déesse d’Imet 

Synthèse ...............................p. 349-371 

Iconographie.........................p. 370-371 

Jmj.t/Jm.tyt ...................p. 349, 353-358 

Nwb.t ........................ p. 110, 113, n. (o) 

Nb.t Jm.t ....................... voir p. 349-350 

Ouadjet ..........voir p. 350-352, 358-372 

ḥry-wԐḏ=s........................ p. 365 

——— 

Amon....................................................... p. 361 

nb ns.wt TԐ.wy ..................... p. 159, 160 

Ash ...................................................p. 147-148 

Astarté ..................................................... p. 361 

Atoum ..................................................... p. 176 

nb Jwnw....................................... p. 177 

ḥnʿ psḏ=f ..................................... p. 159 

psḏ.t ʿԐ.t ....................................... p. 159 

Baal ........................................................... p. 54 

Hathor ............................................. p. 159, 161 

ԓSḥn.t Ԕ mfkԐ.f .............................. p. 177 

Haœris 

ḥr.y-tp ......................................... p. 161 

Horit ........................................................ p. 274 

Horourrê...............................................159-160 

Horus................................. p. 42, 159, 161, 363 

— enfant, dieu d’Imet… .....p. 379-381, 

383-384 

— de Mesen .........................p. 382-383 
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nb p.t nb Msn ................... p. 167 

nb Msn ..................... p. 168, 170 

nṯr ʿԐ nb p.t .......... p. 172 

— jԐbt.t........................................ p. 159 

ḫmʿ ḥnks.wt n(y) (?) mnt.jw

......................................... p. 159 

Houroun .................................................... p. 42 

Imet (déesse d’—)................ Cf. Déesse d’Imet 

Min 

— de Coptos ou d’Akhmim .p. 374-375 

— d’Imet ......................p. 372-379, 383 

ḥry-tp ḫԐs.wtp. 159-160, 374-

375 

— RԐ-Ԑḥ.w................................... p. 375 

Montou 

nb WԐs.t ............................... p. 159, 161 

Nebet Imaou.................................... p. 290, 298 

Nefer-baou .............................................. p. 159 

Nekhbet ḥḏ.t Nḫn .................................... p. 161 

Noubet.................................. Cf. Déesse d’Imet 

Nout..................................................p. 159-160 

Osiris 

d’Imet ...................................p. 385-395 

mrty.................. p. 204, 385, 387 

Ouadjet 

wp TԐ.wy...............................p. 360-361 

d’Imet ........................Cf. Déesse d’Imet 

de Pê et Dep .........................p. 362-363 

Oureret .............................................p. 159-160 

nb.t Pwn.t .............................p. 159-160 

Rê .................................................... p. 159, 275 

nb Ԑḫ.tj......................................... p. 159 

Repout ..............................................p. 355-357 

Reshep....................................................... p. 54 

Sanesout (agatodémon)....................p. 254-255 

Semserou................................................. p. 159 

Seth ........................................... p. 54, 361, 375 

Sobek....................................................... p. 161 

Sobek-Rê................................................. p. 159 

— nb Swmnw .............................. p. 159 

Sokar-Osiris 

nṯr ʿԐ nb RԐ-stԐw ......................... p. 209 

Sopdou ............................................ p. 159, 376 

Tatounen ................................................. p. 175 

 

Appellations génériques de divinités 

nṯr.w nb.w (?) .......................................... p. 161 

nṯr.w nb.w TԐ-mry ................................... p. 159 

jw n(y).w WԐḏ-wr .................p. 159-160 

nṯr.w nb.w TԐ-ḏsr jw.w ḥry.w-jb WԐḏ.wr..

..........................................................p. 159-160 

ḏԐḏԐ.t(-rsy) tp n(y) mw .....................p. 159-160 

 

8) Choix de termes égyptiens 

Ԑḥ.t (désignation d’un champ)................. p. 232 

Ԑḫ.t (désignation d’un champ)................. p. 232 

jԐb.t, « œil gauche » .........................p. 228-229 

jb.t, (chapelle osirienne)....... p. 111, 118, n. (y) 

jm, « côté, flanc ».................................... p. 328 

jm (prêtrise spécifique d’Imet)................ p. 238 
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jmtj (désignation d’un enfant)…....p. 229, 346-

347, 357 

jmw, « argile »..................................p. 347-348 

jnm.t, « vin » ................................... p. 298, 304 

jnk + toponyme ................p. 56-57, n. (h) ; 236 

jr.t-Rʿ ................................................p. 363-364 

jr.t-Ḥr-wԐḏ (vin) ..................................... p. 298 

jrp, « vin »............................................... p. 292 

Jm.t ...................................... p. 292 sqq. 

bš ................................................. p. 292 

ḤԐmw........................................... p. 292 

Snw .............................................. p. 292 

jšd (arbre) .........................................p. 239-241 

wԐḏ, « colonnette » ......... p. 222, 301, 365, 395 

wԐḏ-wr, « mer » ...................................... p. 302 

wnw.t (uræus) .......................................... p. 301 

wnm.t, « œil droit » ..........................p. 228-229 

wr.t ḥkԐw mḥ.t (couronne) ...................... p. 279 

wrš, « veilleur »..........................p. 55-56, n. (f) 

ʿḥʿ nfr « agathodémon » ...................p. 305-306 

ʿtḫ, « broyer ».......................................... p. 234 

bԐ.t, « bosquet » ...................................... p. 287 

bʿḥ, « flot ».......................................p. 230-231 

Fnḫ.w, « Phéniciens » ............................. p. 302 

pn mԐʿ-ḫrw ............................p. 110, 112, n. (e) 

mn, « souffrance »................ p. 111, 117, n. (v) 

nb(.t)-nrw (barque sacrée d’Imet) ....p. 239-240 

ԓnb TԐ.wy |Wsr-mԐʿ.t-Rʿ-stp-n-Rʿ`Ԕ nb ḫʿ.w |Rʿ-

ms-sw mry-Jmn` pԐ nb (nom de statue) .. p. 174 

nkj, « pénétrer (sexuellement) » ....p. 239, 241-

242, 244 

nkk, « homosexuel »........................ p. 239, 242 

rjd (terme architectural) ........... p. 51, 55-56 (e) 

rwd (terme architectural).........p. 110, 112-113, 

n. (h) 

|Rʿ-ms-sw-mry-Jmn`-pԐ-nṯr (nom de statue)….

............................................................. p. 53 

ḥmtj-ṯԐy ................................................... p. 244 

ḥsp, « cuve-jardin) » ... p. 111-119, n. (bb), 257 

ḥdw, « oignon »....................................... p. 224 

ḫntš, « vignoble ».................................... p. 232 

ԉr.w, « nécessaire » (subst.) ............ p. 239, 242 

ԉrj-jԐt=f (serpent sacré) .................. p. 239, 242 

sԐḥ (désignation d’un champ) ................. p. 232 

sjn (attendre) ........................ p. 111, 116, n. (q) 

sfj (désignation d’un enfant) ................... p. 231 

spԐ.t, « province » ............................p. 331-333 

smd n(y) wrḏ-jb (relique osirienne)….... p. 111, 

117, n. (w), 238, 387-389 

snb.w, « personnes stériles » .. p. 110, 111-115, 

n. (o) 

sš ʿgԐ.w (désignation d’un oiseau) .......... p. 234 

sšp, « raisin »........................................... p. 224 

sḏ.tj (désignation d’un enfant) p. 214, 229, 357 

šmԐj, « parcourir » .................................. p. 289 

šnd.t (arbre) ......................................p. 239-241 

gs, « côté » .............................................. p. 328 

qnbty.w (bateaux –)................................. p. 302 

ktkt, « tremblements » .......... p. 111, 117, n. (v) 

twԐ.w, « mendiants »............................... p. 289 

tm ʿgԐ.wy (désignation d’un oiseau) p. 233-234 

ṯḥn.t (désignation d’un matériau)... p. 111, 117, 

n. (t) 

ṯms, « faute » ........................................... p. 268 
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ṯs.w, « vertèbres ».................................... p. 286 dšr.t, « couronne rouge » ........................ p. 282 

 

9) Choix de formules biographiques 

Ԑm ԉt ........................................................ p. 103 

jwty wn=f nb ........................................... p. 103 

jwty wԐ.ty m ԉnw=f ................................. p. 103 

jr mr rmṯ .................................................. p. 103 

ʿqw-jr.tj.................................................... p. 167 

wʿb.wy ..................................................... p. 110 

wbԐ-ḥr m md.w-nṯr .................................... p. 80 

wbԐ-ḥr n ḫԐbԐs jwty nnm jm=sn ............... p. 80 

wp~n=f r(Ԑ)=f r-ʿ mԐʿ.t ........................... p. 103 

wp-s.t pw jwty d ḥr r ḥtp sn ḥr šsp/ḏr.t=f.

....................................................p. 104-105 

ʿԐ jb.......................................................... p. 103 

ʿḥԐ-ʿ nb mԐʿ-ḫrw...................................... p. 103 

ʿḥԐ ḥr Km.t .............................................. p. 105 

ʿq mԐʿ-ḫrw ........................................p. 104-105 

mԐԐ(w) mԐԐ.t nb m p.t m tԐ ....................... p. 80 

mԐʿ jb....................................................... p. 103 

mw.t nfr.t (?) ḫr Ḥw.t-Ḥr ḥn.t Jmnt.t ...... p. 110 

mnḫ-jb ....................................................... p. 49 

nfr ḥms .................................................... p. 103 

nḥ snb=f ḫr nṯr.w jn bw-nb ..................... p. 105 

rd sԐ r s.t jt=f .......................................... p. 105 

rd.t fԐw n(y) jty m ḥr.w............................ p. 138 

ḥԐtj ḫr nṯr.w nb(.w) ................................. p. 139 

ḥtp sn ḥr mw=f ........................................ p. 103 

sjԐ ḥn.tj .................................................... p. 103 

stp~n ḥԐty .................................................. p. 49 

šm(w) ḥr mṯn.w........................................ p. 110 

šms n(y)-sw.t ........................................... p. 214 

šd-ḫrw ..................................................... p. 103 

kf jsf.t....................................................... p. 103 

d t n ḥkr mw n jb(w) šs n ḥԐw ..........p. 104-105 

dns rԐ................................................p. 104-105 

ḏsr ḥr m pr=f........................................... p. 138 

 

10) Index des titres auliques et sacerdotaux 

Voir p. 396-401. 

jm (prêtre spécifique d’Imet)p. 111, 118, n. (x), 

238, 240, 396-397 

jmy-jb n nb=f........................................... p. 187 

jmy-rԐ 

— ʿrr.yt........................................ p. 209 

— mšʿ .................................... p. 95, 179 

— — wr........................... p. 106 

— — — tp(y) n(y) ḥm=f p. 103, 

105 

— nbj.w ....................................... p. 167 

n(y.w) Pr-rʿ...................... p. 166 

— rwy.t........................................ p. 211 

— ḫtm.tj .............................. p. 162, 163 

— ḫtm.tj-bjty ........................... p. 47, 71 

— ḥm.w-nṯr 

n(y.w) Mnṯw nb WԐs.t ........ p. 67 
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[…] .............................................. p. 195 

jmy-rԐ ssm.t ..................................... p. 131, 132 

— kԐ.w ʿԐ m rԐ.w-pr.w n(y).w nṯr.w ŠmԐ 

Mḥw......................................... p. 67 

— n(y.w) Jmn ................................ p. 67 

jt-nṯr ................................................ p. 188, 193 

— n(y) Jtm................................... p. 166 

jdnw n(y) Pr-Jmn ...................................... p. 87 

ʿԐ n(y) ԉԐ ................................................. p. 209 

ʿḥԐ-ʿ nb mԐʿ-ḫrw...................................... p. 206 

ʿḏ-mr 

— Jm.t ......................................... p. 188 

— Dp ........................................... p. 153 

wʿ (m) wr(w) ḥb....................................... p. 153 

wʿb........................................................... p. 161 

wʿb n(y) nṯr.w Jnb-ḥḏ .............................. p. 209 

wn-rԐ ....................................................... p. 193 

wr wr.w m Ḥw.t-wḏԐ.t ............................. p. 181 

wr WԐḏ.t Jm.t (?)............................. p. 181, 182 

— m rḫԓ…Ԕ.......................................p. 104-105 

wr.t ḫnr(.wt) wԐḏ.t nb.t ԓJm.t ?Ԕ................ p. 55 

wrš ..............................................p. 55-56, n. (f) 

wḥm nsw .................................................. p. 209 

Ptḥ-wn ..................................................... p. 196 

n(y) ḥw.t-ʿnḫ ........................ p. 181, 182 

mrtj nsj bjty ............................................. p. 138 

ms.w nsw 

— — n(y) Wp-WԐ.wt................... p. 147 

— — n(y) ԓNsr.t ?Ԕ ..................... p. 147 

nb pḥtj ......................................p. 142-143, 188 

nb.t pr ................ p. 95, 110, 135, 209, 211, 212 

r(Ԑ) P ....................................................... p. 153 

rpʿ.t-ḥԐty-ʿ ...p. 67, 71, p. 80-81, 106, 138, 155, 

156, 163, 209, 211, 212, 214 

— m Jm.t m *b-nṯr ...............p. 104-105 

— m *Ԑr ...................................... p. 103 

— m *b-nṯr.................................. p. 106 

rḫ(w) sštԐ pr Jm.t .................................... p. 110 

ḥԐ.t ḥԐ.wt ................................................. p. 103 

ḥm 

— BԐst.t............................... p. 181, 182 

— n(y) Sḫm.t nb.t Jm.t ................ p. 190 

ḥm-nṯr........................ p. 57, 110, 195, 209, 211 

— 3-nw WԐḏ.t ............................. p. 205 

— Jmn ......................................... p. 206 

— Jmn-Rʿ nb ns.wt TԐ.wy ........... p. 206 

— WԐḏ.t ...................................... p. 141 

— — nb.t jm.t .... p. 142, 143, 144, 153, 

189, 209, 211, 212, 396, 400 

ḥm-nṯr Ptḥ ............................................... p. 105 

— n(y) Jj-m-ḥtp sԐ Ptḥ................ p. 209 

— n(y) Ḥr ms .............................. p. 205 

— |Nfr-jb-Rʿ` ...................... p. 190, 398 

—  ԉnmty n(y) Ḥr-smԐ-TԐ.wy ḥry-jb 

MfkԐ.t. ................................... p. 205 

—  tpy n(y) WԐḏ.t .......................... p. 55 

— — nṯr.w n(y.w) ḪԐs.t-ḥʿʿ ........ p. 205 

— dšr.t .........................p. 206, 398-401 

ḥm ḥḏ.t..................................................... p. 189 

— —  dšr.t .............................................. p. 139 

ḥm dšr.t .... p. 92, p. 93, 94, 135, 189, 207, 209, 

211, 212, 398-401, 417 

ḥry ԓm… …Ԕ WԐḏ.t nb.t Jm.t ................... p. 134 

ḥry-ʿqr n(y) WԐḏ.t nb.t Jm.t..............p. 179-180 
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ḥry-wḏb pr-ʿnḫ ................................ p. 153, 187 

ḥry-P WԐḏ.t nb.t Jm.t .............................. p. 193 

ḥry-sštԐ 

— Jm.t ................p. 92, 94, 188 (?), 397 

— n(y) Pr-dwԐ..................... p. 153, 397 

— n(y) rԐ.w-pr.w sjp(w) nty jm=sn……

............................................... p. 166 

— nb nsw............................. p. 187, 188 

— ḥw.t-nṯr šmʿ .....................p. 155-156 

ḥry-sḏm(.w) n(y) WԐḏ.t nb.t Jm.t............. p. 184 

ḥry-tp Nḫb ............................................... p. 153 

ḥs pr-ʿԐ .............................................. p. 92, 398 

ḥqԐ bԐ .t ................................................... p. 153 

ḥqԐ ḫԐs.wt m Ḫnty-jԐbt.t.......................... p. 103 

ḫw wԐḏ .................................................... p. 209 

ḫn ḥw.t-N.t............................................... p. 193 

ḫrp 

— ʿḥ..................................... p. 187, 188 

—  ḥԐṯs km................................... p. 153 

—  ḥw.wt ..................................... p. 193 

—  Srk.t ................................. p. 81, 157 

—  šnḏ.t ....................................... p. 153 

—  gs(w) (?) ................................ p. 152 

ḫt ḤԐ ........................................................ p. 153 

ḫtm.tj bytj ................ p. 138, 154, 155, 163, 209 

ḫnm.ty n(y) jḥ.t n(y) WԐḏ.t nb.t jm.t ........ p. 138 

ԉry-ḥb ...................................................... p. 153 

ḥr(y)-tp ............................................ 193 

sԐ mḥt.t ............................................ p. 153, 154 

sԐb ............................................................. p. 68 

sm ............................................................ p. 153 

smԐ Ḥr ..................................................... p. 153 

— — ḥry ʿḥ .....................................p . 155-156 

smԐty ............................................... p. 138, 397 

smr................................................... p. 153, 187 

smr wʿty........p. 80-81, 153, 155, 163, 188, 209 

smr mr nb=f ...................................... p. 94, 398 

Sḥtp-Ԑḫ (prêtresse spécifique d’Imet)p. 238, 240 

sḥḏ sm...................................................... p. 188 

sḫn Ԑḫ ...................................................... p. 152 

sš jr.ty n(y) ḥw.t-nṯr n(y) Pr-Ḥw.t-Ḥr-nb(.t)-

MfkԐ.t .........................................p. 205-206 

sš mnfԐ.t (?) ............................................... p. 71 

sš n(y) WԐḏ.t n(y) sԐ 3-nw nb .................. p. 207 

sš-nsw ...............................p. 55-57, 67, 68, 131 

— ʿ-n-ḫft-ḥr. p. 97, 98, n. (a), 209, 398, 

417 

— mԐʿ............................................ p. 67 

sš-ḏḥwty................................................... p. 205 

sṯy mw ..................................................... p. 209 

šmԐ.yt WԐḏ.t ............................................ p. 131 

kḏn........................................................p. 55-57 

qʿḥ ........................................................... p. 188 

ԓ…Ԕ mḥ.t-wr.t .......................................... p. 188 

 

11) Index des toponymes (en transcription) 

ʿnḏ.t ......................................................... p. 218 

Wnw.t ...................................................... p. 275 

Jm.t...........................Voir p. 317-333, 343, 344 

Jm.t pḥ.............................................p. 331-333  
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Bw-šd-wԐḏ-s .....p. 221, 238, 260, 261, 394-395 

P Dp .................................................p. 362-363 

PԐ-jw-n-Jmn ............................................ p. 218 

PԐ-ḥ.t-t-ḥr-mfky....................................... p. 277 

PԐ-ḪԐsww ............................................... p. 218 

pԐ šy n tԐ gḥsy.t ....................................... p. 277 

PԐ-ṯwfy .................................................... p. 218 

Pr-Jtm...................................................... p. 406 

Pr-WԐḏ.t .......................................... p. 218, 255 

Pr-bnr...................................................... p. 220 

Pr-nb.t-JmԐw................................... p. 277, 290 

Pr-|Rʿ-ms-sw-mry-Jmn-ʿ-w-s ............................

................................................................. p. 218 

Pr-ḫtm-n(y)-ṮԐrw ............................ p. 218, 418 

Pr-sԐy-tԐ .................................................. p. 218 

Pr-Spdw................................................... p. 406 

Pr-tp.t ...................................................... p. 255 

Pḥ.tjw (?). p. 233-235, 239, 242, 244, 339-342. 

Njw.t-ršw.t ..................................... p. 239, 241,. 

Nwy.t-ʿԐ.t ..........p. 226, 230-231, 239, 240, 334 

RԐ-Ԑḥ.w ................................................... p. 375 

Rtnw ........................................................ p. 229 

Ḥw.t-nḥs .................................................. p. 195 

ḥw.t-ԉnm.tj .............................................. p. 256 

ḥw.t-rr.t ................................................... p. 257 

ḥw.t-sgr ........................ p. 111, 118, n. (y), 260 

ḪԐs.t-ḥʿʿ ..p. 205, 258-259, 261, 283, 301, 305, 

378, 390-393 

Ḫb............................................................ p. 220 

Ḫnty-jԐb.t ........................................ p. 218, 418 

Sḫ.t-jԐr.w /jԐlw ......... p. 231-232, 235, 335-339 

Šdḥrw ...................................................... p. 218 

Šd.t .......................................................... p. 253 

Knm.t ....................................................... p. 299 

TԐ-mḥw.................................................... p. 223 

TԐ-nṯr ...............................p. 222, 228-229, 298 

TԐ-ḫʿ.tj-n(y)-mw .............. p. 239, 242, 244, 339 

TԐ-š.......................................................... p. 253 

Ḏʿn.t ........................................................ p. 218 

Ḏsḏs......................................................... p. 298 

 

12) Index des toponymes (nomenclatures classique et moderne) 

Abou Kebir........................................ p. 13, 162 

Abou Rawasch ........................................ p. 146 

Abou Saifa (Tell) ............ p. 170, 212, 213, 359 

Abydos .................................................... p. 150 

Akhmim .................................................. p. 384 

el-Arich ..................................................... p. 13 

Avaris .............................. Voir el-Dab�a (Tell) 

el-Balamoun (Tell).................................. p. 413 

Basta (Tell).......p. 180-181, 274, 404, 405, 410 

Bédauvi (Bahr –)....................................... p. 13 

Bouhen .................................................... p. 164 

Bouto (orientale) ...............................................

....................Voir Farâoun (tell) ; cf. p. 16, 343 

Bouto (Pe et Dep).................Voir Farâïn (Tell) 

Coptos ..................................................... p. 384 

el-Dab�a (Tell).................................p. 408-413 

Dime........................................................ p. 276 

Ezbet el-Tel............................... p. 36, 130, 418 
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Ezbet Rushdi el-Saghira…..... p. 154, 157, 359, 

408-409 

Faqus ......................................................... p. 31 

Farâïn (Tell) ...............................p. 31, 362-363 

Farâoun (Tell) .........................p. 12-15, passim 

Faras ........................................................ p. 164 

Gatauvie (Fengir Qâtawéh ?) .................... p. 13 

el-Ghazali (el-Bazali)................................ p. 13 

Giza ................................................. p. 208, 210 

Gourna..................................................... p. 219 

Gumaiyima (Jemeime).............................. p. 14 

Heboua (Tell) .................................. p. 163, 410 

Héliopolis .............................p. 40-41, 177, 412 

Husseiniya............................................p. 31-34 

Ibrahim Awad (Tell) ............................... p. 408 

Karnak..................................175, 245, 288-289 

Lajure ........................................................ p. 14 

el-Maskhouta (Tell)................................. p. 406 

Memphis .................................Voir Mit Rahina 

Menzala (lac)................................... p. 402, 404 

Minshat Radouan (Menchie Badouan) ..... p. 13 

Mit Rahina .............................................. p. 280 

Mo‘alla .................................................... p. 285 

Mounagat el-Koubra (Manaji) .......... p. 13, 129 

Muqdam (Tell) ................................ p. 183, 417 

Nebesheh, Nabasha..Voir Farâoun (Tell), p. 31-

32 

Ouadi el-Hôl............................................ p. 160 

Ouadi Toumilat ....................................... p. 405 

Pélusiaque (branche)........................p. 404-405 

Pi-Ramsès ...................................... Voir Qantir 

Qantir .......................................p. 361, 413-416 

el-Retaba (Tell) ....................................... p. 406 

el-Rifaiyin (el-Aurafaye ?)........................ p. 13 

Saft el-Henna .................. p. 195, 196, 406, 410 

el-Sahliya (Salaièh)................................... p. 13 

el-Samâna (canal).................................... p. 404 

Sân (canal d’irrigation) ............................. p. 36 

Sân el-Hagar......p. 12, 173, 196, 199-201, 206, 

416-417, 419 

Saqqâra.................... p. 149, 151, 179, 187, 193 

Sébennytos .............................................. p. 418 

Seneitet (Senate, el-Senéitah) ................... p. 13 

el-Serag ................................................p. 34-35 

Sharqyia .................................................. p. 402 

Silé .................................................. p. 218, 418 

Sinaï Nord ....................................... p. 402, 407 

el-Soura (Sora) .......................................... p. 13 

Tanis.................................... Voir Sân el-Hagar 

Tanitique (branche)................................. p. 405 

Tebtynis................................... p. 250, 251, 262 

Tinnîs ...................................................... p. 402 

Taquièh Pharaoun ................Voir Tell Farâoun 

Umm el-Breigat .......................... Voir Tebtynis 

Zagazig...................................................... p. 31 

 

13) Index des auteurs modernes cités 
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Anville (J.-B. Bourguignon d’) ............p. 18-19 

Denon (Vivant) ......................................... p. 15 

Drovetti (Bernadino) ................................. p. 12 

El-Mussallami (M.)................................... p. 29 

El-Sawi (M. S.) ......................................... p. 29 

Foucart (Georges) ..................................... p. 32 

Griffith (Frances Llewellyn) ..................... p. 28 

Hérodote (II, 75) ..........................p. 16-17, 337 

Kamal (Ahmed bey).................................. p. 29 

Kamel (I. M.) ............................................ p. 29 

Larcher (Pierre Henri)..........................p. 19-20 

Mustafa (I. A.)........................................... p. 30 

Naville (Édouard)...................................... p. 29 

Petrie (William Matthew Flinders) .... p. 12, 28,  

Rifaud (Jean-Jacques) ..........................p. 12-15 

Salib (M. S.).............................................. p. 29 

Sicard (Claude) ....................................p. 17-18 

Tourtechot (dit Granger) ........................... p. 18 

Wilkinson (Sir John Gardner)..............p. 20-21 

 

14) Divers 

Fête.......................................................... p. 377 

Nome................................................p. 331-333 

Œil de Rê..........................................p. 363-364 

Oraculaire (fonction)........................p. 367-369 

Pharaon (figure du) ..................................14-15 

Relique .............................................p. 387-388 

Serpents ailés ........................... 16-17, 337-338 

Signe ........... p. 324, 346-347, 355-357, 369 

Signe ................................p. 323-324, 388 

Signe ................................p. 322-323, 329 

Signe ............................................... p. 323 

Triade ...............................................p. 381-384 

Vin....................................p. 291-315, 330, 393 
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Éléments bibliographiques. 

Pour une bibliographie chronologique et critique, voir p. 25 et suiv. 

Pour la bibliographie relative à l’activité archéologique à Tell Farâoun, voir p. 31 

et suiv. 
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